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Budget 
et démocratie 
aux Etats-Unis 


L' négociation budgétaire 
américaine est un specta- 
cle permanent. Parfois risible, 
souvent attristant, tant est 
grande (8 disproportion entre les 
enjeux globaux et les marchan- 
dages boutiquiers qui s'étalent 
dans les discussions partemen- 
taires. 

Quand le pays le plus riche de 
la Terre se trouve dans l'impossi- 
bilité d'assurer la jonction entre 
deux budgets, quand ses fonc- 
tionnaires sont menacés de 
chômage technique, on en vient 
à s’interroger sur le fonctionne- 
ment même du système. Les 
Etats-Unis sont endettés à hau- 
teur de 3200 milliards de dollars 
(presque 17 000 milliards de 
francs de dette publique !}, ils 
sont menacés à un terme qui 
n'est peut-être pas si éloigné 
d'une désaffection de ieurs 
financiers internationaux, et ce 
bilan consternant ne suffit pas à 
convaincre les parlementaires 
d'abandonner un moment la 
défense des intérêts particuliers! 

La question mérite d'être 
posée du strict point de vue de la 
politique économique. Mais elle 
prend un tout autre aspect si l'on 
considère que οὐ qui froisse le 
bon sens, c’est tout simplement 
le fonctionnement de La démo- 
cratie américaine. Les élus du 
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La répression du soulèvement palestinien en Israël et les menaces du président irakien 
M. Saddam Hussein cherche à tirer profit 


de la tuerie de Jérusalem | main droite, main gauche 


par André Fontaine 


Au lendemain de la tuerie de 
Jérusalem - vingt et un Pales- 
tiniens tués et plus d'une cen- 
taine d'autres blessés, - le 


président Saddam Hussein 8 


sommé, mardi 9 octobre, les 


Israéliens de quitter «la Pales-. 


tine » et la force multinationale 
déployée an Arabie saoudite 
d'évacuer les « sanctuaires 
sacrés de l'islams, dans un 
discours lu par un présenta- 
teur à la télévision irakienne. ! 


-8 assorti cette déclaration 


d'une menace : « Quittez nos 
terres; autrement, adviendra 
de vous ce qu'il adviendra. » 


‘M. Saddam Hussein a ensuite 
affirmé que l'Irak était parvenu 
à fabriquer un nouveau missile 
d'une portée « de plusieurs 
centaines de kilomètres ». Ce 
missile ‘s'appelle «el-Hijara », 
ce qüi signifie « la pierre », en 
‘référance à l'Intifads. : 


on F.— A [à suite des événements san- 
1 gtants de lundi, qui donnent des 
arguments aux partisans d’un 
règlement global au Proche- 
Orient, Washington a demandé 
aux autorités israéliennes de 
faire preuve de «retenue », tan- 
dis que M. Mitterrand relançait 
une nouvelle fois l'idée d'une 
conférence internationale, esti- 
.mant qu'il fallait que « ἐξ dialo- 

Le puisse l'emporter sur la vio- 
Jence». 

Dans la bande de Gaza et 


ment conçu à cette fin? 


ΙΝ Europe - tout particuliè- 
rement en France, - les 
s tiques fonctionnent 
différemment. Un homme politi- 
que que personne ne soupçonne, 
d'être un tyran, M. Michel 
Rocard, disait l’autre jour que le 
budget seraît adopté, une nou- 
velle fois, au besoin, au moyen |. 
du «49-3», cet article de la 
Constitution qui permet de faire 
passer un texte dans son entier, 
à prendre ou à laisser, après 
quelques amendements accep- 
tés par le. gouvernement. Dans 
ce cas, le budget français serait 
adopté mais sans vote, à moins 
qu'une motion de censure ne 
conduise à son rejet. Cela fait 
moins désordre que la méthode 
américaine et cela reflète la 
conception française du Parle- 
ment, dépositaire de [5 volonté 
générale {et non de fa somme 
des intérêts des électeurs). Il 
n'en résulte pas moins que la 
base δε ει éniqnés δε ἐσὲ 
démarche bu ire, l'un 
pans οἱ de la vie politi- 
que d'un pays, puisque 565 élus 
n'auront aucun compte ἃ luï ren- 
dre. . 


L'affaire Bousquet 


chargé de l'instruction 


L'Allemagne au singulier 


L'avenir de la Cinq 
M. Berlusconi prêt à coopérer 
avec Hachette 


Première partie nulle 
entre Karpov et Kasparov 


UX Etats-Unis, la sanction 
des électeurs va tomber 
6 novembre pour une partie des 
parlementaires. Pour les républi- 
eains, le prestige acquis par le 
président Bush grâce à la crise 
. du Golfe ne peut guère servir de 
protection. «Lisez sur mes |, 
.lèvres : pas de nouveaux 


président, qui sera forcé- 
nu. bafouée, a laissé des 
traces. 
τ Les démocrates, plus à l'aise 
en tant que parti d'opposition, 
devront tout de même rendre 
de leurs concessions sur 
les programmes sociaux, chez 
eux, à la base. Telle est ta . 
ἢ 25 - section C 
l'artick de JAN KRAUZE 


Le président de la chembre d'accusation de Paris 


VI. -- Beriin, la fin d'un -trompe-'œil 


Championnat du monde d'échecs 


SCIENCES + MÉDECINE 


Vénus par monts et par vaux 
Mères porteuses : 


«Sa k rif » et le sommaire complet se trouvent page 42 - section C 


en Cisjordanie; ia tüerie de Jéru- 


© salem ἃ provoqué immédiate- 


mient des manifestations qui ont 
fait trois morts. Un couvre-feu 
a été décrété sur toutes les zones 
«sensibles» des territoires 
occupés, tandis que des 
personnalités palestiniennes 
étaient arrêtées. Israéliens et 
Palestiniens se rejettent la res- 
ponsabilité des affrontements, 
les premiers parlant de « provo- 
cation dramatique» et les 
seconds de véritable « pogrom ». 


page 12 


page 27 - section C 


page 23 - section B 


la loi en arrêts 


pages 17 à.19 - section B 


Péronne), encouragés par les col- 


e L'esplanade de tous 
les dangers 
par Alain Frachon 
page 3 


Φ Une image meurtrie 
par Jean-Pierre Langel- 


"" page 5 


Ur poudrière entourée de 
puits de pétrole, avec des allu- 
metres qui traînent un peu par- 
tou: : voilà le Proche-Orient 


| 
| 


son Sarajevo. 


L'Economist de Londres, 
l'hebdomadaire le plus influent 
sans doute du monde anglo- 
saxon, résume un état d'esprit 
de plus en plus répandu dans 
les mieux dirigeants en titrant 
son dernier numéro : « Quand 
choisir la guerre ? » comme si la 
nécessité même de cette 
guerre était désormais avérée. 
Qui n'a d'ailleurs éprouvé, à 
l'annonce de la tragédie de 
Jérusalem, le sentiment que le 
pire était aux portes ? 

On va nous répétant, bien 
sûr, que l'annexion du Koweït 
est une chose et l'affaire pales- 
tinienne une autre, et que l'on 
ne saurait mêler les deux. A 

‘ part le fait qu'on ne voit pas 
très bien ce qu'on a gagné jus- 


d’acjourd’hw, dans f’attente de. 


qu'à présent à les séparer. d y 
a tout de même des limites à la 
capacité de la main droite 
d'ignorer ce que fait la main 
gauche, Qui peut nier 
honnêtement : 

a) que, de tous les pays de la 
région, l'Irak soit celui qu 
nourrit à l'égard d'Israël les 
intentions les plus homicides 
et qui s'est donné le plus de 
moyens pour les mettre en 
œuvre ? 

δ] que personne, en dehors 
de l'Irak, n'a apporté dès la 
première minute à Saddam 
Hussein un soutien aussi résolu 
que Yasser Arafat? 

c} que les Etats-Unis, fer de 
lance de la résistance à l'agres- 
sion irakienne, sont aussi {e 
principal soutien d'Israël ? 

6) qu'i résulte tout naturelle- 
ment de a+b+c qu'aucun gou- 
vernement ne pousse autant 
les Etats-Unis à passer à l'atta- 
que que celui de Jérusalem ? 


Lire la suite page 5 


|. Banlieues Iyonnaises sous tension: 


Après les scènes d'émeutes du week-and, les échauffourées 
entre forces de police et groupes de jeunes ont repris, dans la 
nuit du lundi 8 au mardi 9 octobre, dans la banlieue lyonnaise, à 
Vaulx-en-Veln, Meyzieux et Décines-Charpieu. 

Les policiers sont inquiets à quelques jours des obsèques de 
Thomas Claudio, dont le décès accidentel, samedi, a déclenché 
tes incidents. Vice-présidents du Conseil national des villes, 
MM. Gilbert Bonnemaison (PS) et André Diligent (CDS) se sont 
rendus, mardi, à Vaulx-en-Velin à la demande du premier 


ministre. 


Lire le reportage de PHILIPPE BROUSSARD 
page 14 - section B 


Les musées meurent aussi 


Jacques Salloïs, nouveau directeur des Musées de France, 
entend remettre un peu d'ordre dans an univers en plein bouleversement 


Le monde est-il fait pour abou- 
tir à un beau musée ? À voir l'ex- 
traordinaire floraison de ce type 
d’établissements et le succès 
qu'ils rencontrent auprès des 
publics les plus divers, on peut se 
demander si notre planète ne va 
pas finir sa course derrière une 
vitrine. 

Les conservateurs, naguère 
confinés dans la poussière, sont 
aujourd’hui des personnages 
médiatiques, Une nouvelle école 
du patrimoine — la future ENA 
de la profession -- ouvre ses 
portes. Les vieux bâtiments sont 


. rétapés à grands frais (Lille, 


Lyon, Rouen, Avignon), des 
chantiers nouveaux s'ouvrent un 
peu partout (Grenoble, Arles, 


BOPDE DE REVISION 


lectivités locales qui voient dans 
ces opérations surcroît de pres- 
tige et aubaine économique. 
Mais ce foisonnement 2 besoin 
d'être canalisé et la Direction des 
Musées de France (DMF) a reçu 
une nouvelle tête au mois 
de mai : celle de Jacques Sallois, 
l'ancien directeur de cabinet du 
premier ministère Lang Ce 
magistrat à La Cour des comptes, 
n’a visiblement pas l'intention de 
jouer les utilités. Les conserva- 
teurs qui voudraient continuer à 
faire bande à part vont vite com- 
prendre que ces temps sont révo- 


- lus. Si Les crédits sont plus nom- 


breux, des obligations de 
résultats seront exigés. « Un 
musée, ça vit, ça meurt, remarque 
M. Jacques Sallois. Le seul fait 


d'exister ne suffit pas à assurer la 


survie d'un établissement. » En 
dépit de cette sèche mise en 
garde, sa tâche principale n'est 
pas de couper les têtes ou d'éla- 
guer les budgets fantaisistes mais 
de gérer le vaste redéploiement 
qui s'opère dans le monde des 
musées et de réanimer les mori- 
bonds. 

« Nous assistons à une exten- 
sion considérable de cet univers. 
constate-t-il. Le nombre des 
musées et leur surface augmen- 
tent. Leurs champs se dévelop- 
pent. Il n'y a pas de jour où l'on 
ne me propose la création d'un 
nouvel  érablissement. La 
demande du public croft. » 

EMMANUEL DE ROUX 
Lire la suite page 21 - section B 


L'indistrie informatique 
à l'aube de bouleversements 


L'industrie des ordinateurs 
est au bord d'une véritable 
révolution. S'ils n'y prannent 
ἢ garde, les premiers d'hier 
pourraient bien 58 voir 
dépasser par de petites 
[ sociétés innovantes qui pro- 
poseront des machines 


sujets-méthodologie 
de cours-corrigés commentés 
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La Belgique existe 


LETTRE OUVERTE 
D'UN PETIT FRANÇAIS 
AU ROI DES BELGES... 
et à quelques autres 

de José-Alain Fralon. 
Fayard, 192 p., 79 Ε. 


José-Alain Fralon s'est toujours 
fait une certaine idée de la Belgique. 
Et il lui suffisait de se laisser 
ment imprégner par σὲ pays pOur, 
progressivement, l’appréhender, le 
décoder, le concevoir et, finalement, 
l'inventer dans toutes les acceptions 


.du terme. Pas étonnant si la pre- 


mière impression qui se di des 
lettres que l'ex-correspondant du 
fonde à Bruxelles adresse aux 
Belges est sentimentale. 

Ecrivant à Jacques Brel, son style 
se débande et s'abandonne aux éruc- 
tations et aux langueurs d’un plat 
pays déraisonnable. S'adressant au 
footballeur Enzo Scifo, il psalmodie 
la complainte savoureuse et tragique 
de tous les métissages d’un peuple 
bâtard, Et lorsqu'il veut nous signi- 
fier sans trop de pudeur qu'il aime 
la Belgique et Bruxelles, c'est au 
Milou de. son enfance qu’il écrit ou 
à Msnneken Piss. | 


Bref, cette inclination conduit 

arfois l'auteur. à pratiquer à notre 

ard uñe sbrte-d'indulgence atten- 

rie qui lui fait. voir les Belges non 
pas comme ils sont, mais comme il 
voudrait qu'ils soient. {1 lui suffit de 
déplacer quelques lignes du dessin 
pour transmuter en truculence un 
tempérament un peu lourd. De 
même pour faire du fameux « bons 
sens » belge une sorte de subtilité 
sereine. Nous ne serons pas dupes, 
qu'il te sache. Mème si l'indulgence 
de ce « petit Français-là » nous 
console de la condescendance de 
quelques autres. 


La correspondance de José-Alain 
Fralon n'est pas seulement un épan- 
chement affectueux, chuchoté ἃ nos 
oreilles complaisantes. De la mosaï- 
que de ces treize lettres ouvertes sur- 
git une description intuitive mais 
pertinente, d'un pays « essentielle. 


ment pluriel » qui, à force de com- 

exités et de contradictions, s’est 
forgé une existence et une essence, 
l'une précédant l'autre, ou vice-versa. 

La Belgique existe, José Fralon l'a 
rencontrée. Et elle existe même plus 
fortement, estime-t-il, en 1990 qu'en 
1950. Sans doute à cause de ce fédé- 
ralisme qu'il qualifie dx inutile » et 
d'« indispel es! 

Elle existe, avec son roi — « Ham- 
let chez Beulemans », — avec son 
inamovible premier ministre, avec 
ses Flamands parvenant rageuse- 
ment à retrouver une dignité, avec 
ses Wallons qui inventent aussi bien 
la Sécurité sociale que le surréa- 
lisme, avec ses « crapules », ses 
grands bourgeois atypiques, ses che- 
valiers d'industrie et un prince héri- 
tier tellement transparent que tous 
les espoirs sont permis, 

ΤΙ ne lui manque qu'une chose, 
semble dire Fralon : un projet. 

interpellant le prince Phili 

avec une soudaine véhémence dans 
la dernière page de son livre, voici 

u’il hausse le ton : « Comment le 
Juur roi des Belges pourrait-il rester 
indifférent à‘la que peut avoir 
son pays d'être placé au centre de 
l'aventure européenne 2.) Mais 
Bruxelles ne pas seulement être 
un abri confortable pour « Euro- 
crates » aisès, mais aussi le labora- 
toire culturel, intellectuel, social, 
urbain de l'Europe de demain. Pour 
cette aventure, il faudrait que les 
Belges se mobilisent et qu'ils accep- 
tent de se départir de cette complai- 
sance un peu veule qu'ils ont pour les 
insuffisances et les défauts de leur 
pays. » 

Ce « cri du cœur », il faudrait que 
nous soyons quelques-uns à l'enten- 
dre. Pour que ce pays improbable et 
irrégulier, ce carrefour ouvert à tous 
les vents et à toutes les connivences, 
transforme enfin un projet en des- 
tin. 


YVON TOUSSAINT 


Ancien directeur 
du Soir de Bruxelles. 


L M. Michel Rocard à Joué- 
… lès-Tours le 20 septembre 
dernier mérite davantage qu'une 
analyse politicienne. Ce qui est 
cause à travers les propos du pre- 
mier ministre n’est rien moins que 
la définition d’une philosophie 
politique au-delà des cliv par- 
tisans. Deux questions iciles εἰ 
fortement reliées sont en cause à 
travers des propos du chef de gos- 


le rôle des hommes pres par 
rapport au pays qu'il tent 
et à qui ils sont censés donner des 
orientations ; la seconde est rela- 
tive à la constitution du pays'en un 
corps de citoyens libres et dotés de 
conscience et de volonté. La force 
des propos de M. Michel Rocard 
tient au fait qu'ils expriment les 
données de ce problème dans le 
cadre spécifique de la démocratie 
contemporaine. 

Les îs « ne sont ni légitimes 
ni fo à vouloir autre chase que 
ce que veulent les Français», a dit 
le premier ministre. Cette position, 
remettant en cause la conception 

éniniste des avant-gardes, ἃ té 
critiquée au sein du Parti socialiste 
parce qu'elle s'inscrit en faux con- 
tre une certaine tradition de la 
: gauche qui fait des partis avant 
Atout un lieu de socialisation politi- 
“que et d'incarnation d'un projet 
historique. La conception rocar- 
-dienne de la politique renvoie à 
deux constats fondamentaux : un 
parti di voudrait agir contre la 
volonté du peuple serait condamné 
à la défaite; un parti qui veut 
imposer sa raison Ou sa rationalité 
au peuple commet un péché d'or- 

ΕἸ] injustifiable. Nul parti, nulle 

ion du corps social ne peuvent 
prétendre interpréter, déchiffrer la 
volonté populaire, en ὑπ. πιοῖ 
représenter le peuple, s'approprier 
son être. La étre dictaoriale 
pourrait alors menacer, en même 
temps que s'accroîtrait le senti- 
ment d'extérionité de la classe poli- 
tique par rapport au pays. 


Une 6 Hée. 
de la société . 

Si ces principes sont irrécusables 
sur le plan tactique, ils ssent 
faire l'impasse sur la dynamique 
quintroduit la vie politique, dyua- 
mique qui doit conduire à opérer 
le Jonction entre le pie Ξ la 
classe gouvernante. olitique 
est et peut être que Édagone. 
Autrement dit, un parti ne saurait 


imposer. Sa mission est au : 


contraire de susciter, c'est-à-dire 
de faire prendre conscience, de 
créer un intérêt -- au sens propre, 
d'intégrer les citoyens à la vie de la 
cité. Pour ce faire ne sont accepta- 
bles ni l'éloignement de partis 
insensibles à l'esprit du corps 
social ni l'abstention politique qui 
laisserait l'ensemble des citoyens 
finalement incapables d'exprimer 
une volonté faute de porte-voix. 


Toutefois, ce qui apparaît der- 
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Le rocardisme 


E discours prononcé par rière.les propos de M. Michel 


vernement : la première concerne. 


Rocard n'est qu'une concep- 
tion du jeu politique mais une cer-. 
taïne idée de la société au sein de 
laquelle ce jeu se déroule. Ou, pour 


” dire les choses autrement, la politi- . 
que telle qu'elle se fait ne peut être . 


indépendante de la réalité du poli. 
tique. c'est-à-dire du corps social 
constitué. en corps politique. Et 
c’est à que te premier ministre ris- 
que une hypothèse fondamentale. 
Évoquant l'« intelligence confon- 
dante » dont feraient preuve « cof- 
dectivement » es citoyens, il 
affirme αὐ ἐΐ ων d'un peuple 
alphabétisé, cultivé, politisé » et 
que « /e peuple-sait ce qu'il veut et 
Surtout ce qu'il he veut pas ». 
Cette affirmation paraît fragile 

ou, pour le moins, incertaine. Où- 
est l'intelligence quand des batail- 
lons accrus de Français cèdent aux 
sirènes de l'extrème droite? Où est 
la politisation lorsque le sentiment 
même d'une communauté d'intérêt 
et de projet n'existe plus ? Le dis- 
cours de M. Michel Rocard mini- 
mise sur ce point dangereusement 
la crise de l'esprit public français, 
l'angoisse profonde d'un grand 
nombre de nos concitoyens et leur 
extraordinaire difficulté à com- 
prendre le monde et à en envisager 
positivement l'avenir, On ne 
construit pas le destin d'une 
société sur un système de refus. De 
plus, qui ne voit dans cet opti- 
misme démesuré le risque d’une 


forme nouvelle de populisme, . 


négatrice du volontarisme -politi- 


que et incapable de résoudre Ja: 


crise de la conscience modeme ? 
Y a-t-il alors contradiction entre 


À 


ἕ 


ὍΝ 


νὰ 
ΕΠ) it pay: cant-des Jeunes 


Français sont poussés par laul 
parents dans des classes de 4" 


nent, écœurés par les conjugai- 
sons. Cependant, 8 % s'accro- 
chent et font cinq ans de latin. 
Leur nombre a déjà doublé 
depuis 1970. : 


Quinze pour cent des jeunes 
Allemands, marqués par le sou- 
venir de la cour d'Aix ou des 
légions da la Germania, font six 
ans de latin, comme les Wallons 
ou les Flamands. Au Portugal, le 
nombre des élèves latinistes a 
doublé au cours des trois der- 
nières années, Cependant, le 
tiers des députés italiens vien- 
nent de se constituer en groupe 
de pression pour que les études 
de latin passent de cinq ans à 
sept ans. 

Certes, la géographie du latin 
en Europe coïncide à pau près 
avec les royaumes de Charles le 
Chauve, de Lothaire et de Louis le 
Germanique. Le lati est en recul 


Une politique 
de l'architecture 


Le renouveau de l'enseignement 
de l'architecture que M. Michel 
Delebarre a justement salué dans Le 
Monde du 22 septembre, ne doit 
pas cacher le recul des moyens de 
l'Etat dans ce domaine. Un statut 
pour les enseignants, -très bien ! 
Mais pourquoi pas un véritable 
statut pour tous les architectes de 
la fonction publique qui serait le 
témoin d’une véritable politique 
architecturale ? | ΩΝ 

Les services départementaux de 
l'architecture (SDA), qui sont les 
moyens d'exécution de la politique 
de l'Etat pour l'architecture et le 
patrimoine, sont en recul depuis 
l'arrivée de M. Delebarre au minis- 
tère de l'équipement. Les archi- 
tectes des bâtiments de France qui 
forment l’ossature des SDA sont de 
moins en moins nombreux chaque 
année par suite du gel des’ postes 
des fonctionnaires, mais surtout. 
par suite du manque de candidats 
aux concours de recrutement. Le 
traitement proposé aux nouveaux 
agchirectes recrutés (qui Ont géné- 
ralement une trentaine d'années, 
étant donnée l'expérience requise) 
est à peine supérieur au SMIC.-Et 
l'avancement est vite plafonné. Le 


est-il une 


par Nicolas Tenzer 


avec latin. Beaucoup abandon- ᾿ 


18 démocratie moderne et la. 


construction d'un projet ? Peut-on 
concevoir un âge démocratique qui 
ne se confonde pas avec le fait de 
laisser les citoyens livrés à eux- 
mêmes et finalement seuls dans 
leurs inquiétudes et leurs interro- 
gations ? Peut-on construire un 
projet pour la société qui ne tombe 
pas du ciel, n'impose pas des 


- valeurs.— aobles ou douteuses — et 


ne soit pas ressenti par les gens 
comme une violation de leur 
volonté ? Pour lever cette interro- 
gation qui est celle de notre temps 
d'effondrement des idéologies et 


‘des normes en tout genre, il 
* convient de rappeler deux tés. 


. Pas de démocratie 

‘sans délibération 
FRERE il n'est 

PA ro στε “Bibérarions Si 

les hommes politiques n'ont pas à 


imposer un projet, ils ont à propo- . 


ser des inti jons, un quéstion< 
nement sur l'homme et-sur le 
monde, C'est là l'enjeu de l'éduca- 
tion : donner à penser, susciter La 
faculté de jugement et l'intelligence 
critique. La démocratie ne peut 
être, à notre époque de médiatisa- 
tion universelle, celle d'élites qui 
décideraient pour tous. devant un 
peuple réduit au rang de specta- 
teur. Se trouve ici posée toute la 
difficulté de la « démocratie 
médiatique », qu'il importe de dis- 
tinguer de la démocratie directe. 
D'un côté, la médiatisation du jeu 
politique et sa boussole de réfé- 
rence — les sondages - donnent 


l'impression d’une saturation de La 


Enseignement 


: Plaidoyer pour lé latin ἐὴ 


. Par Ehilippe Rossillon 


LS 


“eu, sud.-des P 


δι 
jeuries * gels ταν ivènt se . 


contenter de deux années de civi- 
lisation romaine et grecque. 


Quelle lumière peut-on encore 
attendre de l’astre mort romain, 
en cette fin de siècle très japo- 
naise et très marketing ? Peut- 
être justement un contrepoison : 
que les jeunes recadrent leur 
vocabulaire et leur syntaxe et que 
leur tête émerge du marécaga 
verbal radiophonique et 
télévisuel ; qu'ils soient mieux 
préparés à la rigueur de raisonne- 
ment et de l'exposé scientifique ; 
en bref, qu'ils maîtrisent mieux 
leur langue, donc la nécessaire 
pensée logique. Le latin les fera- 
ἘΠῚ réussir en affaires ? C’est ce 
que pensent certains « chasseurs 
de têtes » qui recrutent pour les 
grandes entreprises phitosophes 
et humanistes, aptes à des dialo- 
gues subtils et aux synthèses 
rares par la direction géné- 

le. 


COURRIER 


futur statut qui leur est promis 
depuis de nombrerses années est 
de nouveau remis en question par 
manque d'accord avec le ministère 
de Ia culture. 


. La pénurie de moyens de fonc- 
tionnement est à l'image du man- 
que de personnel : certains dépar- 
tements n'ont même pas un 
véhicule pour se déplacer et exami- 
ner sur place Les problèmes archi- 
tecturaux de leur département !{ 


Une politique de l'architecture ᾿ 


deviendra crédible quand elle sera 
accompagnée des moyens humains 


.et matériels indispensables et 


qu'elle s'appuiera sur rganisa- 
tion adminierative cohérente. τς 

CORINE PAVEN 

Présidente de la section syndicale 


Clausewitz 2 
ou Sun Tzu . 


L'armada et les cris de guerre 
qui retentissent sur les mers et les 
terres du Proche-Orient suite à 
l'invasion du Koweït par l’Irek 
nous obligent à certaines réflexions 
sur l'art de la guerre, 

ane développait la théo- 
me εἰ la pratique de ln « guerre 
totale ». Ce développement État - 


politique ? . 


société par la politique : de Fâutée, ὦ 


À trop vouloir poser en des termes 
aon politiques - c'est-à-dire 
techaîques, neutres, voire profer 
sionnels — des questions fonds. 
mentalement politiques, on contre 
buc aradoxslement ἃ le 
dépolitisation du débat public. 
C'est. l'ensemble des citoyess Qui. 
doit être intégré au monde pol 
ue, selon des p es. 

forues délibératives qui réstent à 
réinventer. En cela. les propos du 
premier ministre expriment le fon- 
dement de la politique telle qu'elle 
doit se faire dans une me, 
mais ils confondent, volontaire- 
ment ou inconsciemment, état 
social actuel — qui est celui d'une 
difficulté à faire acte de volonté - 
et l'objectif que doit poursaivre 
l'homme politique. 

La seconde, c'est qu'il n'est de 
politique qu'au sein d'un ensemble 
social qui se pense comme (cl En 
cela, le rôle du politique est moins 


de représenter de force ce qui n'est . 


représentable -- une société en 
LA de parcellisation οἱ d'atomisa- 
tion, une société d'individus dont 
ta communication sc simplifie et 


tie. 
rocédures et des - - 


de groupes concurrents — que de ἢ 


faire prendre conscience de l'exis- 
tence d'un lien social, dût-il se 
penser sur le mode de l'antago- 
aisme. Apprendre aux citoyens la 
voie de la démocratie, telle est 
ds à quelle il scrait xp 

ue les itiques s'appliquent. 
Encore paie) qu'ils adoptent enfin 


. une déraarche politique, 


> Nicolas Tenzer est président 
du Centre d'étude et de réflexion 


* pour l'action politique (CÉRAP]. 


cation scientifique. δὲ ὅδ 
que, ‘mais’ fidéle à”4"Rome 
éncienne (définition. oblige}; vient 
de réunir, - à Rome, bien 
entendu —, députés, hommes de 
sciences, de culture ou d'affaires 
qui se posent ἰ8 question de 
l'identité cuiturelle auropéenne. 
À part le souvenir de nos 
guerres, qu'avons-nous de mieux 
en effet dans notre patrimoine 
commun que le latin de Cicéron 
ou d'Alcuin ὃ Que les temples et 
les arbnes de notre empire 
déchu ? Que la Moyen Age béné- 
dictin ? Que la Renaissance au 
nom'bien trouvé, ou les Lumières 
qui nous donnèrent les idéaux de 
la Révolution ? Ca que nous par- 
tageons procède de Roma et 
peut donner à une Europe trop 
bancaire et monétaire ce supplé- 
ment d'identité qui en fera autre 
chose qu'une sous-Amérique. 


> Philippe Rossillon est sacré- 
taire général de l'Union latine. 


et les millions de morts civils et : 


militaires qui s'ensuivirent ou 
cours de la deuxième guerre mon- 
diale — fut favorisé par l’affirma- 
tion qu’«introduire dans la philoso- 
phie de la guerre un principe de 
modération serair une absurdité, la 
guerre étant un acte de violence 
poussé jusqu'à ses limites 
extrêmes ». Les Irakiens et les Ira- 
niens utilisèrent les principes clau- 
sewitziens jusqu'à l'absurde. 
Certes, Clausewitz avait atténué 
cette affirmation en admettant que 
« l'abjectif politique, en tans que 
motif premier de la guerre, devrait 
être le critère permettant de déter. 
miner à la Jois.le bur de la force 
militaire et l'ampleur des efforts à 
déployer ». Certes, il avait affirmé 
que pousser jusqu'à son extrême la 
Poursuite du rationnel aboutirait à 
‘ce que res moyens perdent toute 
relation avec la jins. Devien- 
drait-on, dans le conflit du Golfe, 
plus clausewitzien que Clause 
witz ? 

I faut mettre un terme aux 
erreurs d'interprétation sans fin 
des extrémistes clauscwitziens et 
écouter la voix du sage Chinois 
Sun Tzu, qui énonce que « l'ar 
suprême de la guerre, c'est soumet. 
tre l'ennemi sans combats. - 
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La fusillade meurtrière dans la vieille ville de Jérusalem 


Washington a critiqué, lundi 
portement des brces ἐὰν ὃ ϑοῖδο, [9 σοι. 
Jérusalem et récusé to 
ments de l’esplanade 
Golfe. Au cours d'un 
secrétaire d'Etat, M, Ja 
senté ses condoléance. 


᾿ » du type de ceux qui ont 
déclenché la sanglante répression de jundi. ᾿ Nous 
continuerons à travailler en vue d'un processus de 
paix, è ajouté M. Baker, mais cela n’a rien à voir 
avec le Pi du cours de agression ira- 


« Ce n'est que lorsque l'agresseur sera sorti du 


Koweït qu'il sera possible d'essayer à nouveau da 
concilier la sécurité légitime d'Israël avec les 
droits des Palestiniens qui, pour le moment, 
n'existent plus [...), C'est une querelle empoison- 
née capable de dégénérer, et nous devons y reve- 
nir et faire de notre mieux pour tenter ἃ nouveau 
de trouver une solution», a déclaré à Londres le 
secrétaire au Foreign Office, M. Douglas Hurd. 


Le secrétaire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar, s'est dit pour sa part 
æchoqué at consterné» par ces événements qui 
sont «une tragique illustration des dangers inhé- 
rents à l'impasse qui caractérise fe conflit israélo- 
palestinien ». 


L'Organisation de libération de la Palestine 
{OLP}, imputant aux « forces d'occupation israé- 


Γ fomenté une m 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Les Palestiniens affirment avoir 
été victimes d'un véritable 
« pogrom » ; les Israéliens dénon. 
cent une «provocation dramati- 
que » destinée à détourner l'atten- 
tion ἐς la crise du Golfe. Dans la 
fureur, la rage οἱ la colère, 158 uns 
οἵ les autres 986 renvoyaicnt, mardi 
9 octobre, La responsabilité de l'af- 
frontement qui, la veille, a ensan- 
glanté le mont du Temple, en 
pleine Vieille Ville de Jérusalem 

nos dernières éditions du 9 acto- 
re) : vingt ct un Palestiniens tués 
par les forces de sécurité israé- 
liennes et plus d’une centaine d’au- 
tres gravement blessés, dont cer- 
taius sont dans un état di 

Pour prendre la mesure de l'évé- 
nement, il ne suffit pas de relever -- 
comme l'a fait le maire de Jérusa- 
lem, M. Teddy Kollek — qu'il est 
l'affrontement le plus sanglant 
ayant jamais eu lieu dans cette 
ville depuis sa « réunification » en 


1967; il ne suffit pas, non plus, de - 


noter que jamais depuis le début 
de l’Intifada, il y a bientôt trois 
ans, un nombre aussi élevé de 
Palestiniens.n'a, été.tué en une 
seule journée. Pour comprendre le 
fossé de Haine qui s'est un peu plus 
creusé entre les deux communau- 
tés, il faut insister sur l'importance 
du théâtre du drame : [6 mont du 
Temple, 

C'est l'un des lieux les plus 
sacrés pour les juifs qui viennent 
prier au pied du mur occidental, 
dernier’ vestige du deuxième tem- 
ple que les légions romaines 
brülérent en lan 70. De leur côté, 
les musulmans l'appellent le 
« Noble Sanctuaire» -- le Haram as 
Sharif — et font de-cette-esplanade 
des Mosquées — le Dôme du 
Rocher et Al-Agsa — le troisième 
lieu saint de l'islam après La Mec- 
que et Médine. Précaire face-b-face 
entre deux religions. 

il y a longtemps que les histo- 
riens de la Ville Sainte y voient le 
lieu de tous les dangers, celui qui 
concentre les plus fortes passions 
politiques et religieuses, qui peut 
catalyser tous les fanalismes et a 
déjà inspiré bon nombre d'actes de 
démence mystico-politique. En 
1969, un touriste australien, 
«dérangé», mit le feu à une partie 
d'Al-Agsa, provoquant des jour- 
nées d'émeutes ; en 1982, un Amé- 
ricain «illuminé», qui veut deve- 
nir «le roi des juifs», ouvre le feu 
sur l'esplanade, tuant un Palesti- 
nien ; en 1984, des Israéliens ultra 
nationalistes se préparaient à faire 
sauter les deux mosquées pour 
hâter la venue du Messie... ᾿ 

C'est dé là, disent noue les εἰν 
toriens, que peut venir fe geste qui 
risque d'embraser Jérusalem et d'y 
empêcher pour longtemps toute 
coexistence entre juifs et musul- 
mans, Εἰ c’est donc là qu'ont éclaté 


* les événements de ce «lundi noir» 


dont la première conséquence 
rrait bleu être une relance de la 


᾿ Pévolte des Palestiniens des terri- 


toires occupés : mardi, alors que la 
partie arabe de Jérusalem était 
tapissée de drapeaux noirs et 
qu'une semaine de grève et de 
deuil était décrétée, la plupart des 
grandes villes et des camps de réfu- 
iés palestiniens de Cisjordanie 
Haient sous couvre-feu. Cette 
mesure touche plusieurs centaines 
de milliers de personnes. La bande 
de Gaza. où des affrontements ont 
fait deux morts dans la soirée de 
lundi, 2 été TE re 
ermée, tandis qu Ὁ 
Palestinien était tué en Cisjorda- 
nie. ᾿ 
Mais les Israéliens pouvaient 
redouter des conséquences politi- 
ques et diplomatiques voire mili- 
taires plus graves en relation 
directe avec le conflit du Golfe. Le 
premier ministre, M. Itzhak Cr 
mir, et le. ministre de la police, 
M. Ronnie Milo, ont accusé ΓῊ 
tains milieux nationalités sis rt 
istes ir prémé 
mistes d’avoi τ Rcation — un 


# 4. 


Fennes » Le «massacre » de l'esplanade des Mos- 
quées, a appelé lundi, par la voix de M. Bassam 
Abou Charif, conseiller de M. Yasser Arafat, l'en- 
semble des pays arabes et islamiques « à répliquer 
par tous les moyens aux crimes d'israëls et à 
prendre des mesures de boycottage -- «économi- 
que et politique » - contre tous les pays qui sou- 
tiennent l'Etat hébreu. 

Tandis que le représentant de l'OLP à New-York 
demandait l'envoi d'une mission d'enquête de 
f'ONU à Jérusalem, son collègue à Paris, M. Ibra- 
him Souss, a accusé l'ONU de faire, dans l'appli- 
cation de la légalité intemationale, « deux poids, 
deux mesures » entre Israël et l'Irak. La présidence 
égyptienne, dans un communiqué condamnant 
comme une atteinte aux droits de l'homme α [8 


violation de sanctuaires religieux et de lieux de 
cuite », a estimé qu'Israël avait « dépassé toutes 
les bornes ». Le ministère tunisien des affaires 
étrangères a déclaré dans un communiqué qu'«i/ 
est désormais clair qu'Israël cherche à tirer profit 
de la nouvelle donne dans la région pour mener à 
bien 565 plans expansionnistes de colonisation et . 
accentuer la répression contre les Palestiniens ». 

L'Arabie saoudite, dénonçant le scrime», ἃ 
renouvelé son soutien « à [8 juste cause du peuple 
palestinien et à sa lutte légitime pour recouvrer 
ses territoires et établir un Etat indépendant ». À 
Damas, le commentateur de la radio officielle ἃ 
estimé que l'invasion irakienne du Koweït «a pro- 
fondément nu à la cause palestinienne » et « per- 
mis à l'ennerni israélien d'alter encore plus loin 
dans son agression ». 


L’esplanade de tous les dangers 


jour de fête religieuse juive - afin 
de susciter l'affrontement, de 
« faire des martyrs » et des titres 
dans la presse mondiale. 

Avec, selon eux, un objectif un 
peu contradictoire : tout à La fois 
détourner l'attention immédiate du 
conflit avec l'Irak et relancer la 
question palestinienne de manière 
qu'elle reprenne sa place au pre- 
mier rang ou, à tout le moins, 
qu'elle soit indissolublement liée à 
l'actualité du Golfe — et donc à 
toute solution de la crise qui se 
joue là-bas. 


« Une provocation » 


Ce Jjut une provocation, ἃ 
déclaré M. Milo; des piles de 
pierres et du matériel incendiaire 
avaient été préparés à l'avance sur 
place; des milliers de jeunes étatent 
venus sur l’esplanade des Mosquées 
@lors que ce n'était pas une journée 
de fête religieuse pour les musul- 
mans. Aucun doute, ce fut une 
émeute, sur instruction de l'exté- 
rieur, commanditée par ceux qui 
veulent détourner l'opinion mon- 
diale de la crise du Golfe. Nous 
regrelions les morts, mais les vrais 
pesponsebl Son Ceux, qui ont 
incité ἃ l'émeute. s M. Milo ἃ 
assuré que les policiers avaient fait 
preuve de «retenue » et n'avaient 
tiré que «/orsque leur vie était en 
danger ». 

"A quoi plusieurs porte-parole 
palestiniens Ont répleqe ué que les 
musulmans avaient été Lee 
qués» par des extrémistes religieux 
uifs et que la police et les gardes- 
rontières avaient ouvert le feu à 
l'aveuglette. La presse israélienne 
évoque + un fiasco policier » εἴ po 
une série de questions. Si l'affaire 
“tait préméditée, ‘préparée à 
l'avance, comment se fait-il que la 
police et les services de renseigne- 
ments n'aient pas été au courant ? 
, Comment se fait-il, encore, qu'un 
jour de fête religieuse juive, poli- 
ciers et gardes Dépt) sent ἀπὸ 
eu nombreux pour garder un lieu 
Fist sensible ? Enfin, qui a donné 
l'ordre de tirer à balles réelles sur 
l'esplanade des Mosquées ? Ques- 
tions jusqu'à présent sans réponse 
et qu'une commission d’enquête, 
annoncée lundi, devra élucider. 
Tout avait commencé en milieu 
de matinée, peu après dix heures, 


Les « Fidèles 
du mont du Temple » 


Les «Fidèles du mont du 
Temple» sont une secte ral 
juive d'extrême droite. 
Leur but principal est d'obtenir 
l'appli de la souveraineté 
israélienne sur l'esplanade des 
mosquées, troisième lieu saint 
de l'islam qui est contrôlé par Ὁ 
Waaf, organisme administrant 
les biens religieux musulmans. 

Les eFidèles du mont du 
Temple» ont toujours refusé 
cet arrangement et tentent 
depuis des années, à l'occasion 
de fêtes juives, de pénétrer sur 
l'esplanade construite sur rem 

nt de l'ancien temple 
de Salomon, le premier lieu 
saint du judatsme, dont ἢ ne 
reste que le mur occidental 
{mur des Lementations). Ces 
tentatives provoquent chaque 
fois des affrontements avec lsé 
Palestiniens. 

La secte souhaite recons- 
truire le Temple sur l'esplanade 
afin de häter la venue du Mes- 
sie annoncé par les prophètes 
d'Israël. Pour les juifs uitre-or- 
thodoxes, le Temple né pourra 
en revanche δίγθ reconstruit 
qu'à la suite de la venus du” 
Messie. — (AFPJ 


et tout était effectivement réuni 
pour qu'il y ait, sinon des affronte- 
ments, du moins ὑπο lourde ten- 
sion, Pour célébrer Sukkot, l'une 
des fêtes les plus importantes du 
calendrier juif, quelque 20 000 
fidèles — très souvent en famille, 
avec de nombreux enfants - 
s'étaient rassemblés devant le mur 
a Lameatations. Des nes 
prière avaient isposées 

du Mur et, çà et Là, deux οὐ ἰτοὶς 
#sukkot ». ces ce de Le 
chages qui rap t l'épisode 

la traversée au désert lors du 
retour d'exil 

Comme chaque année à cette 
occasion, il y avait aussi Les Fidèles 
du mont du Temple, un petit 
groupe d’ultranationalistes reli- 
gieux mené par un certain Ger- 
sbom mn. Quand ils ne clai- 
ronnent pas leur intention 
d'entamer prochainement « {a 
construction du troisième Temple» 
au beau milieu de l'esplanade des 
Mosquées, les Fidèles veulent y 

“avoir accès à Sukkot, en principe 
pour prier, en fait pour affirmer, le 
plus ostensiblement possible, la 
souveraineté israélienne sur cette 
enclave musulmane. Depuis 1967, 
le Conseil suprême islamique, qui 

+ dépend d'un mitistère jordanien, 
à en effet, gardé l'autorité sur le 

laram -- ce que les Fidèles disent 
ne pouvoir supporter. Et, chaque 
année à Sukkot, il y ἃ des tensions, 
des frictions, parfois des bagarres 
avec des Palestiniens, mais la 
police a toujours à peu près 
contenu ce petit groupe. 

Quelques mètres plus haut, sur le 
Haram, entre le Dôme du Rocher 
et Al-Aqsa, plusienrs milliers de 
musulmans -- trois mille, peut-être 

lus -- étaient également réunis. 
Selon une information donnée de 
sources concordautes, Tes imams 
d'Al-Agsa avaient, lors de la prière 
du vendredi précédent, à cœ 
rassemblement pour empêcher les 
Fidèles du mont du temple de 
pénétrer lundi sur l'Esplanade. 


Le police 
débordée 


Que s'est-il passé ensuite ? Pales- 
tiniens et Israéliens donnent deux 
versions des faits parfaitement 
contradictoires d'où il ae ressort 
qu'une certitude : la police a été 
débordée. Le chef de la police, 


. M. Yacov Terner, assure qu'il a eu 


à faire face à une émeute sopes 
sement organisée εἰ préméditée » 
par des jeunes Palestiniens, répar- 
tis en trois groupes, incités à l’af- 
frontement par les imams, dont les 
prêches étaient relayés par les 
baut-parleurs de l’esplanade, et qui 
ont bombardé trois cibles à coups 
de pierres et de pièces de métal : 
les milliers de jui qui priaient un 
peu plus bas, serrés les uns contre 
les autres, au pied du Mur; le 

de police qui se trouve à 

ne des entrées du Haram et les 

bus des pèlerins de Sukkot garés en 
contrebas. 

Les Palestiniens accusent le 
groupe des Fidëles d'avoir fait 
monter la tension en annonçant, 
une fois de plus, son intention de 
se rendre sur l" le. fs affir- 
ment que la police a commencé à 
tirer des Ξ ogènes sur 
eux au seul motif qu'étaient scan- 
dés quelques slogans, suscitant une 
réplique à coups de pierres ct 
amorçant l'engrenage de la vio- 

‘lence. 

F., trente-deux ans, de Jérusa- 
em, raconte : « Comme le cheikh 
nous l'avait demandé, nous étions 
venus par milliers pour défendre At 
Agsa. Les juifs auraient ἃ passer 
sur nos corps. Vers 11 heures, on 
était assis, le cheikh lisait le Coran 


dois à l'entrée de l'esplanade se 
sont retrouvés en mauvaise situa- 
tion. » | 

Selon la plupart des témoi- 


gnages, policiers et gardes-fron- 
tières ont même été acculés à quit- 
ter l'esplanade, où te poste de 
police était pris d'assaut et inceu- 
dié par les manifestants qui blo- 
quaient un moment les entrées du 
Haram. Les forces de sécurité 
revieadront peu après. Tous les 
témoins, Israéliens et Palestiniens, 
rapportent qu'il y a eu ensuite une 
demi-heure de tirs nourris sur le 


parfois en rafales. 
Des centaines de Palestiniens se 


sont alors réfugiés dans les mos- 
quées, cependant que des milliers 
d'Israéliens prenaient la fuite sous 
l'avalanche des pierres s'abattant 
du haut du mur des Lamentations. 
Il y aura une dizaine de blessés 
légers parmi les pèlerins et autant 
chez les policiers. Plus d’une heure 
durant, ce furent des scènes de 
panique, des embouteillages mons- 
tres entre les véhicules militaires, 
Haram— gaz-lacrymogènes, balles —4es autobus venus rechercher d'ur- 
en plastique et tirs à balles réelles,  gence les pèlerins et les ambulances 
qui évacuaient les morts et les bles- 
sés. Des heurts avaient lieu, çà ct 


Ιὰ, dans la Vieille Ville et dans La 
partie arabe de Jérusalem survoléce 
par les hélicoptères de la police. 
Des dizaines de Palestiniens 
étaient arrêtés, agenouillès dans un 
coin ou conduits en file vers les 
postes de police. Sur l'esplanade, 
les policiers arrètaient l'une des 
personnalités nationalistes les plus 
en vue à Jérusalem, M. Fayçal el 
Husseini. 

A la mi-journée, un parterre de’ 
milliers de pierres jonchaïient les 
abords du mur des Lamentations 
et de nombreuses flaques de sang 
tachaient l’esplanade des Mos- 
quées. Gershom Solomon, qui, 
semble-t-il, était loin des lieux de 
l'affrontement, s’en allait répétant 
à la presse : «ff faudra bien que le: 
drapeau israélien floite un jour sur 
Le mont du Temple»: un peu plus 
loin, un des imams d’Al-Agsa 
observait, abattu : « Jls tuent des 


Agsa en un lieu de guerre. » 
Tout l'après-midi, les salles d'ur- 
. gence des hôpitaux palestiniens ne 
désemplirent pas. Des affronte, 
ments eurent lieu entre les forces 
de l'ordre et les familles des vic- 
times sux abords: de l'hôpital" 
.Makassed, le principal établisse- 
ment palestinien. le long duquel’ 


des civières ensanglantées. Non' 
loin de la maternité, la cour 
empestait le gaz lacrymogène. Le: 
soir venu, des soldais, casqués et 
armés, prenaient position dans ce 
quartier des hôpitaux palestiniens. 
Toute la partie arabe de Jérusalem. 
était à son tour quadrillée et des 
barrages installés aux portes d'une 
ville qui.était, ce lundi soir, un peu 
plus meurtrie, un peu plus divisée 
encore qu'à l'habitude. 

ALAIN FRACHON 


Au cœur du monde des grandes décisions, le 
centre d'affaires REGUS vous offre l'opportunité 
de traiter vos affaires rue du Faubourg Saint- 
Honoré, face au palais de l'Elysée. Situés autour 
d'un superbe jardin privé vos bureaux fonction- 
nent 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 et les jours 
fériés si vous le désirez. Mais le centre d'affaires 
REGUS ne ἐς contente pas de vous proposer “le 
cadre de vos décisions stratégiques”. Tous les 
types de services sont à votre disposition : secréta- 
riat, interprétariat, assistance juridique, comptabi- 
lité, restauration, organisation de réunions ou 
conférences, réservations de voyages ou spectacles. 
Vous pouvez également y domicilier votre société 
qui bénéficiera des services de téléphone, téléco- 
pie et courrier personnalisés. De plus, si vous 
adhérez au Club REGUS, vous pouvez accéder, à 
des conditions avantageuses, aux centres d’affaires 


de Londres, Copenhague et bientôt Madrid. 
Notre réputation est fondée sur la qualité de notre 


POUR UNJOUR, 
UN MOIS, 
UN AN, 

OÙ VOTRE 
CENTRE DE 
CONFERENCES. 


équipe, formée selon les meilleurs critères de 
savoir-faire et de discrétion. Bien sûr, REGUS est 
équipé de matériels de pointe : télécopie, micro- 
informatique et vidéo-communication. Vos 
bureaux se situent au cœur du monde des grandes À 
décisions quand vous le désirez, pour un jour, un ξ 
mois où un an... ou juste pour une heure. Pour en ἢ 
savoir plus, appelez le (1) 40.07.80.07. Ξ 
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por Jean-Pierre Longellier 


A y ἃ quetque temps déjà qu 
Jérusalem -- la «ville de Cd 
yen hébreu — n'honore plus son 
nom. L'image Soigneusement 
nue, et à bon droi 
Teddy Kollek, son maire De 
liste depuis un quart de siècle : 
d'une Jérusalem harmonieuse. 
havre de coexistence pacifique 
entre Juifs et Arabes. s'est ternic 
au fil des ans. Avant même le 
déclenchement de l'Intifada. Jes 
ruelles de la «Ville sainte» 
connurent des journées de haine 
et de colére. Ainsi, en novembre 
1986, des centaines de juifs défi- 
lèrent pendant des heures sur le 
pavé du souk en lançant leur cri 
vengeur, « Mort aux Arabes ! y. 
Pourtant, Jérusalem s’accom- 
modait tant bien que mal de ces 
violences sporadiques : aticntats 
terroristes, à la bombe ou à 
l'arme blanche; jets de pierres 
sur les autobus: heurts entre 
policiers et manifestants palesti- 
niens. Depuis le début du soulè- 
vement, en décembre 1987, la 
Jérusalem commerçante est en 
grève perlée en signe de protesta- 
tion. Juifs et Arabes, qui fai- 
saïent négoce dans les souks 
grouillants, ne s’y côtoient plus 
guère. Plusieurs centaines de 


policiers et de gardes-frontières 


è 


maintiennent une présence 
voyante. Mais, pour l'essentiel, la 
ville avait, jusqu'à présent, 
échappé au cyclone de l'intifada. 
Qu'elle ait été, lundi, le lieu du 
plus sanglant incident israélo- 
palestinien survenu en trois ans 
de révolte -- vingt et un morts, 
une centaine de blessés — est un 
mauvais présage. 

Faut-il s'en étonner? La ville 
abrite, juifs et arabes, ses appren- 


tis sorciers de la foi et de la 
haine. Est-ce parce que Jérusa- 
lem, rois fois sainte, aspire au 
fanatisme ? Parce qu'elle est la 
ville fa plus aimée au monde et 
son dieu le plus désiré? A trop le 
craindre et le servir, les hommes 
de Jérusalem, entre cux, s’igno- 
rent ou se haïssent. Son maire le 
répète ct le déplore : en deux 
mille ans, Jérusalem fut toujours 
une mosaïque humaine, jamais 
un creuset. C'esL une succession 


Main droite 


de ghertos à l'intérieur desquels 
chaque communauté ethnique ou 
religicuse se protège, en affir- 
mant sa différence, 


Dans certe ville accablée d'ab- 
solu, aux paysages recrus d'his- 
toire, chaque colline, désormais 
blanchie de nouveau béton, pro- 
clame cette vérité inscrite par 
Israël dans sa loi, le 30 juillet 
1980 : Jérusalem est la « capitale 
éternelle» de l'Etat juif. Une 
vérité présentée comme non 


main gauche 


Suite de la première page 

€) que leur alliance de fait limite 
singulièrement le soutien que les 
Américains peuvent espérer trou- 
ver, en Cas d'hostilités avec 
l'Irak, dans l'opinion arabe ? 


ἢ que les valses-hésitations de 
l'infortunée Jordanie s’expliquent 
fondamentalement par sa situs- 
tion géographique entre Israël et 
l'Irak? 


9) que Washington et ses alliés 
s'abritent, dans un cas, derrière 
les résolutions des Nations unies 
et les ignorent, en droit ou en 
fait, dans l'autre ? Comme s'ils ne 
savaient pas que rien n’est plus 
dangereux que de laisser s'accré- 
diter l'idée qu'il existe, selon que 
l'on est ceci ou que l'on est cala, 
deux poids et deux mesures. Les 
choses étant ce qu'elles sont, il 
faudrait vraiment se donner 
beaucoup de mal pour parvenir à 


convaincre la majorité des 
Arabes qu'il n'existe pas une 
coalition des riches, dirigée par 
les Etats-Unis et dont font partie 
les Israéliens et les émirs mais 
dont eux-mêmes sont exclus. 


h) que ces problèmes ne pau- 
vent pas ne pas affecter ceux du 
Liban, quand ce ne serait que 
parce que le dictateur syrien 
Hafez Εἰ Assad, responsable de 
tant de ses malheurs et dont l'at- 
tachement à la démocratie et aux 
droits de l'homme vaut large- 
ment celui de Saddam Hussein, 
est devenu, maintenant qu'à faut 
faire flèche de tout bois, un res- 
pectable allié des Etats-Unis. 


Concrvons : on se moque 
du monde lorsqu'on soutient que 
. tous ces problèmes ne sont pas 


liés. Personne d'ailleurs ne 
.doute, à commencer par le gau- 


négociable ct qui nourrit l'amer- 
tume arabe, Pour les Palestiniens 
au contraire. Jérusalem subit le 
joue d'une occupation provisoire, 
en attendant sa rédemption poli- 
tique. ᾿ς jour où elle deviendra 
leur capitale. 


Deuil 
et amertume 


Le facv-à-face aurait pu dégéné- 
cer plus tôt. Chaque annéc, on 
frôlant l'incident lorsque la secte 


vernement d'Israël, qui distribue 
des masques à gaz à sa popula- 
tion, que la guerre, si elle devait 
éclater. se chargerait vite de les 
mêler. 

Alors pourquoi ne pas essayer 
de convoquer enfin cette confé- 
rence internationale sur le 
Proche-Orient dont on parle 
depuis si longtemps, et dont les 
nouvelles dispositions de l'URSS 
suffisent à changer compiète- 
ment le sens, avec à l'ordre du 
jour, dans la kgne des résolutions 
des Nations unies, la reconnais- 
sance du droit de chacun de vivre 
dans des frontières sûres et 
reconnues, et l'extension à la 
région des procédures de limita- 
tion et de contrôle des arme- 
ments sur lesquelles Soviétiques 
et Américains se sont maintenant 
complètement entendus ? Que 
François Mitterrand soutienne 
certe idée, que l’on retrouve en 
filigrane dans l'intervention de 
George Bush aux Nations unies, 
que Saddam Hussein ne soit pas 
contre, ce ne sont tout de même 
pas là des raisons suffisantes 
pour s’y opposer coûte que 
coûte. Bien entendu, il serait 
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Taiwan regarde l'avenir avec confiance 


La République de Chine célèbre aujourd’hui à Taiwan 
le 79° anniversaire de sa fondation 
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La fusillade meurtrière dans la vieille ville de Jérusalem 
Une image meurtrie 


des «fidèles du mont du Temple» 
défilait, Bibles οἱ fusils en main, 
jusqu'au mur des Lamentations. 
Disciples du rabbin Kook, maitre à 
penser du sionisme religieux, ces 
pieux extrémistes veulent recon- 
quérir ls droit de prier sur le mont 
du Temple où la tradition judaïque 
situe l'antique Saint des Saints, et 
que la présence des deux grandes 
mosquées — troisième lieu saint de 
l'Islam - leur rend inaccessible. 


Ces «amants éperdus de Siar », 
portant le deuil de leur sanctuaire, 


désastreux de donner l'impres- 
Sion d'accepter une négociation 
Sur Ce qui n'est pas négociable, à 
savoir l'ingonction faite par le 
Conseil de sécurité à l'Irak d'éva- 
cuer purement et simplement le 
Koweï et de libérer les otages. 


Reste qu'entre le projet Baker 
d'organisation régionale de sécu- 
tité et l'idée du ministre italien 
des affaires étrangères de créer 
une sorte de CSCE proche-orien- 
tale, commencent à apparaître 
des schémas pour cet ordre qui 
finira bien un jour, avec ou sans 
guerre, par s'imposer dans cette 
partie du monde : pourquoi ne 
pas en discuter ? 


Il sera toujours temps, si la 
diplomatie n’aboutit à rien, de 
s'en remettre à l'arbitrage des 
armes, sur le sens duquel il 
n'existe a priori qu'une certi- 
tude : quels que soient les vain- 
queurs et les vaincus, il coûtera 
infiniment plus cher, aux uns 
comme aux autres, que Ce qu'ils 
se sont imaginé au départ... 


ANDRÉ FONTAINE 


dénoncent l'abdication de suuve- 
raineté consentie par les gouvernc- 
ments d'Israël, au nom de la paix 
religicuse. Aucun dirigeant n'a 
heureusement jamais commis l'im- 
prudence de complaire à ce grou- 
puscule dont les plus zélés disciples 
parvinrent un jour à creuser, SOUS 
l'esplanade des Mosquées, un tun- 
nel découvert prématurément. Les 
Israéliens n'ont pas besoin de ce 
symbole extrème pour se réappro- 
prier Jérusalem comme centre de 
la continuité juive, historique et 
géographique. 

Certains de tes dévoits babitent 
dans une école Lalmudique de la 
vieille ville, Ateret Cohanim, ca 
plein quartier musulman, où l'on 
prie du matin au soir pour la res- 
tauration d'un temple «purement 
juif». Dans l'ombre d'El Aqsa - 
symbole de la permanence islami- 
que -- on rêve du jour où Jérusalem 
sera libérée des κ infidôtes ν, D'au- 
tres, constitués naguère en réseau 
clandestin, avaient projeté de faire 
sauter les deux grandes mosquées. 


Ces religieux incarnent l'un des 
« profils obscurs » d'Israël, où l'irra- 
tionnei se mêle à l'ethnocentrisme. 
Ils croient au messianisme mais 
font de La Bible une lecture rigide, 
exclusive, fondamentaliste, Ils 
défendent la primauté des droits 
éternels du peuple juif sur le 
Grand Israël « de la Méditerranée 
au Jourdain » et s’exaltent souvent 
de la puissance des armes. Dans la 
trilogie terre-peuple-Torah, ils pri- 
vilégient résolument la terre en 
négligeant les hommes et l'ensci- 
gnement moral 

A Jérusalem, ces mystiques habi- 
tés de certitudes participent d'un 
équilibre politique et humain émi- 
nemment fragile, qui, en partie de 
leur fait, s’est rompu lundi dans le 
sang. 


La date du 10 octobre 1911 est considérée 
par tous les Chinois comme un tournant capital 
dans l'histoire, plusieurs fois millénaire, de leur 
patrie. La mise en œuvre effective et intégrale des 
«Trois Principes du Peuple» qu'énonça le Père 
de la République, le Docteur SUN Yat-sen, consti- 
tue l'objectif visé par le gouvemement et les 
citoyens de Taïwan (1). , 

L'évolution politique, économique, sociale el 
culturelle des territoires où la République de 
Chine exerce son pouvoir prouve que celle-ci 
tient à appliquer, dans tous les domaines, les pré- 
ceptes du docteur SUN Yat-sen. 

Ainsi, l'année en cours ἃ vu s’accélérer la 
transition vers la démocratie pluraliste — transi- 
tion que les menaces liées à la guerre froide et à 
l'existence d'un puissant bloc communiste 
avaient entravée. 

Rappelons succinctement les étapes les plus 
récentes de ce processus, qui touchera bientôt au 
but 


Le temps des réformes 
C'est le 15 juillet 1987 que furent abrogés les 
décrets régissant fa loi martiale instaurée — voici 
quarante ans — lors de la grise du continent par 
les communistes. Début 1989, le corps ere 
de la République de Chine à Taïwan légalisa la 
création de nouveaux partis politiques, ce qui 
une ère de vigoureuse Concurrence 
itique. Les élections générales du 2 décembre 
1989 attirérent aux urnes 75 % des inscrits. Seize 
partis ou groupements indépendants représentés 
par 722 candidals se disputaient les 293 sièges À 
pourvoir au Parlement. Fort de 60 % des voix, le 
Kuomintang resta majoritaire, mais le PDP (Parti 
Démocrate iste) en récolta 80 &. tandis 
que les indépendants arteignaient 10 %. À l'éche- 
lon municipal, l'opposition put acquérir le 
contrôle de plusieurs villes et disbicis impor- 
tants. L À 
La modification, dans un sens très libéral, du 
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Cette capacité à débattre ouvertement de ses 
problèmes a permis à Taïwan de mener avec 
succès une réforme économique en profondeur, 
afin de prévenir ou pallier les conséquences de 
l'actuelle conjoncture mondiale. 

Nul n'ignore les Formidables performances 
qui avaient valu à Taïwan de franchir vite le fossé 
la séparant des pays riches : en quarante ans, l'île 
se mêtamorphosa et devint un modèle pour les . 
Etats en voie de développement. ἢ suffira de rap- 
peler qu'une réforme agraire réussie, une indus- 
trialisation très poussée, une main-d'œuvre abon- 
dante et ingénieuse et une balance commerciale 
hautement positive (13,3 milliards de dollars 
américains en 1989) placèrent Taiwan en tête de 
tous les indicateurs économiques : une crois- 
sance économique soutenue (7,18 % en 1989), 
une exceptionnelle réserve de devises, la stabilité 
des prix, le plein emploi et une équitable réparti- 
tion des richesses. Il s'agit, maintenant, de bien 
orienter et gérer l’évolution structurelle à moyen 
et long terme qui est déjà en route, Dans ce 
contexte, Taiwan a su abandonner l'ancienne 
stratégie de développement qui négligeait la pro- 
tection de l'environnement et n'accordait pas 
assez d'attention aux technologies de pointe. La 
nouvelle politique, fruit de la concertalion entre 
toutes les forces vives du pays, privilégie La tech- 
nologie la plus avancée et la production de biens 
de haute qualité. 


Le rapprochement avec l'Europe 
Parallèlement, la RDC a libéralisé les importa- 
tions, réduit de manière substantielle les bar- 
rières tarifaires et réévalué la monnaie nationale 
Ge Nouveau Dollar de Taiwan), tout en suppri- 
mant nombre de mesures incitatives à l'exporta- 
tion. Les trés larges facilités accordées aux inves- 
tisseurs étrangers, ainsi que la libéralisation du 
contrôle des changes, attirent encore 
les capitaux asiatiques, américains, européens, à 
la recherche de placements sûrs. Taïwan diversi. 
fie ses échanges et tient à renforcer ses relations 
avec l’Europe et la France en particulier. Depuis 
longtemps, de nombreuses banques et groupes 
industriels français des secteurs aéronautique, 
électronique, pétrochimique et de l'énergie sont 
implantés à Taïwan. Une importante entreprise 
française ἃ obtenu la construction, déjà en chan- 
tier, d'une ligne du métro de Taipei ; une autre est 


en lice pour l'installation d'un train rapide, en 
concurrence avec des firmes japonaises et alle- 
mandes. 


Plus de bien-être social 


La modernisations accélérée de son écono- 
mie a eu de notables répercussions sur la société 
taïwanaise. Les dirigeants de ἰδ RDC ont compris 
que ces mutations radicales risqueraient d'entraï- 
ner de fortes tensions si l'État n'assumait pas la 
responsabilité de fournir les ressources économi- 
ques supplémentaires requises εἶ POUF ταῖς face 
aux exigences grandissantes de la population. 
Taiwan ne veut pas que la prospérité des affaires 
s'accompagne d'un appauvrissement des cou- 
ches sociales les moins favorisées. Le pro- 
gramme envisagé pour les dix années à venir se 


M. LEE Teng-Mnsi, 
Président de la République de Chine à Taiwan 


propose, entre autres, d'élargir la couverture de 
l'assurance-maladie à 90 % de la population. En 
1990, 15 % du budget national est consacré à 
l'assistance sociale ; ce chiffre sera porté à envi- 
ron 18 % en 1991. Pour éviter aussi que les nou- 
veaux modes de production prennent au 
dépourvu ceux qui seront obligés de se reconver- 
ür, on ouvrira de nombreux centres de formation 
professionnelle et d'adaptation à la mobilité de 


Î 


l'emploi. Ces mesures tendent à faciliter le pas- 
sage vers une technologie qui ἃ besoin d'une 
main-d'œuvre très qualifiée. 

Tout donne à croire que Taïwan gagnera ce 
pari, comme elle a déjà gagné celui de maintenir 
vivantes les grandes traditions de la merveilleuse 
civilisation chinoise, tout en les mettant — sans 
les trahir ni les abaisser — à la portée de tous. 
L'importance de l'héritage culturel 

Ces dernières années, le gouvemement ἃ 
donné la priorité au développement de l'ensei- 
prement et de la culture. Son ambition est de 

ire de la RDC «Ia grande nation de la culture» 
où s'incarne l'esprit «des rites et de la bien- 
séance ». Etabli en 1981, le Conseil du Plan et du 
Développement Culturels a comme fonction prin- 
cipale de stimuler l'intérêt du peuple pour le 
grandiose héri reçu de ses ancêtres. Mais la 
gestion des activités culturelles n'appartient pas à 
l'Etat, qui se doit, pourtant, d'y contribuer avec 
tous les moyens dont il di Ainsi, le Musée 
National du Palais, la Bibliothèque Nationale 
Centrale, le Musée National d'Histoire, le Théâtre 
National et de Musique, le Musée des Beaux-Arts 
de la Ville de Taipei sont le noyau d'un système 
intégré, largement relayé partout dans l'ile à 
l'échelon local, destiné à sauvegarder et à répan- 
dre la culture. Le mécénat et l'initiative privée ont 
constitué un vaste réseau de fondations qui 
impulse et protège les arts, les lettres et la recher- 
che scientifique. La variété et l'ouverture des acti- 
vités culturelles témoignent de la vitalité du pays. 

Pour toutes ces raisons, la République de 
Chine à Taïwan est certaine d'être une vitrine de 
la démocratie, de la libre entreprise et de l'équité 
sociale. Son expérience est une référence utile 
aux pays en voie de développement, et applica- 
ble en particulier à la Chine continentale. Taïwan 
ne cessera pas de rechercher l'unification avec le 
continent par des moyens pacifiques, et suivant 
les normes démocratiques : l’histoire a démontré 
que le totalitarisme conduit à l'échec et que les 
«Trois Principes du Peuple» énoncés par le doc- 
teur ΟΝ Yat-sen demeurent plus valables que 
jam 


(1) Les «Trois Principes du Peuple» sont : Natio- 
nalisme, Démocratie et Bien-Btre social. 
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M. Mitterrand 
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chose ou quelqu'un débloque la 
situations, à affirmé M. Mitter- 
rand, en estimant que les violences 
qui ont Fait vingt et un morts à 
Jérusalem donnaient «une nouvelle 
actualités à l'idée d'une confé- 
rence internationale sur le Proche- 
Orient. 

Interrogé à l'issue du sommet 
franco-italien qui s’est tenu lundi 


8 octobre à Paris, M. Mitterrand a : 


déclaré qu’il fallait « absolument 
trouver une issue où le dialogue 
puisse l'emporter sur la violence ». 
« Le Conseil de sécurité des Nations 
unies et les Nations unies se trou- 
vent placés devant des problèmes 
qui risquent de se trouver liés. II 
convient qu'il soit clair dans tous 
les esprits qu'on ne peut pas recher- 
cher la défense du droit ici, et la 
négliger là», a affirmé le chef de 
l'Etat, en soulignant néanmoins 
que «cet événement grave» n'ou- 
vrait pas un «deuxième front» 
dans la crise du Golfe. 

De son côté, le président du 
Conseil italien, M. Güiulio 
Androotti, a estimé qu'il ne fallait 
pas qu'il y ait «confusion » entre la 
question israélienne et la crise du 
Golfe, car ce serait «un véritable 
désastre susceptible de bauleverser 
toutes les tentatives de règlement 


pacifique ». 


a M. Dumas : « De l'ean au mou- 
Huy de Saddam Hpssein. — Le minis- 
tre des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, a estimé mardi 9 septembre 
que les événements de Jérusalem 
apportent «de l'eau au moulin» de 
Saddam Hussein «qui s'est fait le 
champion de la lutte arabe contre 
Israël». M. Dumas a exprimé la 
crainte que «à la bataille des pierres 
ne se substituent des violences encore 
plus grandes». 1Ὲ a estimé qu’on ne 
pouvait «s'empêcher de faire un γὰρ: 
prochement, une jonction » entre 
différents conflits du Proche-Orient : 
«il existe dans le Proche-Orient une 
série de poudrières et il existe un lien 
entre ces poudrières. » 


LIBAN 
L'ambassadeur 
de France 
est rentré à Beyrouth 


L'ambassadeur de France au 
Liban, M. René Ala, est rentré à 
Beyrouth après avoir passé quatre 
jours à Paris à [3 suite d’un inci- 
dent au passage du Musée -- sépa- 


rant les secteurs chrétien et ἃ 


majorité musulmane de la capitale 
— dû au blocus imposé au réduit 
du général Michel Aoun. Ce 
départ précipité avait été inter- 


prété comme un geste de protesta-, 


tion (Le Monde du 5 octobre). 


M. Ala a aussitôt rencontré, 
pendant le week-end, le chef du 
gouvernement, M. Sélim Hoss, et 
souligné qu'il était absolument 
impossible qu'il y alt contradiction 
entre les positions de l'ambassa- 
deur de France et celles de son 
gouvernement (.…). Quicanque 
essaie d'éloigner la France du 
Liban ou de perturber les relations 
entre les gouvernements français et 
libanais perd son temps». 


Cette déclaration répond, en 
fait, à un communiqué que 15 pré- 
sidence de la République libanaise 
avait diffusé jeudi dernier et affir- 
mant que «tout ce qui se dit à pro- 
pos des divergences de vues avec 
l'ambassadeur Ala ne signifie pas 
qu'il y ait un conflit entre le Liban 
et la Frances. - (Corresp.) 


9 octobre la suite de son débat 
sur les territoires occupés, 
devant l'impossibilité de ses 
membres à se prononcer immé- 
diatement sur la tuerie de j'es- 
planade des Mosquées à Jérusa- 
lem, qui a fait vingt et un morts 
et une centaine de blessés parmi 
les Palestiniens. 

Réunis en consultation lundi en 
fin d’après-midi, les membres du 
Conseil n'ont pu se mettre d'accord 
sur un texte commun - résolution 
ou déclaration — déplorant ou 
condamnant ia répression israé- 


‘lienne à la suite des sanglants inci- 


dents survenus ie jour dans la 
vieille ville de Jérusalem, ct deman- 
dant l'envoi sur placc d'une mission 
d'enquête du Conseil de sécurité. 

Le mouvement des non-alignés, 
conduit par le Yémen, a proposé un 
projet de résolution en ce sens, tan- 
dis que les Etats-Unis ont nettement 
fait valoir leur préférence pour une 
simple déclaration qui par d 
n'est pas soumise au vote. 

Lundi après-midi, en reprenant le 
débat commencé vendredi à la 


demande du Yémen sur la situation 


SP David Hanna, & apespté que 
ir Davi nay, ἃ qu'en 
raksan des incidents de Jérusalem les 
représentants palestiniens et israé- 
liens s'expriment à nouveau 

Au nom de l'OLP, M. Zekdi 


palestinien «d'un pouvoir 

rials (leur droit de veto) ἃ demandé 
l'envoi immédiat d’une mission 
d'enquête du Conseil de 

Idée qui a été sontenne par le repré- 
sentant de la France, M. Pierre- 
Louis Blanc, pour qui « le Conseil ne 
peut rester sans réagirs. 


«au nom de son patron, l'Irak, 


de l'UMA (Union du Magreb arabe, 


et la détermination démontrées par 
le Conseil de sécurité dans la crise 


dons le 

de le question palestinienne ». ᾿ 
En mai dernier, à la suite de l'as- 

sassinat dans la banlieue de Tel- 

Aviv de huit Palestiniens par un 

Israélien présenté comme un dés- 


équilibré, le Conseil n'avait pu. 


envoyer une mission ΟἿ x 

les territoires occupés comme l'avait 
déjà demandé l'OLP. Le secrétaire 
général de ONU, M. Javier Perez 
de a pee δ É νὰ με 
son principal conseiller, ean- 
Claude Aimé. Le Conseil de sécurité 


avait alors entendu le chef de la cen- | 


trale palestinienne Yasser Arafat À 
Genève, où il s'était déplacé en rai- 
son du refus américain de délivrer 
un visa d'entrée au responsable 
palestinien. Cette fois, M. Yasser 
Arafat avait fait transmettre dans la 
journée au président François Mit- 
terrand un message verbal deman- 
dant à La France d'agir reficace- 
ments pour que le Conseil de 
sécurité adopte une résolution pré- 
voyant La protection du peuple 

inien dans les territoires occu- 
pés par Israël -- (AFP.) 


M. Tarek Aziz appelle à une négociation globale 
de tous les problèmes de la région 


Le ministre irakien des affaires 
étrangères, M. Tarck Aziz, a appclé 
lundi 8 octobre, toutes les parties 
concernées par la crise du Golfe, à 
s’asscoir à la même table de k 
tions «pour examiner tous les pro- 
blèmes du Proche-Orient». Dans une 
interview diffusée par la chaîne amé- 
ricainc CNN, reprise par l'agence ira- 
kicane INA, reçue à Nicosie, 
M. Tarck Aziz a ainsi déclaré : « Nous 
avons plusieurs problèmes difficiles et 


la région qui vivait - 


complexes 

dans l'insécurité εἰ l'instabilité bien 
avant le 2 aoûr (datc de l'invasion ira- 
kiennc du Kowcït).» Le chef de La 
diplomatie irakienne a en outre indi- 


«Un crime à un moment de très grande tension » 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


« Un crime à un moment de très! 
grande tension dans la crise du] 
Golfe et alors que les forces int 
tionales sont déployées dans la 
région et sur la terre des deux pli 
saints lieux de l'islam, La Mi 
et Médine.» C'est en ces term 
que le prince héritier de Jordanie, 
Hassan, ἃ réagi, dans un entretien 
au Monde lundi 8 octobre, à La tue- 
rie de Jérusalem, alors que de 
nombreuses manifestations de pro- 
testation étaient prévues mardi 
Jordanie à l'appel des organisa- 
tions politiques, syndicales ou 
féminines. Les députés, qui sont 
normalement en vacances, tien- 
dront aussi une session d'urgence 
pour discuter de La situation dans 
les territoires occupés. 


Au moment où l'on parie de plus 
ea plus d'un lien entre une sojution 
de la crise du Golfe et celle de tous 
les problèmes de la région, avec, en 
premier lieu, la question palesti- 
nienne, cette affaire va relancer Le 
débat. En Jordanie tout spéciale- 
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57, rue 


ion à la lumière des résolutions du 
Conseil de sécurité, et à ne pas se Eimi- 
ter à traiter une seule affaires. 

Il s'est par ailleurs demandé pour- 
quoi les Etats-Unis «n'ont 
Ε à Israël de se retirer d' 
des territoires arabes occupés en 1967, 
pour s'asséoir ensuite ἃ une table de 


les Etats-unis d'adopter «une méthode 
sélective» pour traïter des questions 


de la région, M. Aziz ἃ ensuite lancé à 
l'adresse de Washington : « Fous vous 
arrêtez uniquement à la situation au 
Koweït et vous promeltez l'enfer à 
l'irak, ἐὰ moment où ne 
ignorer les autres problèmes qui sont 

nn sn 

soi 
draines d' » Enfin, & ministre 


“frakien a réitéré la position de Bagdad 
Ia sitration des ressortissants 

. étrangers ὁπ Irak «Si le président 
rement à ne bas 


‘engage αἰαὶ 
déclarer la guerre à l'Trak, il n'y aura 


plus aucun problème et tout le monde . 


(AFP, Reuter} 


Manifestations de protestation en Jordanie 


nous déclare le prince héritier Hassan 


ment, où la population soutient en 
masse l'Irak, non tant par attache- 
ment au président Saddam Hus- 
sein que par un anti-américanisme 
alimenté par le soutien, considéré 
comme inconditionnel, de Was- 
hington à Israël Tous les yeux se 
tournent déjà vers le Conseil de 
sécurité de l'ONU, dont on attend 
qu’il prenne cette fois des mesures 
concrètes et ne se contente pas seu- 
lement, comme le soulignait dès 
lundi un membre du comité exécu- 
tif de l'OLP, d'«une condamnation 
sans effet ». 

Tout en se refusant à établir un 
lien direct entre la situation dans 
le Golfe et la question palesti- 
nienne, le prince Hassan, qui, 
depuis le début de la crise, s’ef- 
force d'expliquer sans reläche La 
position, jordanienne largement 
iscomprise — du fait justement des 
réactions populaires —, fait état des 
«sentimenis d'amertume de la.jeu- 
nesse des territoires occupés». Il 

. souligne ἃ cet égard : « La question 
n'est pas pour eux l'action Interna- 


remen!, c'est-à-dire la poursuite de 
La non-application des résolutions 
du Conseil de sécurité, que ce soit 
sur les implantations israéliennes 
dans les territoires occupés ou l'an- 
nexion de Jérusalem ». « Ils voient 
aussi, poursuit le prince, un veto 
Taméricain] sur l'envoi d'une mis- 
Sion d'enquête dans les territoires 
occupés et non plus celte malheu- 
reuse action entreprise par des juifs 
extrémistes de construire un temple 
sur l'esplanade des Mosquées ». « Je 
ne peux pas comprendre pourquoi 
cette provocation a eu lieu mainte- 
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nant, affirme le prince Hassan ; je 
sais que cela ne représente pas le 
sentiment de tous les juifs. Mais 
j'ai peur que nous nous dirigions 
vers une polarisation de la confron- 
tation musulmans-juifs-chrétiens. » 

‘ Sans vouloir porter de jugement 
sur le fond de la perception popu- 
laire, pour le prince Hassan la 


. situation est devenue tellement 


explosive qu'elle pourrait se trans- 
former en un conflit religieux et, 
affirme-t-il, «dans la perception 
musulmane, la présence des forces 
Menton γε le Golfe, et 
spécialement forces non islami- 
ques, donne de ἰα crédibllisé à l'idée 

‘une nouvelle croisade ». « La dif: 
ficulté que j'ai eue ces dernières 
semaines, souligne-t-il ‘est d'es- 
sayer de convaincre nos interlocu- 
teurs occidentaux qu'il y a une dif- 
férence entre prendre des mesures 
qui sont en conformité avec la légi- 
{imilé internationale pour restaurer 
la souveraineté du Koweït εἰ 
essayer d'expliquer ces actions en 


des termes qui soient clairement |‘ 


compris par les peuples de la 
région. 1! y a une énorme différence 
entre la perception internationale 
de ce qui est bon pour la sécurité de 
la région et les réalités ici» « Cet 
acte peut-il être une diversion à la 
crise du Golfe?, s'interroge. le 
prince Hassan. Cette diversion 
veut-elle dire que les Israéliens ou 


quelques faucons israéliens pensent, 
à Pontet Le cie PARLES 
européen des affaires res 
dans la région, qu'ils peuvent mon- 
trer combien la sécurité en Israël 
est encore d'une très grande impor- 


sonnables ?» 


tance et que les Arabes sont dérai- | 


| des prêtres. : © 


6 CRIF dénonce la volonté de « créer 


Pesplanade des Mosquées à Jérusa-" 
lem-Est. Bvoquant l'annonce faite 
da veille par. M. Shamir de Ia 


| construction prochaine d'un nou- 


. eau quartier jf entre ie mont des 
‘Oliviers et le mont Scopus à Jéru- 
salerc-Est, M. Kollek a affirmé que 
«cette annonce ἃ saris doute contri- 
buë à faire. monter la tension au 


᾿Ξ CITÉ DUVATICAN 
«ll est grand iemps de penser à la 


paixs, ἃ, déclaré lundi ὃ octobre è 
Rome Mgr Michel Sabbah, 
L latin de Jérusalem, réagis- 


s e TON 

ἀπ diversion » à 
Μ. Jeur Kahn, président du 

Constil représentatif des institutions 

juives de France, nous ἃ déclaré, 
mardi 9 octobre : «1! s'agissait, land, 

d'un jour de fête religieuse juive an 


| prièr au rqur des Lamentaïions. if y a 


année, il semble que l'an ait trouvé des 
pierres préparées pour être jetées sur 
les fidèles en prière. Le fait que l'OL.P 


Quelle que soit la signification 
de cette action, pour le prince Has- 
san, « le fait demeure qu'une vio- 
lente réaction palestinienne 
répondu à une provacation [des 
juifs extrémistes} ». «Je crois, 
dit-il, que ce qui est arrivé était une 
explosion de rage née d'un senti- 
ment de profonde injustice ressenti 
par les Palestiniens ». Le gouverne- 
ment jordanien, qui a « violem- 
ment Condamné ce crème délibéré 
commis par un groupe d'ultranatio- 
nalistes juifs», a pour sa part 
appelé la communauté internatio- 
uale « à intervenir immédiatement 
pour meitre fin à ces pratiques 
inhumaines d'Israël et protéger le 
peuple palestinien». 

FRANÇOISE CHIPAUX 


déjà et dés lrididents ce joth-là, Cette‘ 


Temple». Condamnant lement ee ; 


cette «folle et dangereuse fnten. M. 


tion», M. Kollek a rappelé qu'effe 
avait été interdite par la Cour : 
suprême d'Israël. Il s'est enfin dit. 
« bouleversé el peiné par les pertes a 
en vies humaines s engendrées far :. 
Les violents affrontements de l'es. 
planade des Mosquées - (4FP.) - 


“el est grand temps de penser à Ja pat» 


3 ‘déclare Mer Sabbah, patriarche latin de dérusaleër - 


«it revient aux responsables 
{NDLR : politiques] de faire en sorte 
que de pareils incidents ne se repro- 
duisens pas. On sait que 
année. à la méme occasion. de telles 
actions se répètent, Celles-ci sont tou 
Jours dues aux mêmes extrémistes, 
ceux qui cherchent à placer la pre: 
mière pierre du troisième temple 
{)s, a expliqué le patriarche de 
Jérusalem, en conctuant : « Nous'en 
avons assez de voir, tous les quinre 
jours, se développer de nouvelles 
formes de violence ἡ. . 

| . LM. Dy. 


{1} Le premice st vou de Salo- 


᾿ templo 
wo, ἐς deuxième ccher d'Ilérode k Grant, + : 


la crise du Golfe 
δ grrr pds 
coordinotion avec Les ohjuctifs du Sad. 


sunmes boxleversés, ajoute 
M. per les victimes qu'ont fait 
ces lents nous regretions 
qu'ils puissent éloigner une solution 

. Nous. sommes oppasés à 
toutes les farmes d'extrémisme. Nous 
dénonçons toute volonté d'établir un 
Len entre les violations du droit com- 
Ha Saddam Husscin et F Li 
tion des territoires occupés par Israël, n 
Le MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les peu- 
ples) estime d'autre part que a des ge 
massacres de Jérusalem risquent de” 
provoquer l'étincelle fatale» au 
Proche-Orient. « La communauté des 
nations doit peser de toute son 
influence pour ramener à la raison 
ceux qui, a ῬΑ: Haut en {rak, 
Jouent avec la paix du monde», ajoute 
le MRAP. 


Le secrétaire général de la CFDT. 
M. Jean Kaspar, ἃ condamné «sens 
réserve les autorités israéliennes res- 


consiste à justifier dans le Golfe jrs y 


ἃ Meurtre d'un Israélien à Abou- 
Gosh. -- Le corps d'un chauffeur de 
taxi israélien, tué d’une balle dans 
la tête, a été retrouvé, dans la nuit 
du lundi 8 au mardi 9 octobre, à 
l'entrée d'Abau-Gosh, un village 
arabe israélien situé à une dizaine + 
* de kilomètres à l'oucst de Jérusa- * 
lem, a-t-on appris de sources poli- 
cières. Les enquêteurs avancent 
comme hypothèse la plus plausible 
un meurtre #spontanés de ven- 
geance à la suitc des événements 
de lundi sur l'esplanade des Mos- 
quécs. - (AFP. 


ΒΕΙΠΟΤΟΝΝ 

ÊT ΕΟΊΗΣΕΣ 
ἘΔ 

EUROPE DE L 


NORERT CREINACHER — VIRCIL ELLAWNDO 
DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER EN 1982 


LE CAHIER 67 FF 
_BEAUCHESNE 


Ta, rue des Ssints-Péres . 26007 PARIS 


pics 


oi ἰδ maire ve 


e la volonté den * 
» à [ἃ crise du {{. 


A » 


εν 


hez Du Pont de Nerours, la mise au point 
{-- nouveau produit pour {a protection des 
plantes fair appel aux experts Les plus universels, scien- 
üfiques, agriculteurs, agronomes, écologistes. sans 
compter les hérissons. | 
L'opinion de chacun est indispensable. Î faur savoir 
répondre à toutes les exigences : efficaciré, faible dose 
d'utilisation, absence de résidus, sélectivité, respect de 
l'environnement. Du Pont de Nemours a investi dans 


Du Pont et la vie. 


Lavis de chacun 
nous intéresse. 


un effort de recherche particulièrement novateur qui a 
déjà porté ses fruits. 

Nos derniers herbicides sont moins nocifs que le sel 
marin et s'utilisent pourtant en quantités infinité- 
simales. Aucun résidu dans les cultures n’a pu être 
décelé malgré les analyses les plus sophistiquées. is 
prouvent ainsi qu'Üs savent respecter la qualité de 
la chaîne alimentaire et de l'eau. : 

Notre hérisson en témoigne. 


Notre nouvel herbicide ALLIE* 
fait partie des centaines de nouveaux 
produirs développés par Du Pont 


de Nemours qui participent à La sau- 
vegarde de l'homme à travers le 


monde. 


Masque dépusée de Du Pont de Nemourz, 


Des investissements annuels de l'or- 
dre de 7 milliards de francs et 
une étroite collaboration avec des 
spécialistes d'horizons aussi variés 
que l’agriculture, la médecine et 
l'énergie permertent aux hommes de 


Du Pont de Nemours de menre la 
technologie au service de Ja vie. 

Pour toute information, contacter : 
Du Pont de Nemours (France) S.A.; 
137 rue de l'Universiré - 75334 Paris 
Cedex 07 - Tél: (1) 45.50.63.8L 


ont une 


La Jordanie n'avait plus sur 


son territoire, en fin de semaine ὖ 


demière, que 37 542 personnes 
déplacées, contre cent mille 
environ début septembre. Mais 
la crainte demeure d'un nouvel 
afflux de réfugiés. 


RUWAYSHED 
de notre envoyée spéciale 


‘En plein désert, de grandes tentes 
vert et blanc alignées au cordeau 
paraissent vides. Il ut arpenter tout 
le camp pour trouver les derniers 
«évacués», comme on dit en Jorda- 
nie pour éviter le terme de réfugiés : 
62 Sri-Lankais, 3 Bangladeshis, 101 
Philippins, qui espèrent regagner tapi- 


‘Un pétrolier irakien violant l'embargo ἃ été arraisonné 


‘ Le pétrolier irakien Tadmur a 
été dérouté, lundi 8 octobre, vers 
un port non identifié après la 
découverte à son bord de produits 
violant l'embargo, notamment du 
ciz οἱ de la farine, ont annoncé des 
responsables militaires américains 
à Dahran. Le navire se dirigeait 
vers le port irakien de Bassorah 
lorsqu'il a été intercepté, dans le 
golfe d'Oman, par la frégate britan- 
nique Brazen, le destroyer lance- 
missiles américain Goldsborough 
et un navire australien, le Darwi, 
sans qu'il y ait cu tirs de semonce. 


Un autre navire’ irakien, le cargo 
ΔΕ αν, a été intercepté, lundi à 
l'aube, au large des côtes d'Oman, 
par les frégates britanniques Bat- 
ticaxe et London et par des navires 
américains ct australiens. Des 


A BORD DU « MONTCALM » 
de notre envoyé spécial 


Au menu du diner pour tout 
l'équipage, samedi 6 octobre : 
cassoulet. Le capitaine de vais- 
seau Wybo, commandant de la 
frégate, déphe sa serviette. ἢ a fini 
de parcourir les liasses de 
dépêches et notes de service qui 
lui sont présentées à raison de 
dizaines par heure. On ouvre la 
télévision du bord. Avant le film 
du soir, deux animateurs béné- 
vales lisent une synthèse d'infor- 
mations mondiales. Ils vont fancer 
l'habituel jeu de devinettes, lors- 
que sonne le téléphone de la pas- 
serelle. Les radars ont détecté un 
gros bâtiment gagnant Ia sortie 
d'Ormuz, à l’ouest de laquelle 
nous patrouilions, le long des 
côtes d'Oman. L'officier de quart 
est entré en liaison phonique avec 
le «client » — c’est le terme 
consacré. Il s’agit d’un pétrolier 
kowseïtien, en plein de brut, en 
route pour Rotterdam | Exacte- 
ment le cas où intervenir. Le cas- 
soulet attendra. 

A la passerelle, une animation 
inusitée s’est ajoutée au calme de 
Clinique des quarts normaux, où la 
strict effectif veille dans le noir et 
répercute sèchement les ordres 
de barre ou de machine. Le com- 
mandant se carre dans l'espèce 
de fauteuil de dentiste affecté au 
« pacha » à bord de tout navire 
qui sa respecte. 


glaces plutôt poussifs et archar- 
ques per rapport à la sophistica- 
üon du bateau s'épuisent à effa- 
cer la buée d'une nuit brûlante — 
per de 40 degrés. La lune se 
ève. L'arrière du « client » 
apparaît dans notre étrave. 

Tandis que les turbines à gaz 
sont lancées, en vue des éven- 
tuelles poursuites, manœuvres, et 
que l’hélicoptère est mis en alerte, 
la conversation radio continue 
avec le bâtiment suspect : « This 
is franch navy war ship fc'esr un 
navire de guerre 
est votre nom ἢ Votre port d'at- 
tache ? Votre cargaison ? Votre 
destination ? » 

Le capitaine du pétrolier est 
venu Wi-même au micro. Il fournit 
les renseignements souhaités. Le 
Hadiyah, c'est le nom du bateau, 
appartient à l'émir du Koweït en 
personne. C'est le dernier 
bâtiment à avoir quitté le Koweït, 

. le 4 août. Il a fait le plein à Rasta- 
nura, le terminal le plus nord 
d'Arabie saoudite, côté Goife. il 


. Quel - 


Malgré une amélioration de la situation 


frontière irakienne. εν 
° Le flot des réfugiés — essentielle- 
ment, aujourd'hui, asiatiques — s'est 
stabilisé ces derniers jours autour de 
cinq à six mille personnes, ce qui cor- 
respond à peu près à celui des 
départs. Les «évacués» ne passent 
plus en moyenne qu'un à deux jours 
dans ces camps isolés — au lieu de 
neuf, il y a encore quelques semaines. 
Cette nette amélioration demeure 
toutefois précaire tant la situation est. 
imprévisible et peut changer du jour 


‘coups de semonce ont été tirés 
devant .la proue du A/-Wasiti. 
Vide de toute cargaison, le cargo a 
été autorisé à poursuivre sa route. 
Deux mille soixante et un 
navires marchands ont été inspec- 
tés ou fouillés par la marine des 
pays participant à la force multina- 
tionale dans le Golfe, a déclaré, 
lundi, à Bahreïn, le vice-amiral 
Henry H. Mauz, commandant la 
7: flotte américaine dans le Pacifi- 
que. Il a affirmé que la marine 
américaine avait inspecté «la 
majeure partie de ces bâtiments ». 
De son côté, le général Michel 
Roquejeoffre, commandant des 
troupes françaises en Arabie saou- 
dite, a déclaré, lundi, que l’opéra- 
tion Daguet «sera au complet aux 
environs du 15 octobre ». I] a pré- 


En petrole à bord du « Montcalm » 
Visite chez un « client» au 


Kvre à Rotterdam. 
Le tout est indiqué de bonne 
, avec un accent très british. - 
is le Hadiyah tombe exacte- 
ment dans le cas de figure où une 
visite s’impose. D'autant (ἢ n'a 
été signalé par aucun des dizaines 
de navires de guerre occidentaux 
massés sur la route de prove- 
nance, et que les registres mon- 
daux du Liyod, la Bible dans ce 
domaine, ne connaissent sous ce 
nom qu'un caboteur de 
400 tonnes. (Le « chant », mainte- 
nant à moins de 1 mille devant 
nous, surplombe [8 mer d'un ton- 
nagé vingt fois supérieur.) 

Qu'un tanker de cette taille ait 
pu int la nee ᾿ς al 
s'apprôte à passer les mailles 
filet tendu à Ormuz incite à s'’in- 
terroger sur l'étanchéité procia- 
mée de l'embargo. Surtout si l'on 
songe par ailleurs que, comme ἥ 
est probable, l'arrêt des importa- 
tions en Irak, sévère pour les ren- 
trées de pétrodollars, ne devrait 
pes compromettre avant de longs 
mois le potentiel militaire de Bag- 
dad, approvisionné jusqu'au prin- 


Une mission 
de police 
Mais le temps n'est pas aux 
propos de café du commerces. La 


président de ia République a Ksts. 


recommandé la fermeté, sous 
l'égide de l'ONU : c'est le 
moment d'appliquer la consigne. 
Tandis que l'hélico transportant 
un commando commence sa 
ronde autour du tanker et qu'un 
zodiac est mis à l'eau, l'officier de 
quart du Montcaim intime au capi- 


taine de l'Hediyañ l'ordre de stop- 
de descendre 


per ses machines et 


«... En vertu de la 
résolution 665 du Conseil de 
sécurité, explique-t-il, nous 
devons une ἃ visite » et 
une enquête de « pavillon. » 

Les mitraitieuses et les canons 
toujours prêts à l'action n'euront 
pas à at de coup τ Fpaimtens 
laqueñle, s'il s'agit de toucher, 
requiert un ordre de Paris, receva- 
ble dans la seconds. Le patron du 
pétrolier s'exécute. Deux 
enseignes en casquette sautent 
dans le zodiac, accompagnés de 
trois fusiliers marins. Le Montcalm 
a l'habitude de ce genre de vérii- 
cations, ἢ en a déjà accompli cinq 
en mer Rouge. Mais on ne saït 
jamais sur qui on va tomber, et 
les vols de nuit, comme les 
manœuvres d'annexes, exigent 
une tension que l'on mesure au 
silence particuker de [8 passerelle, 


. tion de deux hélicoptères 
. Navy, de type UH-IN à bord des- 


large d'Oman.. 


par exemple, demeurent en Irak, sans 
compter les cmqauante à soïäante 
mille Sri-Lankais (dont 80% de 
femmes) au Koweït, quelques milliers 
de ins et de Bangiadeshis. 


ingt mille personnes, selon 
FUNDRO (Office de l'ONU pour les 


assureraient leur rapatriement jus- 
qu'au 10 octobre, l'évacuation de tous 
les Indiens qui désirent quitter le 


οἶδά qu'il manquait encore «ua 
escadron de reconnaissance et un 
peu d'anti-chars» et que la semaine 
prochaine, « p{us de 4000 soldats 
français se trouveront en Arabie 
saoudite dont près de 3600 dons la 
région d'Hafar-al-Batins . 

D'autre part, deux pilotes de 
l’armée de l'air américaine ont 
trouvé la mort, lundi, en Arabie 
saoudite, lorsque leur appareil, un 
avion de reconnaissance RF-14, 
s'est écrasé dans le sud du pays. 
Cet accident a eu lieu 
quelques heures après La dispari- 
de l'US- 


quels se trouvaient huit membres 
d'équipage qui effectuaient des 
mançœuvres nocturnes routinières 
ἔπει le golfe d'Oman. -- (AFP, Reu- 
1er, Ν 


des'seuls ordres où ἀπογ- 


mn. οὐ ροτο 
> ÿ 


Ai À : retour au calme dans la capitale 


LA CRISE DU GOLFE 
|: 7. [aéroport | 


devait se prolonger — risque de poser 

dues problèmes ; comme les 
luies pourraient rage 

Enps d'Azrak, à 100 kilomètres 

d'Armman, prévus chacün pour 

accucillir environ vingt mille per- 


est assuré pour les prochaines : 


semaines. ; 
Le gouvernement jordanien, qui 
estime avoir pour cœtte 
sation d'évacuation (plus de 600 OU 
personnes sont passées sur son μ᾿ 
toire) 40 millions de dollars, soit 3 % 
— sur deux mois — du ruontant des 


boursement forfaitaire de 25 dollars 
par personne. ᾿ 
Si, pour l'instant, La situation des 


d'une éventuelle démobilisation 
financière de la communauté imterna- 


 FRANÇOISE CHIPAUX 


de Koweït . 


est fermé au trafic civil 


L'irak ἃ décidé de fermer l'aé- 


a si lroport de Koweït au trafic civil, 


«pour des. raisons techniques » 


-et jusqu'à. nouvel ordre,. a 


déclaré lundi 8 octobre un res- 
ponsable de la. compagnie 
aérienne rai Airways. . 


” Un des premiers effets de cette 


fermeture devrait être d'empêcher 
le départ du Koweit, mercredi 


-10 octobre, d'un Boeing 747 des 


fraqi Airways.affrèté par le gouver- 
nement américain afin d'évacuer 
trois cént cinquante Américains, 
en majorité des femmes.et des 
en με ὲ 
L'irak ἃ informé l'ambassade des 
Etats-Unis à Bagdad que l'avion 
devrait décoller de Bassorah, dans 
le sud de l'Irak ἡ 

Par aïlleurs, des soldats irakiens 
ont emmené un groupe de vingt- 
trois étrangers - vingt Britanni- 


ques, deux Américains οἱ un Fran- 


çais -- du Koweït à Bagdad, a indi- 
qué lundi le Foreiga Office, Les 
hommes ont d'abord été emmenés 
de’force à Fhôtel Regency Palace 
de Koweït City, puis transférés à 
Bagdad, à l’hôtel Mansour Melia, 
dans ἰδ nuit de samedi à dimanche. 
Après l'Italie et les Pays-Bas 
(le Monde du 9. octobre), l’Alle- 
magnc ἃ annoncé lundi qu'elle 
allait retirer le personnel de: son 
ambassade à Koweït. La France, en 
revanche, n’a.pas cette intention 
pour Le moment. « Le chargé d'af- 
faires Jean-Pierre Galtier er son 
eurent fermement à leur 

.poste, bien que les .condiions 
deviennent rudes », a déciaré lundi 


* qu'une explosi: 


te porte-paroke du Quai d'Orsay. 
Précisant que * l'eau ef l'électri- 
εἰεὸ sont depuis un Miss, 
mais qu'il y 8 encore un pet MOINS. 
de quatre-vingt Français au 
Koweit, M. Bernard a ajouté : 
« Nos diplomares tiendront aussi 


ch s que faire se-pourra, tar 


(..) ils sont un puissant réconfort ei 
une névessaire liaison avec nos res- 


| sortissants. » 


Quant aux Koweltiens, mille 
deux cents d'entre eux se sont pré- 
sentés au poste saoudien de 
Khafdji depuis la céouverture par 
les Irakiens de la Frontière koweïto- 
saoudienne vendredi soir, dont 200 
au cours de le journéc de lundi. 


Résistance 
- passire 


τ pareñëlement, on membie du 


gouvernement koweïîtien en exil ἃ 
‘demandé aux mouvements de 
résistance de réduire leurs actions 
contre l'occupant, car celui-ci 
exerce des représailles contre des 
civils. « La seu/e résistance dont 
nous parlons désormais est une 
résistance passive de La part de la 
population », a déclaré le ministre 
du Plan, M. Salman Abdoul-Razek 
ΑἹ Moutawa, au cours d'une visite 
privée à Londres. 

Lundi, θὲ Lu, mg indiens par 
venus en Jordanie ont rappo: 
: ion sur ur marché de 
Koweït, jeudi dernicr, avait fait 
quelque trente-cinq morts, dont 
des. Asiatiques et des 

Ces réfugiés ont précisé que le 
pillage systématique du Κι par 
les soldats irakiens 86 
poursuivait. -- (AFP. Reuter.} 


AFRIQUE 


“Tes afffbnitèments auraient fait 
plus de deux cents morts 


A Kigaï, les magasins ont été 
autorisés à ouvrir, et le travail à 
repris, mais le couvre-feu est 
maintenu ainsi que les interdic- 
tions de circuler sans laissez- 
passer. Les combats continuent 
dans le nord-est, où les troupes 
gouvemementales font face à 
environ dix mille rebelles. Le 
président rwandais s'est rendu 
au Zaïre, lundi 8 octobre, pour 
rencontrer le président Mobutu. 
Pendant ce temps, à: Paris, 
Amnesty International s'inquiète 
de la «æviolente répression » 
menée depuis le début de l'an- 
née par le gouvernement: du 
Rwanda «à l'encontre de ses 
opposants s. L'organisation 
dénonce notamment les « procès 
inéquitables » et 16 fait que des 
personnes soient emprisonnées 
«uniquement pour leurs opi- 
nions ». . 

KIGALI : 
de notre envoyé spécial 

Le premier bilan officiel des 
troubles a été donné lundi soir. par 
le ministre rwandais des affaires 
étrangères, M. Casimir Bizi- 
œungu : deux cents morts du côté 
des maquisards, trente tués (civils 
et militaires) du côté gouverne- 


. mental et cinq cents arrestations. 


Ce dernier chiffre n'est pas défini- 


tif, car les interpellations conti- - 


auent dans le pays. Selon des jour-. 
nalistes belges, environ mille cinq. 
cent cinquante personnes — dont 
cinquarie femmes et enfants -- 
sont enfermés dans le stade régio- 
nal de Nymirambo, un quartier 
populaire de Kigali, attendant pro- 
bablemont que les autorités se pro- 
noncent sur leur sort. 


M. Bizimungu, évoquant «/'ap- 
pui des pays amis dans ces 
moments difficiles », a remercié La 
Belgique, la France et Le Zaïre pour 
l'envoi de troupes et de munitions. 
Si 15 présence des six cents paras 
belges et des deux cent cinquante 
paras et légionnaires français a ras- 
suré la communauté étrangère, elle 
a, de l'avis général, contribué à 
remettre d'aplomb un régime 
€branlé par l'incursion des rebelles 


Te Lx octobre. Paris et Bruxelles 


présentent leur mission comme 
“humanitaire, mais la situation, 
incertaine — qui n’exige pas une 
évacuation générale -, leur permet 


- de prolonger leur présence au 
Rwanda. 


nor lei de basés Fe 
ugan « Européens » Ὁ] 

tent des hélicoptères de l'armée 
rwandaise. Il semble en tout cas 
probable que des paras étrangers 
sont sollicités par les soldats rwan- 
daïs pour des appuis ponctuels. 


Mais l'essentiel du soutien mili- 
taire est assuré par les mille soldats 
zaïrois, dont la mission officielle 
est Se pr ; ra pre 
sensil et les points iques. 
Un témoin digne de foi a pu aper- 
cevoir, dans un hôpital de La capi- 
tale, un soldat zaïrois blessé d'une 
balle dans le ventre. ce 

Cependant, la participation des 
soldats étrangers à des opérations 
militaires est fermement démentie 
à tous les niveaux — militaire, 
diplomatique et gouvernemental. 
«Le Rwanda a jait l'objet d'une 
agression extérieure», affirme, 
catégorique, le chef de la diploma- 


᾿ tie rwandaise, tout en admettant 


que les assaillants sont, en grande 
partie, des réfugiés rwandais mern- 
Dres de l'armée ougandaise. Consi- 
dérer ces réfugiés comme étrangers 
est jusqu’à présent la position offi- 
cielle du régime concernant ces 
Rwandais qui ont fui leur pays en 
1959 et dont l'intégration en 
Ouganda semble aller de soi pour 
les autorités de Kigali. 

La commission mixte, chargée 
de déterminer l'origine nationale 
de ces Tutsis, risque d'être le 


théâtre de négociations serrées. Par. 


deux fois, le ministre a fait allusion 
à la «base ethnique» du mouve- 
ment rebelle, en déclarant que 
cette “organisation terroriste » 
avait acheté la participation d'un 
opposant hutu, le pasteur Bizi- 
mungu, afin de montrer qu'il 
n'était pas un parti ethnique. Et, 
en accusant le Front national 
rwandais (FNR) de vouloir «l'ins- 
tauralion d'un régime minoritaire» 
à caractère féodal, il ne pouvait 
faire allusion plus clairement à la 
monarchie tutsie, qui a régné jus- 
qu'en 1959, date de la révolte des 


Hutus. x 
JEAN HÉLÈNE 


AFRIQUE DU SUD 
La libération 
des prisonniers politiques 
va s'accélèrer 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


La réunion réclaméc par ke Congrès 
national africain (ANQ) a finalement 
cu lieu Le président Froderik De 
Klerk οἱ M. Nelson Mandela ont eu, 
lundi 8 octobre, au Cap, un entretien 
de trois heures ct demic. Un commu. 
niqué commun ἃ été publié qui 
consacre les divergences cxistantes 
plus qu'il ne souligne Îcs progrès réali- 
sés depuis l'ouverture des négocin- 
tions, début mai, 

Exigée par l'ANC pour faire ke 
point de la situation après des 
semaines d tements qui ont fait 
plus de huit cents morts dans les ghet- 


tos noirs de la région de Johannes. ἡ 


burg, la réunion du Cap s'est conclue 
Sur un constat : κ Nous avons pris note 
des diflèrentes perceptions concernant 
les causes de cetre violence.» Ces der- 
niers jours, M. Mandela avait multi- 
plié tes déclarations incriminant une 
«éroisième forcen composée, selon lui, 
de membres des services secrets, de 
Koevets (ex-policicrs qui ont com- 
battu les opposants cn Namibie} et 
d'Askaris (anciens militants de l'ANC 
qui ont maïntenant rejoint la police). 
1| avait même promis de remettre À 
M. De Kicrk d'accablants témoi- 
gages recucillis sous serment dans les 
townships. Les personnes incriminécs 
l'ont mis au défi d'avancer ja moin- 
dre preuve pour étayer ses affirma- 
tions. 

RéafMirmant avec l'ANC sun atta- 
chement au « processus de négocie. 
tions en cours», le chel de l'État a 

Annoncé QUE SON SOUVCMEMENT AVaif 
décidé d'accélérer le processus d'am- 
nistic des exilés ct la libération des 
prisonniers politiques, précisant, tuu- 
τοῖοίς, qu’il n'y aurait pas d'a amniscle 
automatiques. [a aussi indiqué 
cinquante autres prisonniers politi 

᾿ξ seraient reläichés dans le courant 
de la semaines. 


À FRÉDÉRIC FRITSCHER 
ne | 


. @ SOMALIE : deux employés du 
CICR capturés par les rebelles. = 
Deux employés du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 
ont été capturés le weck-end der- 
nier, alors qu'ils sc trouvaient à 40 
kilomètres environ de La ville de 
Hargeiss, dans le nord du pays. Ils 
sont aux mains des rebelles du 
Mouvement national sormatien, ἃ 
indiqué, lundi 8 octobre, un porte 
parole du CICR à Genève, Un troi- 
Sième membre du CICR, Peter 
Altweg, ἃ διέ tué dans 

l'embuscade - (AFP, Reuter)" 
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CLM/BEDO 


ses Le Monde’e Mercredi 10 octobre 1880 9 


Madame Neiertz a raison: τοὸοὃΠὁΕΠΕβ9ὺῸ | | 
il faut soigner tous les codes barres ὁ ΦᾺΣ ἫΝ 
atteints de ce genre de trouble. | τς τὰ Ἡ 


L'erreur est humaine même en informatique. Ce n'est pas une raison pour en faire 
payer le prix aux consommateurs. C'est pourquoi les Centres E. Leclerc se battent pour les prix 
sans faute. En cas de hausse des prix, les Centres Εἰ. Leclerc s'engagent à rectifier d'abord les 
prix affichés en rayon, puis ceux inscrits à la caisse. En cas de baisse, les prix seront modifiés à ‘ 
la caisse et ensuite en rayon. De cette façon, le consommateur paiera le Plus bas pEX et pourra . 
même, en cas d'erreur, se faire rembourser l'article concerné. 
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; Nous poursuivons la ἱ 
tion d'une série d'articles pers 
crés à l'unité allemande (le 
Monde des 2, 3, 4,5 8 et 
9 octobre) avec une enquête sur 
[8 situation à Berlin et les pers- 
PEU qui s’ouvrent pour la 


«La ville des possibilités infinies 

ΚΙ. ΠῈΣ ἢ ᾿ les. » 
Ainsi se qualifiait Berlin du nes de 
88 splendeur, au tournant du siècle 
Quand la Capitale faisait figure de 
grande Parmi les grandes, rivalisant 
avec Paris. Londres, New-York. À 
Pheure de l'unification, la Perspective 
de retrouver τος rôle de premier plan 
hante les esprits berlinois Chagrins, 
condamnés par le Troisième Reich et 
les suites de la guerre à n'être plus 
que l'ombre d'eux-mêmes. 

La polémique fait rage dans toul 
l'Allemagne sur le chair ç de la fiture 
capitale du nouvel Etat. Le principal 
atout de Berlin — tous les sondages le 
soulignent — ei de rester le symbole 
de l'unité allemande, d'une Alle- 
magne forte, brillant au firmament 
de l'Europe. Mais cc symbole cst à 
double tranchant. I évoque tout 
aussi bien la nostalgie du bouillonne- 
nel culturel des années 20 que le 
militarisme prussien ct la tragédie du 
Troisième Reich. Il fait Le 

« La question berlinoise, constate 
un journaliste bonnois, révune toutes 
les appréhensions sur le devenir de la 
nouvelle Uemagne. » Bonn incame 
un Etat ancré dans des valeurs démo- 
cratiques, celles de l'Occident. Le 
maintien des institutions fédérales à 
Bonn, c'est la garantie que la politi- 
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"ALLEMAGNE AU SINGULIER 


VIL. — Berlin : la fin d’un trompel’œil 


que d'intégration curopéenne gard 
la priorité, c'ese le nr la Ent 
Mon de faire cavalier seul. 


Les défenseurs de Berlin, surtout 
dans l'ex-RDA, placent au contraire 
la priorité sur le rôle de chamière de 
l'Allemagne entre l'Est et l'Ouest, 
«Nou, les Allemands, avons un rôle 
d'intermédiaire entre les parties 
encure divisées de l'Europe. Le sym- 
bole di notre volonté d'assumer ce 
devoir historique est l'installation du 
&otivernement de l'ensemble de l'Alle. 
magne dans la capitale Berlin», 
déclarait le 16 sepiembre à l'institut 
Aspen de Berlin M* Sabine Berg- 
mann-Pohl, président du Parlement 
cst-allemand et chef de l'Etat en 
exercice de la RDA jusqu'au 2 octo- 
bre. «Si notre peuple veut maint- 
nant trouver et prendre sa nouvelle 
place, sa nouvelle conscience de soi au 
milieu de l'Europe, alors la question 
du siège du gouvernement est une 
décision politique fondamentale », 
avait-clle poursuivi. 


Une ville 

hybride 
En politisant à outrance le débat, 
les Allemands de l'Est ct les diri- 
geants berlinois ne se sont pas seu- 
fement rendu service. lis ont du 
même coup mis en lumière la fragi- 
lité d'une ville hybride, vivant sur ses 
souvenirs, οἱ qui aura beaucoup à 
faire pour retrouver le rôle de métro- 
pole curopéenne qu'elle revendique. 
Les allées silencieuses de l'immense 
cimetière juif de Weissensee, le 
Musée Gropius, l'université Humboit 
ou encore le lycée francais, fondé par 
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les huguenots, témoignent de ce que 
fut ce creuset de culture qui attirait 


τ bombardements 
de la guerre ont achevé l'œuvre de 
destruction entamée. La moitié de 
tous les bâtiments on été détruits ou 
fortement endommagés. 


l'Ouest, 
Allemagne de l'Est dont toute Tec 


La coupure de l'Allemagne et de 
l'Europe par le rideau de fer, pen- 
dant quarante ans, a déplacé vers 
l'Ouest les grands 


Près d’u les es 
effusions de THRanEs PA gs 
tières, les deux parties de la ville sont 
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τ 


charme de la découverte. Le business 
prend lentement ses droits, à la 
remorque des grossistes en Out genre 
qui, venus de l'Ouest, ont fait man 
basse sur l'Esz cn profiant de la 
réforme monétaire de juillet. L'inva- 
sion de l'opulente Bedin-Ouest par 
ceux de l'Est, à la recherche de 
bonnes affaires, de salaires plus te- 
vés ou tout simplement de travail, 
commence à Étire sérieusement grin- 
cer des denis. 

Dans la partie orientale de la ville, 
quarante ans d'efforts pour se per- 
suader d'être une capitale à part 
entière se sont écroulés sous le choc 
de l'unification. « Berlin, Hauptstadt 
der DDR » — «Berlin, capitale de la 
RDA», -- proclamaient fièrement 
toutes les pancartes des autoroutes 
de transit. Mais la DDR n'existe plus 
depuis Je 3 octobre, et brusquement 
Berlin-Est se retrouve comme une 
peau morte. En attendant qu'on leur 
retrouve de nouvelles fonctions, Ics 
ministères ont fermé Leurs portes le 
2 octobre au soir. Des dizaines de 
wmilliers de fonctionnaires se retrou- 
vent du jour au lendemain dans 
l'obligation de chercher une autre 
activité. 4 

La disparition de la RDA signifie 
aussi la réduction dramatique des 
aides et subventions qui faisaient 

ivre à Berlin-Œst non seulement les 
également) 


autement 


tique. 

La fusion des deux parties de la 
ville est un véritable casse-tête pou 
le Sénat de Berlin-Ouest qui 2 pris 
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ΤΑ ΕΓ 


le 6 mai dernier pour les partis 
social-démocrate ct du socialisme 
démocratique {ex-communiste), n’ar- 
range pas les choses. 

Le chancelier Helmut Kohi, chré- 
tien-démocrate, se fait tirer l'orcille 
pour ouvrir les cordons de ἰὰ bourse. 
Les négociations sur les aides dont 
béaéficierait le grand Berlin de la 
part du Bund sont au point mort. En 
auendant, il est fortement question 
de couper les subventions spéciales 
qui étaient versées à Berlin-Ouest au 
titre de son enclavement. 


Ennuis 
financiers 


Or les charges à supporter par le 
budget du Sénat — avant mème que 
puisse être envisagé un nouveau 
développement de la ville - sont 
considérables. La liquidation de 
l'Etat est-allemand, fa situation de 
l'industrie, guère plus brillante qu'ail- 
leurs, vont confronter Berlin à ὑπὸ 
brusque montée de chômage. Le 
bourgmestre de l'Ouest, M. Momper, 
estime à cinq cent mille le nombre 
de chômeurs à prévoir dans lcs mois 
à venir. Il faut financer la réunifica- 
tion physique de la ville, l'élimina- 
tion du mur, la réouverture des rucs, 
prévoir la fusion des systèmes de 
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transports ea commun. Toute l'in- 
frastructure de l'Est est plus ou 
moins à revoir, qu'il s'agisse des 
transports urbains, des télécommuni- 
cations, mais aussi des liaisons avec 
l'euérieur, du logement. Tout le parc 
immobilier est à remcttre en état 
alors que les revenus ne sauraient 
tenir le choc d'une hausse trop bnu- 
tale des loyers. 

Les dirigeants locaux ont tout misë 
sur l'espoir de voir le nouvet Etat 
allemand Faire de Berlin s2 vériabke 
capitale, Submergés par [ss pro- 
blèmes à venir, habitués à vivre de 
subventions, its n'ont guérc fait 
preuve d'imagination jusqu'ici pour 
développer d'autres modèles. En 
acceptant de céder à Mercedes un 
immense terrain au meilleur endroit 
de la ville, en bordure de 12 Patsda- 
merplatz, ils ont voulu lancer un 
Signal aux investisseurs. Mais ceux-ci 
restent dans l'expectative, Avec 
3,4 milfions d'habitants (un million 
de moins qu'en 1939), la ville peut 
dèvenir un grand centre de services. 
mais tout dépendra du développe- 
ment de son environnement. 

L'enthousiasme des Berlinois 
cux-mêmes pour teur ville semble 
plutôt mesuré pour le moment. 
Certes, Berlin ne manque pas de 
beaux restes, comme en lémoignent 
ses théâtres, 905 opéras: mais l'essen- 
ticl de son charme ces dernières 
décennies venait justement du statut 
spécial de Berlin-Ouest avec son 
insularité, son mélange de calme pro- 
vincial et d'activités de passage, de 
raarginalité et de confort. La 
confrontation catre les deux parties 
de la ville s'annonce tout aussi créa- 
trice, mais clle scra plus brutale. La 
ville manque de traditions, et la 
population, de racines, pour atténuer 
l'inévitable choc. 

HENRI DE BRESSON 
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URSS : devant le comité central du PCUS 


M. Gorbatchev évoque le danger 
de «libanisation » de l’Union soviétique 


MOSCOU 
de notre correspondent 


Un seul mot, le néologisme de 
«libanisation» employé à deux 
reprises pour illustrer les dangers 
d'un éclatement sauvage de 
J'URSS, aurait suffit à singulariser 
ce discours, Au-delà de ce mot 
choc, au-delà même de la disponi- 
bilité qu'a réitérée M. Gorbatchev 
à former un gouvernement de 
coalition, ce qui frappe le plus, 
c'est pourtant la manière dont il 
s'est exprimé, lundi 8 octobre, à 
l'ouverture de cette réunion plé- 
nière du comité central 

C'était le premier plénum depuis 
que le congrès du parti avait consa- 
cré, en juillet dernier, La déroute de 
l'appareil conservateur et, déjà, 
M. Gorbatchev ne s'adresse plus 
aux communistes en secrétaire 
général du parti, mais en chef 
d'Etat qui se trouve être aussi diri- 
geant d'un parti. Ce n'est plus ce 

ue nous, communistes, devons 

aire pour l'Etat-parti. C'est déjà ce 

que l'Etat va faire — son chef en 
tout cas — et voilà ce que vous 
seriez bien avisés, vous, commu- 
nistes, de faire de votre côté si 
vous voulez rester dans le train de 
l'histoire. 

Car le train roule, dit M. Gor- 
batchev, el le « virage» (vers le 
marché, Le démocratie, le multipar- 
tisme) est « inévitable ». « Inévita- 
ble », répète-t-il, non seulement à 
cause des «erreurs » commises, 
mais beaucoup plus fondamentale- 
ment aussi parce que « le pays ne 
pouvait plus vivre ainsi». C'est 
pour cela, s'exclame-t-il que : 
« Oui, nous attenions au socia- 
lisme, mais à ce socialisme bureau- 
cratiquement construit et Sous 
dequel le pays s'était détourné du 
chemin pris en 1917.» 


En un mot comme en cent, mar- 
tèle donc le président a le 
changement est irréversible, et 
c’est « ἰ6 sort historique même du 
parti, sa capacité à conserver une 
position de parti dirigeant, qui 


dépendent de la manière dont il. 


agira dans le contexte du passage 
au marché, de la réforme de notre 
Etat multinational et de la 

tion des nouvelles structures politi- 
ques de la société ». 

Autrefois, slogans et consignes 
auraient suivi, mais, ayant posé la 
question fx Que faire ? »} que se 
posent tous ceux des communistes 
qui ne rendent pas leur carte, 
M. Gorbatchev répond sans autres 
précisions : « Etre avec le peuple. 
vivre ces temps ge lui, re 
aguerrir son âme, à s'organiser et 
prendre les décisions concrètes. » 

« Voilà taure la réponse, dit-il et, 
caricaturant son pragmatisme, il 
enchaîne : Comment cela se réali- 
sera ? Cela dépend de la situation 
concrète sur les lieux de travail, 
dans le peuple, dans les Républi- 
ques * Autrement dit, fût-ce dans 

brouillard, on avance, car il n'y 
a rien d'autre à faire et que « ce 
gui empêche le plus le parti d'être à 
la hauteur de ce défi du temps, 
[c'est] à la racine, l'inertie du vieux 
mode de pensée ». 


Le « vacuum » 


le seul véritable appareil dont dis- 
posait ce pays qui Se disloque. 


Le parti s’écroulant infiniment 
plus vite que ne se construisent les 
appareils de l'Etat et de nouveaux 
partis politiques, la crise est ἃ, que 
M. Gorbatchev définit au passage 
d'un mot, « vacuum », pour dire 
que la politique et la société, 
comme la nature, en ont horreur et 
qu'il faudrait donc que le parti ne 
s’évanouisse pas simplement. 

Croit-il que c’est possible ? 
Veut-il seulement retarder 
l'échéance ? En vérité, nut ne le 
sait et qu'importe, puisque, en tout 
état de cause, dès le congrès de 
juillet et même avant, le chef de 
l'Etat a tiré les conséquences de 
l'effondrement de son propre parti 
et propose en conséquence que les 
commuaistes « entrent dans une 
coalition de toutes les forces pro- 
gressistes ef patriotiques ». 

Au début de l'été, ce n'était 
encore qu'une manière de lancer 
l'idée pour y habituer ses adver- 
saires et ses partisans. Aujourd’hui, 
alors que les trois quarts du pays 
réclament la démission du premier 
ministre, M. Ryjkov, c'est déjà 
tout autre chose. Que cela se fasse 


sous trois semaines OU sOus cinq : 


mois, l’idée est désormais dans 
l'air. On en parle dans les Parle- 
ments, dans les milieux intellec- 
tuels et scientifiques. Des regrou- 
pements de petits partis s’opérent 
dans cette perspective. Le mono- 
pole du Parti communiste sur le 
gouvernement fédéral aura bientôt 


vécu, puisqu'une «coclition, dit’ 


M. Gorbatchev, peut être fondées 
sans délai sur un programme anti- 
crise répondant aux intérêts du peu- 
ple entier, de toutes ses couches ». 
Ce programme, c’est évidem- 
ment le passage à l'économie de 
marché, cette réforme économique 
dont la version, en principe défini- 
tive, devrait être présentée aux 


députés le 15 octobre et dont: 
M. Gorbatchev affirme qu'elle, 
n'aura rien d’«un compromis aux" 


angles arrondis et aux propositions 
Jloues. Nous sommes 1ous d'accord 
pour penser que la cause de nos 
nombreux malheurs économiques 
et sociaux tient au monopole d'Etat 
sur la-propriété », dit-il en plaidant 
pour cette « désératisation +, deve- 
nue nouvel avenir radieux de l'ex- 
patrie du communisme. 

Reste cette wréformation» de 
l'URSS sans laquelle il n°y aura 
«ni succès de la perestroïka ni réso- 
lution d'aucun problème». «Je 


O Bureaux d'information des pays: 


baltes en Scandinavie. — Les trois 
Républiques soviétiques baltes 
(Estonie, Lettonie et Lituanie) 
ouvriront d’ici à la fin de l’année, 
un bureau d'information commun 
à Copenhague pour développer 
leurs relations culturelles et écono- 
miques avec le Danemark. Ce pro- 
jet a été mis au point en de 
l'assemblée générale de l'ONU à 
New-York, où les responsables 
baltes ont tenté en vain d'obtenir 
un statut d'observateurs. 

La Lituanie avait ouvert le week- 
end dernier une représentation à 
Oslo. La Suède envisage également 
d'accueillir des bureaux d'informa- 


resp. 


τ Démenti soviétique sur la resti- 
tation au Japon de deux des quatre 
Îles Kouriles. — Le ministère sovié- 
tique des affaires étrangères a 
démenti, lundi 8 octobre, les infor- 
mations en provenance de Tokyo 
selon lesquelles Moscou serait dis- 
-posé à rendre au Japon deux des 
quatre îles Kouriles (/e Honde du 
.9 octobre). — (AFP.) 


POLOGNE 


Arrestation des instigateurs 
du meurtre du Père Popieluszko 


«+ Un ancien vice-ministre commu- 
niste de l'intérieur, le général Wia- 
dyslaw Ciaston, et un général de le 
milice, Zenon Platek, ont été 
arrêtés lundi 8 octobre sous l’accu- 
sation d'avoir été les «instiga- 
teurs» de l'enlèvement et de l’as- 
sassinat du Père Jerzy Popieluszko, 
le 19 octobre 1984, a annoncé à la 
télévision Le procureur générai de 
Pologne, Aieksander Herzog. Its 
sont également accnsés d’avoir per- 
sonnellement dirigé toute l’opéra- 
tion. 

Le parquet général avait rouvert 
en juillet dernier l’enquête sur le 
meurtre de l'aumônier de Solida- 
rité, contestant la version jusqu’a- 
‘lors officielle de la seule culpabilité 
de quatre officiers subalternes de 
police, Le général Platek dirigeait à 


l'époque le département du minis- 
tère de l'intérieur chargé de La sur- 
veillance de l'Eglise et du clergé. 11 
avait été relevé de ses fonctions 
après la mort du prêtre. L'ancien 


coloneï de la poïice politique polo- | 


naïse, Adam Pietruszka, condamné 
à vingt-cinq ans de prison pour 
avoir «commandité» l'assassinat 
du prêtre, avait déclaré récemment 
qu'il avait joué le rôle de bouc- 
émissaire dans cette affaire. D'au- 
tre part, dans le cadre de La même 
enquête, le général Mirosiaw 
Milewski, soixante-deux ans, 
ancien ministre de l'intérieur et 
responsable de la police au bureau 
politique lors de l'affaire Popie- 
luszko, ἃ été arrêté samedi pour 
«corruption ». — (4FP.) 


' L 


pense, dit M. Gorbatchev, qui n’a 
pas perdu toute influence sur le 
journal de la télévision centrale, 
que vous avez prêté attention au 
reportage du correspondant au 
Liban de notre télévision au cours 
duquel il décrivait, sur fond de 
villes divisées, ce à quoi avaient 
mené la discorde, la lutte, les oppo- 
sitions. » «Le Liban, poursuit 
M. Gorbatchev, fut l'un des pays 
Les plus florissants du monde, et 
aujourd'hui. Aujourd'hui, ses 
habitants veulent le quitter. » «il 
faut, dit-il en abandonnant l'adjec- 
tif de «socialistes », construire une 
«union d'Etats souverains », mais 
lutter, dans le même temps, contre 
le «séparatisme. » : 

BERNARD GUETTA 


GRANDE-BRETAGNE : au congrès de Bounemouth 
Les débats des conservateurs tournent 
autour d'éventuelles élections anticipées 


Les travaux du cent septième 
congrès annuel du Parti conser- 
vateur britannique, qui s'est 
ouvert, mardi 9 octobre à Bour- 
semouth, et doit durer quatre 
jours, sont dominés par une 
seule question : est-il encore 
possible de gagner les pro- 
chaines élections et, pour ce 
faire, quand les provoquer? 


BOURNEMOUFH 
de notre envoyé spécial 


Arrivée dès lundi soir dans cette 
station balnéaire du sud de l'Angle- 
terre pour participer aux mondani- 
tés préalables dont raffoient les 
Tories — dont l'inévitable bal en 
tenue de soirée -- M= Thatcher a 


laissé le soin-de parler de politique 
au président du parti, M. Kenneth 
Baker, Celui-ci s'est sons δ Ὁ dis 
siper l'in, ion que ions 
Acipées étaient désormais l'uai- 
que option retenue par le premier 
ministre. se 

L'entrée de la Livre sterling dans 
-le système monétaire européen 
(SME) et la baisse de 1 % des taux 
d'intérêt — deux mesures effectives 
depuis lundi — sont en effet généra- 
lement interprétées, y compris 
dans les rangs conservateurs, 
comme dés gestes électoralistes. 
Une majorité de délégués estime, 
selon un sondage officieux, que le 
scrutin aura lieu à l'automne 1991, 
voire dès le printemps prochain. 

Les cämpagnes officielles sont 
extrêmement courtes en Grands- 
Bretagne puisqu'elles sont réduites 


DIPLOMATIE 


Sommet franco-italien à Paris 


L'union politique sera plus facile à réaliser 
que l’union économique et monétaire | 


« J'ai l'impression que la marche 
vers l'union politique rencontre 
moins de difficuliés que la marche 


‘vers l'union économique et moné- 


taire », ἃ affirmé le président Mitter- 


rand au cours d'une conférence de 
presse, tenue lundi 8 octobre à 


Paris, aux côtés du président du 


Conseil italien, M. Giulio Andreorti, 
à l'issue d'un sommet franco-italien. 


Interrogé sur les hésitations de 
(Allemagne vis-à-vis de l'UEM, le 
chef de l'Etat s'est néanmoins mon- 
tré optimiste, « Moi, jé ne m'inté- 
resse. qu'à la décision politique. et la 


μίση, par la voix de 


son 
ἐπείρα responsable [M. Helmut 
k ns 


Kobl}, c'est oui», a-t-il 


M. Mitterrand a par ailleurs fait 


estime M. Mitterrand 


«réunion des ministres de la défense des’ institutions européennes, 
des Douze, ce qui donnerait plus: M. Andreoiti a clairement apporté 
d'étoffe aux questions traitées dans le : son soutien à Paris en se déclarant 
cadre de l'UEO s. li a également été «iout à fait d'accord» avec le prési- 
question d'une autre proposition ita- dent français pour que le Parlement 
lienne, celle de M. Andreotti visant demeure à Strasbourg « pour des rai 
à accorder ἃ la CEE et au Japon les sons historiques, politiques et 
ièges de membres permanents dont ἢ LE ᾿ ee 
la retagnc et La France dis Enfin, évoquant le souhait de 


posent au Conseil de sécurité de 
VONU. « Je pense que c'était une 
proposition bonne pour l'exportation, 
pas pour la Communautés, ἃ 
afffrmé le président français, avant 
que M. frere πὶ parie de « pers- 
pective lointaine », de « problème pas 
actiel », de « thème à à l'étude»... . 
Chargé, en tant que président en 
exercice de la Communauté, d'arbi- 


l'Italie de s'associer au groupe de 
Schengen (1), M. Mitterrand a 


affirmé que «son adhésion [était] en 
voies. 
-M.P.S. 


Ι ape Lconétitué k Ben lux, 
ὃ MU RFA, ἃ fa juin der: 
‘nier, un accord permettant, à térme, de 
communes entre 


à quatre semaines. après la dissolu- 
tion du Parlement, laquelle est pro 
clamée pat la reine duns 
les heures qui suivent [5 demande 
que lui en fait le premier minrsire. 
Mo Thatcher a donc l'entière dis- 
crétion dela date et M. Baker 3 
tenté de maintenir ouvert le calen- 
drier politique. en laissant entèn- 
dre que les élections pouvaient 
avoir lieu À tout moment, entre το 
automne {ce qui est très peu vrat- 
semblable} et l'échéance ordinaire 
de juin 1992. 
La morale 
thatchérienne 

La compagne ἃ τῇ réalité déjà 
commencé dans les étäts-majors ct 
gartout dans les esprirs. M ‘Fhat- 


cher veut un quatrième mandat. 
Elle ne pacte plus de l'abandonner 


-en milieu de parvours-pour-denner 


le temps à un éventuel nouveau 
Icader conservateur de se préparer. 
Elle à fait une seule 1ois allusion à 
cette horrible hypothèse dans les 
moments noirs de ce printemps, 
lorsque sa popularité était.au plus 
bus. Le discours est redevenu çum- 
batif. 

La dame de fer ἧς veut plus 
entendre parier Je retraite dans 1 
grande maisou qu'elle a achetéc 
depuis plusieurs années déjà à Dul- 
wich, une bantieuc cossuc du sud 
de Londres. Elle entend non suulc- 
ment gagner les prachainvs dlec- 
vions mais encre rester à son 
poste pendant les cinq années qui 
suivront celles-ci. 

Le Congrès va être centré sur ke 
rappel des grandes valeurs victo- 
riennes, au premier cng desquelles 
la faraille. L'épargne scra égale- 
ment évoquée bien qu'elle suhisse 
plus encore que la morale tradi- 
tionnciie une sorte de mort lente 
dans l'Angleterre thatchérrenne. 


Le pays réel n'obéit pas en celte 


auûx précoptes de la dame de ler. 
Les Britanniques votent pour elle 


‘depuis trois élections générales 


mais ils mettent de moins en 
moins d'argent de”cté, l'ont de 
moins en moins d'enfants et divor- 
cent de plus en plus, Îls vont aussi 
chaque dimanche un peu moins ἃ 
l'office religieux, surtout s'il est 
anglican. 


Mon ges trois républiques. — {Cor- 


part d'une proposition italienne : Ia 


Francis Mottin est bien placé pour savoir que sur chaque 
voi du matin Paris/Londres, en Business Class, il a 50 minutes 
pour apprécier un vrai breakfast anglais with tea, coffee, orange 


tout en dégustant son petit déjeuner, il peut dévorer les 
nouvelles fraîches du matin. Maïs il saït anssi beaucoup d’autres 


au-dessus de toutes critiques. Air Europe vous propose 7 vols 


trer la délicate question des sièges . 


BREAKFAST COMPLET EN BUSINESS CLASS, . 
juice, bacon and eggs, toast and marmalade. ἢ sait même que -. 


choses, qui lui font dire que la Business Class d'Air Europe est - 


par jour aujourd'hui, 8 vols à partir du 1 novembre dont 


Francis Mottin, 
critique gastronomique 
sait que pour apprécier 
un vrai petit déjeuner anglais 
il faut bien 50 minutes. 


les premiers à 7h50 et 8h45, salons d'attente privés à Roissy 
et Gatwick, enregistrement jusqu'à 10 minutes avant le 
départ. À bord, cabine Business Class séparée, fanteulls espacés, 
cuisine raffinée, bar gratuit. 2160 F seulement l'aller/retour. 
A l'arrivée, liaison directe par train express Gatwick Airport - 
Victoria Station tous les quarts d'heure, en 30 minutes, 


Consultez votre agence de voyages ou Air Euro 
(1) 49 27 91 00. Sn ιὰ 


La Business Class de ceux qui savent. 


Amiskrtut 


+ 
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2 Le Monde e Mercredi 10 octobre 1990 « 


Le Club de [Ἧι ï 
définit comme rene 
de pensées parmi les plus actifs 
et les plus productifs de la drote 
française» ἃ tenu, du 5 au 
7 octobre à Nice, devant cent 
Cinquante personnes, sa sixième 
Université annuelle, qui avait 
pour thème: «La seconde 


guerre mondiai, ν ἱ 
Des iale est-elle termi- 


NICE 
de notre envoyé spécial 


« La seconde guerr ἢ 
est-elle terminée ; nm: es τ LL 
de l'Horloge, qui a réuni ses adhé. 
rents à Nice, la réponse cst affir. 
mative, Ce n'est pas tant, évidem. 
ment, l'aspect juridique de l'affaire 
qui tnééressait les théoriciens de ce 
club que Son prolongement de poli- 
tique intérieure, Pour la conscience 
collective française, en effet, ce 
moment tragique du siècle porte 
un nom: le régime de Vichy. 
Depuis Près de cinquante ans, il 
est admis que le gouvernement de 
la collaboration avec les nazis n'a 
pas écrit une page gloricuse de 
l'histoire de France. En tout état 
de cause, elle avait valu à ses 
auteurs ct à icurs affidés, l'extrême 
droite pour l'essentiel ct une partie 
de la droite, l'indignité nationale à 
la Libération. Cette page, manifes- 
tement, le Club de l’Horloge veut 
la tourner, sinon la réécrire. 

ἑ Créé par de jeunes hauts fonc- 
tionnaires en 1974, l’année de la 
victoire présidentielle de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, ce club se vou- 
lait un laboratoire d'idées pour le 
RPR, le PR et l'UDF. Las! la 
droite parlementaire s’est à leurs 
ycoux dissoute et les cadets-pen- 
seurs ont quitté ces partis : 
M. Henry de Lesquen, le président, 
a laissé le RPR, M. Michel Leroy, 
le secrétaire général, le PR: leurs 
prédécesseurs aux commandes, 
MM. Bruno Mégret, Yvan Blot et 
Jean-Yves Le Gallou ont rejoint le 
Front national. Les dirigeants 
actuels se défendent de «rouler » 
pour le parti d’extrêmé droite — le 
délégué général, M. Jcan-Antoine 
Giansily, est secrétaire général du 
CNI - mais leur “ne doctrine 
ne serait pas désavoué par 
M. Jean-Marie Le Pen. 


IL en est ainsi explicitement de’ 
l'immigration, de l'identité fran- 
çaise, du cosmopolitisme; il en va 
de même -- implicitement — de l’at- 
titude de la France face à l'Irak. À 
n'en pas douter, le président du 
Front national applaudirait ce 
jugement de M. de Lesquen sur les 
médias : « Par leur intermédiaire, 
la référence à la guerre parasite 
tout le discours politique. » 1 s'agit 
donc de faire sauter un verrou. 


« Une politique 
de double jeu» 


«il est temps de dissiper le 
brouillard idéologique qui occulte 
encore l'histoire de la seconde 
guerre mondiale, er qui comptait. 
par exemple, l'URSS parmi les 
démocraties victorieuses, ou ran- 
geait fa droite française dans le 
camp de Vichy et de la collabora- 
dion, est-il indiqué dans la présen- 
tation de cette «université» de 
Nice. Π| est temps de rendre à la 


La polémique entre 
M. Joxe et M. Puech 


Les vice-présidents de l'Assem- 
υἱός des présidents de conseils 
énéraux ont protcsté, lundi 
octobre, contre les propos ICnUS 
par M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur, à l'encontre de M, Jean 
Puech, président (LDF) de l'Asso- 
ciation des présidents de conseils 
généraux. Devant le conseil natio- 
nal de la Fédération nationale des 
élus socialistes et républicains 
(PNESR), jeudi 4 octobre, M. Joxe 
avait, en cffet, vivement pris à par- 
tie M. Pucch, en lui reprochant de 
se comporter « de façon lisane. 
secraire et Injurieuse » (le Monde 
du 6 octobre). ἘΝ 
vice-présidents 56 Sont = 
ΟΜΝ choqués » par 
«le caracière diffamatoire » .des 
‘propos du ministre de ! intéricur 
en rappelant que «le respect de 
l'indépendance des collectiriiés 
locales est. à la [οἷς la base de la 
démocratie οἱ l'un des Jondements 
de la déceniralisation » et cn ΠΗ 
firmant leur «total soutien » 
M. Pucch. + τ 
Leur communiqué de protesta” 
tion était signé de douze présidents 


de-Scint) et, 
Han (UDF, Yvctincs). 


“de 2 


mémoire son authenticité. Le 
MOCAI est venu de dépasser les 
fractures de notre histoire pour 
refaire l'unité de là nation fran- 
Caise.» Pour M. Leroy, « la défaite 
de 1940 et l'Occuparion constituent 
encore un blocage névrotique » qu'il 
faut donc dépasser. 

Dans ce bu, M. Albert Cham- 
bon, ancien ambassadeur, ἃ expli- 
qué que Vichy n'avait pas conduit 
“une politique de collaboration 
Mais une politique de double jeu ». 
M. Français-Georges Dreyfus, 
auteur d'une récente Histoire de 
Vichy δι historien gaulliste qui 
revendique sa judéité, a développé 
le même argument on y adjoignant 
a la formule de l'épée et du bou- 
cliers attribuée au général de 
Gaulle (1). Certe thématique fut 
celle de M: Jacques Isorni pour la 
défense de Philippe Pétain. 


« Les fantômes 
de la guerre» 


Si te PCF ἃ reçu la volée de bois 
vert de rigueur dans une assemblée 
anticommuniste -- son appel à la 
résistance du 10 juillet 1940 a été 
pourfendu par M. Alain Griotte- 
ray, député UDF-PR du Val-de- 
Marne, — le gouvernement de 
Vichy a été protégé car il «ne 
mérite pas la condamnation sans 
nuances qu'on à l'habitude de lui 
infliger», selon M. de Lesquen. 
Lui-même et M. Dreyfus ont 
assuré que Vichy n'était « pas une 
rupture » dens l’histoire de France. 

Chacun à sa manière ἃ expliqué 
que «les idées et les projets ont été 
souvent les mêmes à Vichy et dans 
la Résistance » car ils puisaient aux 


POLITIQUE 


—— "VUE QU 


Réuni à Nice pour son université annuelle 
Le Club de PHorloge veut effacer Vichy 


mêmes sources : «fe planisme er le 
aéosovialisme des intellectuels des 
années 30 v, A l'occasion du cin- 
quantième anniversaire du «statut 
des juifs », ces oratcurs n'ont pas 
indiqué à quelle source puisait 
cette infamie. 

Ea revanche, M, Leroy a affirmé 
que «4x mémoire de la guerre peut 
et doit être celle de tous les Fran- 
ais, récanciliès dans le souvenir 
des heures glorivuses et des τοῦ 
Jrances partagées. [...} 1] est temps 
aujourd'hui de dissiper les fantômes 
de la guerre. 1] est temps d'ouvrir 
des yeux sur l'avenir. À sa façon, 
la veille de cette «université », {e 
chancelier allemand Helmut Koht 
avait ouvert les siens, en décla- 
rant : « Nous devons aux victimes 
de garder vivant le souvenir de ce 
chapitre, le plus sombre de notre 
histoire. Nous le devons avant tout 


aux victimes de l'Holocauste, gèno- 


cide sans précédent des juifs euro- 
péens, » 
OLIVIER 8IFFAUD 


(1) Dans un commoniqué de 12 aval 
1950, le général de Gaulle avait indiqué 
ne pouvoir wadmertre» cette Qualité 
entre lui-même et Vichy (x L'épée ec fe 
bouclier »} que lui attnbuait le colonel 
Rémy dans un article publié la veille par 
l'hebdomadaire Carrefour. Tout en pré- 
conisant «a clémence » pour ceux qui 
s'étaient α trompés de bonne foi». le géné- 
ral ajoutait : « Mais rien ne saurait, dans 
aucune mesure, justifier ce qui fut le poli- 
tique du régime et des hommes de Vichy, 
c'est-d-dire, en pleine guerre mondiale, la 
capitulation de l'Etat devant une puis- 
sance ennemie et la ion de prin- 
cipe avec l'envahisseur, La nation a 
condamné cel. I! le jallair pour l'honneur 
et l'avenir de la France.» Le colonel 
Rémy se retira du comité directeur du 


À Strasbourg 


Les élus européens refusent de lever 
limmunité parlementaire de M. Le Pen 


8 octobre, a refusé par sobeante ot 
onze voix contre vingt-sept de 
lever l'immunité parlementaire de 
M. Jean-Marie Le Pen. La 
demande lui en avait été faite par 
le ministère de la justice français, 
qui souhaitait poursuivre devant 
les wibunaux le président du Front 
national pour avoir déclaré, dans 
une interview publiée par le quoti- 
dien d'extrême droite Présent, le 
18 août 1989, que la désertifica- 
tion poussait les Arabes à devenir 
cprédateursx [le Monde du 9 octo- 
bre). 
STRASBOURG 
de novre envoyé spécial 


Un nouvel échec vient s'ajouter à la 
longue liste des déboires subis par 
M. Pierre Arpaillange au ministère de 
la justice. C'est La stratégie person- 
nelle de l’ancien garde des sceaux, 
consistant à vouloir saisir les uribu- 
naux du moindre «dérapage» de 
M. Jean-Marie Le Pen, qui ἃ été dés- 
avouée par l'Assemblée européenne, 
Par deux fois, celle-ci avait bien 
accepté de lever l'immunit£ du prési- 
dent du Front national, mais c'était 
parce que, dans Le cas du jeu de mots 
it Durafour crémataire » comme dans 
celui de la mise en cause des «inter 
Inationales » juive et maçonnique, il 
hui avait semblé que le porte-drapeau 

l'extrême droite avait outrepassé 

les limites de la liberté d'expression 
Pur élu. 

La troisième tentative de l'ancien 


Le Parlement européen, lundi 
| 


La procédure judiciaire eontre le secrétaire général de la police pendant l'Occupation 
La mémoire défaillante de René Bousquet 


La chambre d'accusation de 
Paris a désigné; lundi 8 octobre, 
son président, M. Albert Moatty, 
pour instruire le dossier de René 
Bousquet, secrétaire général de 
la police sous le régime de 
Vichy. Le magistrat a aussitôt 
demandé au parquet général de 
confirmer la compétence de la 
chambre d'accusation dans 
cette affaire. Dans l'hypothèse 
d'une réponse positive, 
M. Moatty devrait notamment 
s'intéresser à la réunion du 
2 juillet 1942 au cours de 
laquelle Bousquet et le respon- 
sable des 85 en France décidè- 
rent de l'arrestation des juifs 
ressortissants étrangers sur 
l'ensemble du territoire français. 
Une réunion jamais évoquée 
devant la justice jusqu'ici. 

L'oubli semble systématique. Et 
‘pourtant, René Bousquet parle 
“d’abondance de la question juive à 
la fin des années 40. Alors que son 
‘procès est prévu pour le mois de 
juin 1949. Devant son juge d'ins- 
truction, l'accusé se défend ct 
donne la preuve d'une mémoire 
d'une grande précision. Mais rien, 
ijamais rien, n'affleure sur la confé- 
rence du 2 juillet 1942. 

Enlassablement, il reprend la 
chronologie de 505 faits et gestes à 
partir du 18 avril 1942, date de sa 
‘nomination comme secrétaire 
général de la police de Vichy. Ce 
jour-là, alors que son ami Picrre 
iLaval revient au pouvoir grâce à La 
"pression des autorités allemandes, 
τῖι accepte on effet de le seconder 
‘aux commandes du ministère de 
‘l'intérieur, et singulièrement en 
_matière de sécurité. 

Devant le juge d'instruction, 
René Bousquet est donc «pres- 
que» complet. Longuement, il 
explique comment il refusa que Le 
commissariat général aux affaires 
juives, rattaché à son ministère, 
soit placé sous sa responsabilité. 
Bousquet est saisissant d'aisance, 
d'assurance οἱ d'autocomplaisance 
en dépit de son emprisonnement 
de mai 1945 à 1947. 

En juin 1949, toujours muet sur 
[ia réunion du 2 juilet 1942, élé- 
gamment habillé, les mains 501- 
lgncusement posées sur une table 


Imise à sa disposition dans le pré- . 


Îtoire de la Haute Cour de justice, il 
ne se départira pas de son flegme. 
I πὸ se défend plus, il expose : «Je 
‘vais parler maintenant de la ques- 


wion juive dans son ensemble, 
annoncet-il au ju, La a de 
1parlementaires, qui le juge. Je vous 
remercie de m'avoir ροδὲ la ques- 


\ 


tion, Je vais tout de suite faire une 
déclaration, Pour moi, sous l'Occu- 
pation, il n'y avait pas et il ἐδ τῇ 
vait y avoir de problème israëlite, 
Je ne suis pas et je n'étais pas anti- 
sémite, je le dis.» 

Et plus loin, l'accusé ajoute : « δὲ 
cela me faisait plaisir, je pourrais 
remplir ce préloire et amener ici 
par centaines el par centaines les 
israëlites, français ou étrangers, qui 
ant eu recours à mes affices dans le 

nger; mais ce n'est pas cela qui 
m'intéresse. J'ai, sur ce plan 
comme sur un certain nombre d'au- 
tres, des élèments d'appréciation à 
fournir à la Haute Cour, en restant 
sur le terrain des folts. » 

Sur ce terrain-là, précisément, 
René Bousquet se rappelle fort 
bien que «/e gouvernement alle- 
mand a notifié à M. Laval la déci- 
sion de régler définitivement le pro- 
blème Juif en France» te 27 ou 
28 juin 1942 (procés-verbal d’in- 
terrogatoire et de confrontation du 
24 juin 1948). Devant ses juges, il 
se veut clair, complet, d'une préci- 
sion quasi maniaque : « Le 1° juil- 
det, indique-t-il, à y eut une conjë: 
rence allemande à Paris, et le grand 
chef de la police antisémite de Ber- 
lin y assistait personnellement. 
Bien entendu, je n'y ai pas été 
convié (...).ὄ Le jeudi 2 juillet, le 
conseil des ministres fui saisi de 
celte affaire, εἰ il s' à la déci- 
sion suivante, qui eut l'agrément du 
maréchal : Îles juifs français 
devaient demeurer sous la souverai- 


avaient été donnés aux 
par le commissariat général » 


«Le paratonnerre 
et la foudre» 


Incontestable en 1949, cette 
chronologie ne l'est malheureuse- 
ment plus aujourd’hui pour René 
Bousquet. Voilà l’un des faits nou- 
veaux découverts par Με Serge 
Kilarsfeld, qui a déposé plainte 
pour crimes contre l'humanité. Les 
archives ont en effet conservé la 
trace d’une longue note résumant 
une séance de travail, le 2 guiller. 
réunissant, outre Bousqui plus 
hauts responsables policiers alle- 
mands. Or pce GE ces, note 
ne permet gui ἰουΐδ : le jeune 
secrétaire général de la police ne se 
contente pas d'exécuter des ordres, 
il participe à l'élaboration d’une 
politique. ᾿ 

Le rédacteur allemand de cette 
note écrit ainsi : «. puisque, à la 
Suite de l'intervention du maréchal, 
il n'est pour l'instant pas question 
d'arrêter des juifs de nationalité 
française, Bousquet se déclare prêt 
à faire arrêter sur l'ensemble du ter- 


À 


is et au cours d'une 


Je nombre de juifs 


ritoire fran 
action unifiée. le 
ressortissants étrangers que nOuS 
voudrons » (1). 


Le lendemain, 3 juiliet 1942, la 
question juive est uée lors du 
conseil des ministres à Vichy. Le 
haut fonctionnaire qui en rédige le 
compte rendu note quelques 
remarques des intervenants, entre 
autres le maréchal Pétain et le 
«président Laval». 11 ἃ notamment 
saisi au passage : «// faut distin- 
guer entre ui | ls εἰ déchets 
expédiés par les Allemands eux- 
mêmes; l'intention du gauverne- 
ment allemand serait de faire un 
Etat juif à l'est de l'Europe. Je ne 
serais pas déshonoré si j'expédiais 
un jour vers cel Etat “ju les innom- 
brables juifs étrangers qui sont en 
France. » 

Ainsi se préparent au plus haut 
niveau de l'Etat les déportations 
massives et particulièrement les 
grandes rafles des 16 et 17 juillet 
1942, dites du Vel'd'Hiv, aux- 
quelles vont er les forces de 
police française dans le grand Paris 
de l'époque, Mais dans chaque 
département, l'administration de 
Vichy s'efforcera aussi de coordon- 
ner ses efforts, 

A Bordeaux, dès le 3 juillet, 
Maurice Papon, alors secrétaire 
général de la préfecture, prévoit, 
dans une note adi au préfet 
régional, # la mise en action d'im- 
portantes forces de police, afin 
1) d'assurer les arrestations à Bor- 

eaux et dans le département; 
2) de surveiller les gares et les 
grandes voies de communication, 
un exode pouvant se produire dès 

e les juifs auront connaissance 
des premières arrestations », 

IL n'empêche. Les artisans de 
cette politique de discrimination 
racialc ne voudront jamais reçon- 
naître leur participation à ce fatal 
engrenage. De même nieront-ils 
que des juifs de nationalité fran- 
çaise en ont été les victimes, expli- 
quant avec insistance qu'ils limitè- 
rent les « dégâts». «Il paralt que 
j'ai servi la politique de persécution 
raciale, relevait déjà René Bous- 
quet lors de son p: avec une 
pointe d'irritation. Eh bien, mes- 
sieurs, si j'ai soutenu cette politt- 
que, je l'ai soutenue comme la 
corde soutient le pendu εἰ, vérita- 
blement, je crois que si an peut par- 
ler, dans ce domaine, de ma colla- 
boratïon, il faudrait plutôt penser ἃ 
da collaboration du paratonnerre et 
de la foudre. » Une collaboration 
néanmoins fort active, comme le 
Fr la réunion du 2 juillet 
ι 


LAURENT GREILSAMER 


1) Cetce citation, ainsi que les deux 
suivantes, est extraite de l'ouvrage Vichy 
Auschwits, de Serge Klarsfeld, paru aux 
éditions Fayard en 1983, 


ginde des sceaux s'appuyaït sur des 
propos d'une autre nature et, surtout, 
L prande majoriné des parlementaires 
européens commence à Irouver sus- 
pecte cette multiplication de 
demandes de levée d'immunité, puis- 
qu'il ÿ en a encore deux autres en 
cours d'examen. Ce sentiment a été 

ἐν exprimé par Me Nicole 
Fontaine {groupe démocrate-chrétien, 
France) lorsqu'elle a expliqué que si 
ala perversité d'insinaation » des pro- 
pos mis en cause ne lui échappait pas, 
œœux-ci correspondaient ἃ une ν ορὶ- 
nion politique». Elle à ajouté : « C'est 
l'ensemble de l'idéologie du Front 
national qui est à la frange de l'inita- 
tion ἃ la laine raciale et à l'antisémi- 
tisme. Alors, que le gouvernement 
français prenne ses responsabilités, 
Plutôt que d'entraïner notre assemblée 
dans un processus de levées à répéti. 


tion qui finirait par [12] discréditer et 
qui n'aurcit pour effet que de donner à 
M, Le Pen une tribune facile de noto- 
rit!» 
1 ape 
des socialistes 


D'autres ont dit la même chose de 
manière plus brutale, comme M. Paul 
Lannoye (Vents, Belgique), qui a 
accusé le gouvernement français de 
vouloir «se donner bonne conscience 
à bon marché» et d'avoir «une straté- 
gie ridicule». Même les adversaires 
irréductibles de M. Le Pen n'ont, 
pour la plupart, pas trouvé dans les 
propos incriminés par M. Arpaillange 
de quoi mettre à mal Le principe de 
limmunité parlementaire. 

Ainsi, le nouveau rapporteur de la 
commission compétente, M. José-Ma- 
ria Gil-Robles (démocrate-chrétien, 


Espagne) a expliqué que celle-ci doit 
protéger el drois à la libre expres- 
sion des dé sauf en vas « d'inci- 
tarion à la haine raciale on à la vio- 
dences: or, sclon lui, les déclarations 
contesiées par la demande française 
ne correspondent pas à cette défini- 
tion, mème si elles Sont dans là «zone 
de limite». M. James Glyn Ford, ke 
responsable des travaillistes anglais, 
qui est toujours en pointe dans le 
combat contre l'extrème droite, ἃ par- 
tagé cette analyse. 

Le ministère français de la justice 
n'a trouvé des avocats que chez les 
Vens, Mais si les écologistes ont été. 
de très loin, les plus nombreux à par- 
ticiper à ce débat, c'était pour étaler 
leurs divisions, montrant ainsi que La 
controverse, en France, parmi les 
amis de M. Antoine Waechter, sur 
l'anitude à avoir face au Front natio- 
πα, n'est que le reflet de divergences 
curopéennes. En revanche, aucun des 
socialistes français ne s'est levé pour 
soutenir la demande de Paris. 115 
mesuraient, eux aussi, qu'elle ne s’ap- 
puvait pas sur un dossier solide. 
N'ayant même pas cherché à 
catraîner le vote du reste de leur 

pe, les élus du PS n'ont voté ia 

rée de limmunité que pour ne pis 

sembler désavouer leur gouverne- 

ment, fs n'ont êté suivis que par 

quelques Verts et par quelques com- 
munisies. 

De nombreux députés européens 
ont préféré ne pas participer au scru- 
tin. Ainsi, sur 518 membres du Par- 
lement, ils ne furent que 99 à voter: 
71 contre la levée de l'immunité et 27 
pour, avec une abstention. L'erreur de 
M. Arpaïll a offen à M. Le Pen 
une victoire 

THIERRY BRÉHIER 


Les travaux 


Les députés sont attentifs 
à de nouveaux transferts de souveraineté 


Mercredi 10 octobre, les 
députés français débattront de 
l'Europe pour la troisième fois an 
moins d’un an. On n'était pas 
habitué à ce rythme. L'Europe a 
plus de trente ans, mais le 
Palais-Bourbon la découvre tout 
juste. 

Le Parlement avait, certes, en 
1986, ratifié l'Acte unique. À l'épo- 

ue, cependant, les députés avaient 
ait ce qu'on leur disait de faire : ils 
avaient approuvé, en prenant soin 
de ne pas se pencher sur les ques- 
tions de fond. 

I est vrai qu'il ne s'agissait 
encore de transférer au niveau des 
Douze ce qui fait l'essentiel de la 
souveraineté d'une nation : sa mon- 
naie, 58 politique étrangère, sa 
défense. Aujourd'hui, c'est de cela 
qu'il est question. Mi-décembre, 
débuteront à Rome les deux confé- 
rences intcrgouvernementales au 
cours desquelles les Douze doivent 
se mettre d'accord sur La façon de 
faire l'union économique et moné- 
taire, d'une part, l'union politique, 
d'autre part. 

L'échéancier est ambitieux : le 
traité consacrant ces unions est 
censé entrer on au moment 
de l'achèvement du marché unique, 
le 1 janvier 1993. Quant au 
contenu du traité, il est au cœur de 
tous les débats. Petit pas? Grand 


un grain de sable : la nouvelle donne 
allemande et son cortège d'interro- 
gations. 


Grand-messe 


TOBIALIC 


Quoi qu'il en soit, c’est bien de 
transferts de souveraineté que l'on 
discutera à compter de la mi-décem- 
bre. De quoi, sur certains bancs de 
l'hémicycle, transformer les ronron- 
nements qui vont, d'habitude, de 
pair avec le mot « Europe», en cris 
d'épouvante! D'autant que, depuis 
qu'ils ont ratifié l'Acte unique — et 
plus d'un s'en les doigts,- 
députés ont découvert Ce 
«transférer» veut dire : le Champ de 
fa fégislation adoptée au niveau des 
Douze s'est étendu, qui s'impose 
-sans que les parlementaires aient 
leur mot à dire. « Les parlementaires 
nationaux arrivent avec une sensibi- 
lité un peu à vifs. comme dit 
M. Gérard Fuchs, membre du secré- 
tariat national du Parti socialiste, 

des affaires européennes, et 
parlementaire européen. 

C'est dans la perspective de la 
conférence des Parlements de la 
Communauté eu ne, qui doit 
réuoir du 27 au 30 novembre à 
Rome quatre-vingt-cinq parlemen- 


taires européens et cent soixante- 
treize parlementaires nationaux — 
issus des vingt chambres que 
compte la Communauté - ας 
Μ. Laurent Fabius a provoqué le 
débat de ce mercredi. : faire 


affaires européennes n'arrive pas ἃ 
la grand-messe romaine sans la 
moindre obole pour conjurer le 
«déficit démocratique» de la Com- 
munauté européenne. 


nopésmne du mesagr dont Le dl 
cui e du message dont 

gation de l’Assemblée nationale sera 
porteuse. 1] existe une large majo- 
rité, au sein de l'hémicycle, en 
faveur de l'union européenne. Au 
Parti socialiste, où un groupe de tra- 
vail prépare un «papier» sur les 
deux conférences intergouvernemen- 
tales, des divergences subsistent, 
mais seul le courant Socialisme ct 
République, de M. Jean-Pierre Che- 
vènement, demeure irréductible. A 
droite, les ténors reconnaissent 
eux-mêmes que c'est l’Europe qui 
fait le plus d'ombre à la belle unité 
de P'Union pour la France : le RPR 
a toujours des haut-le-cœur à la 
perspective d'éventuels transferts de 
souveraineté, tandis que PUDF y est 
favorable. 

Reste, effectivement, qu'il est 
temps d'ouvrir un débat, pour l'ins- 
tant confiné aux états-majors. Les 
institutions françaises ont toujours 
maltraité les affaires européennes : 
le «châteaux donne les impulsions, 
les ministères aplanissent les diffi- 
cultés techniques. Entre 165 deux, 
l'indifférence est de rigueur. À 
moins qu’une nouvelle ère ne com- 
mence ? 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


u Deux nouveaux députés recti- 
ficat leur vote sur le projet Soisson. 
— Deux députés, MM. Maurice 
Serghernert (non inscrit, Nord) οἱ 
André Fhien Ah Koon (non inscrit, 
La Réunion), ont écrit lundi 
8 octobre à l'Assemblée nationale 
pour modifier leur vote sur le pro- 
jet de loï sur l'intéressement, rejeté 
Jeudi 4 octobre par l’Assemblée 
nationale. MM. Scrgheraert et 
Thien Ah Koon ont précisé qu'ils 
avaient voulu voter «pour» le pro- 
iet du ministre du travail, M. Jcan- 
Pierre Soisson, οἱ non pas «con- 
tre», comme l'indique le résultat 
du scrutin. ‘Trois députés avaient 
déjà rectifié leur vote (le Monde 
daté 7 et 8 octobre). Le texte Sois- 
son devra revenir en nouvelle ἴος- 
ture à l'Assemblée, après son exa- 
rca par ὑπὸ commission mixte du 
Sénat ct de l'Assemblée : ie minis- 
tre du travail semble en mesure 
d'avoir pour la prochaine discus- 
sion la majorité qui lui avait fait 
défaut. 


Crise au sein du conseil municipal d’une commune de δοῖπθ- ϑαϊπί. Ποηΐ8. 


Clichy-sous-Bois paralysée depuis six mois " ᾿ 


Les élus de Clichy-sous-Bois 
{Seine-Saint-Denis), réunis 
samedi 6 octobre, ont demandé 
au gouvernement de dissoudre 
le conseil municipal. Paralysée 
depuis six mois, après l'éclate- 
ment, au lendemain des élec- 
tions, de la liste majoritaire 
d'union de la gauche, la ville 
n'est plus aujourd’hui en mesure 
d'assurer ses dépenses de fonc- 
tionnement. Les employés com- 


munaux sont on grève depuis le ᾿ἢ 


3 octobre et la préfecture a fait 
appel à la police pour maintenir 
un semblant d'ordre autour de la 
mairie, 

Si le sort de la plus pauvre com- 
mune du plus pauvre département 
de la région parisienne n'était en jeu, 
la scène pourrait faire rire. Trente- 
cinq élus, assis autour de la table du 
conseil municipal, obligés de crier 
pour couvrir les appels à la démis- 
sion lancés par la foule massée à l'ex- 
térieur. Un maire communiste repro- 
chant à un ancien maire 
communiste, dont il fut ladjoint, sa 
« gestion désastreuse pendant des 
années ». 

Un ex-premier adjoint, la voix cas- 
sée, se levant de son siège pour tenter 
de faire signer au nouveau premier 
adjoint — « devant les caméras de la 
télévision ! », préciset-il en cher- 
chant désespérément celles-ci du 
regard — une lettre de démission. Ou 
encore un inspecteur de police, pouf: 
fant dans son talkie-walkie, se 
deruandant «s'ils vont finir par se 
taper dessus ». 


du Parlement 


Deux heures de ce que l'on n'ose 
plus appeler un débat du conseil 
municipal n'auront donc pas fait 
avancer d'un pouce la situation de 
Clichy-sous-Bois (1). Le maire, 
M. Christian Chapuis (PCF), a bien 
demandé le vote d’une subvention 
exceptionnelle afin de payer les fonc- 
tionnaires municipaux en novembre 
et décembre, mais celle-ci, comme 


« Quand mon mari est mort, ils 
m'ont fait payer deux fois plus 
qu'au Père Lachaise pour une 
concession à perpétuité, ici, au 
cimetière » : sous son chapeau 
mou, la main sur son sac, la 
vieille dame n'est pas seule à 
manifester sa colère. Devant la 
mairie de Clichy-sous-Bois, lundi 
soir 8 octobre, près de quatre 
cents personnes plétinent sous 
les banderoles. Mères de famille, 
membres da SOS Racisme et 
d'associations d'étrangers, 
employés municipaux, tous eanti- 
déchampistes », il sont vanus, à 
l'appel du PCF et du PS, soutenir 
M. Chapuis, le nouveau maire 
contre l'ancien qui s’obstine, 
disent-ils, à faire la loi dans la 
commune. 

« Quand on n'est pas d'accord, 
ils tapent, ils crachent », raconte 
une employée de mairie, une des 
victimes, la semaine dernière, de 


Le «toilettage» du code des communes 


Les députés ont adopté, lundi 
8 octobre, en première lecture, 
. le projet de lof relatif à la fonc- 
don.publique territoriale et por- 
tant modification de certains 
articles du code des communes. 
Ce texte, défendu par le ministre 
délégué chargé de la ‘décentrali- 
sation et de la sécurité civile, 
M. Philippe Marchand, a été 
adopté par 278 voix (PS) contre 
267 (RPR-UDF-UDC]). Le groupe 
communiste s'est abstenu. 


Comme l’a expliqué le rapporteur 
de la commission des lois, M. Jac- 
ques Floch (PS, Loire-Atlantique), 
ce texte se contente de faire un toi- 
lettage, sans toucher aux trois 
grands principes qui sous-tendent 
l'actuel statut de la fonction publi- 
que territoriale : unité, parité avec la 
EE publique de l'Etat, spécifi- 
ci 


Le titre premier du projet est rela- 
tif à la fonction publique territo- 
riale, qu'il tend à rapprocher de [8 
fonction publique de l'Etat, notam- 
ment pour ce qui est des bibliothé- 
caires ct des personnels de musées 
classés Le second titre concerne les 
règles d'exercice des compétences 
locales ct les ressources fiscales de 
certaines communes. Il modifie le 
régime des incompatibilités applica- 
bles aux agents des administrations 
Financières voulant devenir maire 
ou adjoint. 

Actuellement, il est interdit à tous 
les agents des administrations finan- 


M. Yves Cochet (Verts) 
accepte la proposition 
de M. Lalonde 


M. Yves Cochet, député Vert 
européen, ἃ donné, lundi 8 octo- 
bre, son accord de principe à la 
proposition de M. Brice Lalonde, 
ministre délégué à l'environne- 
ment, de présider la future super- 
agence de l'environnement et de 
l'énergie. « Je suis satisfait qu'il air 
eu le courage d'accepter. Cela mon- 
tre que les écologistes sont prêts à 
travailler sur des choses concrètes », 
a déclaré M. Lalonde. L'acquiesce- 
ment définitif de M. Cochet sera 
cependant, selon ce dernier, subor- 
donné à un certain nombre de 
conditions quant à sa marge de 
manœuvre et d'autonomie, afin 
d'éviter, a-t-il précisé, « d'être un 
PDG croupion ». 

La position de M. Cochet diffère 
sensiblement de celle qu'avait Fait 
approuver M. Waechtèr, ce week- 
end, par une majorité des instances 
dirigeantes du mouvement écolo- 
giste. 


cières (percenteur, trésorier-payeur 
néral) ou, encore, à un t des 
lorêts, d'être maire ou adjoint au 


- maire d'une commune du départe- 


. ment où ils sont affectés. Π s’agit αἱ 
ραν de lu foneions 6 ἐξάξει; 
-cice de leurs ons, ils ne 

.être amenés à connaître de la fisca- 
‘lité de la commune dont ils assure- 
‘raient, par ailleurs, la gestion en 
qualité d'élus. Le gouvernement 
souhaite apporter un «assouplisse 
ment à cette règle, 

Pour les comptables supérieurs du 
Trésor (trésoriers-payeurs généraux 
et receveurs des finances), les chefs 
de services départementaux des 
administrations financières, les 
agents des forêts et les gardes des 
établissements publics et des parti- 
culiers, l'exercice d'un mandat local 
resterait interdit dans toutes les 
communes du département où ils 
sont affectés. En revanche, l'incom- 
patibilité ne serait plus opposable 
aux autres agents des administra- 
tions financières que dans les com- 
munes où ils ont à connaître de la 
comptabilité communale, de l’as- 
siette, du recouvrement on du 
contrôle de tous impôts et taxes. 

, Le projet de loi accorde au maire, 
d'autre part, davantage de liberté en 
matière de délégation de signature. 
Jusqu'à présent, cette faculté de 
délégation de signature aux princi- 
paux collaborateurs était réservée 
aux maires de Paris, Lyon et Mar- 
seille, ainsi qu'aux présidents de 
conseil général et de conseil régio- 
nal. Désormais cette possibilité sera 
offerte aux maires des communes 
d'au moins cinq mille habitants : ils 
pourront donner délégation au 
secrétaire général et au secrétaire 
général adjoint de mairie et, dans les 
communes de plus de vingt mille 
habitants, au directeur gén des 
services téchniques et au directeur 
des services techniques des com- 
munes. 


PIERRE SERVENT ‘ 


0 M, Estrosi (RPR) quitte le 
conseil municipal de Nice. — 
M. Christian Estrosi, député RPR 
des Alpes-Maritimes, a annoncé 
mardi 9 octobre, sa démission du 
conseil municipal de Nice. 
M. Estrosi, proche de M. Charles 
Pasqua, a déclaré, au cours d'une 
conférence de presse, que cette 
démission « n'éfait que la consé- 


quence d'une situatlon où la majo-' | 


rité municipale se retrouve l'otage 
du PS et des administrations qui le 
\servent ». Il a exprimé le souhait 
ique « bien d'autres conseillers 
‘Municipaux suivent » ét appelé les 
"Niçois ἃ adhérer au « Rassemble- 
ment pour Nice», un mouvement 
dont les statuts devaient être 

sés dans l'après-midi à la préfec- 
ture et qui est destiné à défendre 
«les valeurs de la droite républi- 
caine et lbérale » dans le départe- 
ment. -- {AFP 


chacune de ses propositions, a été 
rejetée. L'opposition a bien tenté de 
convaincre l'équipe place de 
démissionner sur-le-champ, mais le 
maire ἃ répliqué que «si dissolution 
il {devait} y avoir, seul le conseil des 
ministres [pouvait] en décider» et 
qu'il n'était «pas question de céder à 
la terreur». ᾿ 


Parmi les élus, certains n'hésitent 


« Îls tapent, ils crachent... » 


la guerre que 5e livrent ici Pepone 
contre Pepone. Elle ajoute qu'elle 
a été matraquée, vendredi der- 
nier, alors qu'elle voulait assister 
à la réunion du conseïl municipal. 

M. Chapuis renchérit : « Deux 
personnes de mon cabinet ont 
été agressées, des agents com- 
munaux ont été blessés. On ne 
compte plus les plaintes pour 
violences et insultes des habi- 
tants». Une plainte a effective- 
ment été déposée contre 
M. Gérard Déchamps, fils de l'an- 
cien maire qui avait menacé plu- 
sieurs personnes avec un fusil à 
pompe. M. Chapuis affirme que 
son prédécesseur employait à ta 
mairie « trente-sept membres de 
sa familles. Du perron de l'hôtel 
de ville, it lance un nouvel appel à 
la résistance : « Nous ne devons 
pas vivre dans la crainte. Cfichy- 
sous-Bois prise en otage, ça suf- 


π΄. Plus; 
m'insur 


plus à parler de situation quasi 
insurrectionnelle» dans la ville. Les 


fonctionnaires municipaux sont en . 


grève à 80 % Les écoles, comme du 
reste les rues de la commune, ne sont 
plus nettovées. La cantine ne fonc- 
tionne plus. Les bagarres qui ont 
éciaté ces derniers jours se sont sol- 
dées par une fracture du aez pour le 
directeur du cabinet du. maire, et 


ft». La grève suivie par la majo- 
rité des agants municipaux, 
acquis pour la plupart à 
M. Déchamps, constitue. l'autre 
motif de mécontentement des 
manifestants. 

On demande à nos gosses de 
ramasser les papiers et on leur 
donne des. omelettes froides », 
explique un père dont le rejeton 
est depuis quelques jours privé 
de. cantine. # Qui est-ce qui va 
payer nos nourrices, lance une 
mère, si la crèche est fermée ἢ». 

M. Chapuis tente une nouvalle 

don : «Les agents munici- 
Peux en grève soutiennent ceux 
qui refusant précisément de voter 
le budger de fonctionnement de 
la mairie. On a de l'argent dens 
les coffres mais on n'a pas le clé 
Pour les ouvrir. En attendant, 
conclut, Daffos, le candidat du 
Front national, sa frise les mous- 
taches ». 8.J 


exemple, je ne suis plus très sûr aujourd'hui 
de savoir ce qu'elle signifie, © 


ΝΒ. Je n'étais prêt à me battre que pour deux 


ch 


areil photo. » 


ENRF EE PES 


πο 10 suis un animal, Pourquoi ne suis-je 


pas un Joup ? > 


ῃ 


ΝΒ. Ecrascr les puces avec des gants dé boxe, 


un truc pour Tapie, pe 


pour moi, » 


π΄. Lun des conscillers municipaux de Nice 


est allé jusqu'a Se metire 
les intimidations : ma voiture 


Pu 
ἃ (τό 


genoux devant moi. 


π΄ Coursicr rapide, méliez-vous des chauds 


cides froids. Ὁ 


€ 


B: Bertrand van Effenterre, tu n'hab 


plus Και ἢ} 
ma Promesse. » 


lalmaison, Je ne peux donc tenir 


. droite, du Front nati 
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Toujours est-il que, depuis ce 


. fameux 31 mars, le nouveau maire 


n'a pu faire adopter le moindre texi 

se Ééurtant à l'opposition de É 
onal et des 
«déchampistes». Le budget, qui n'a 


mème pas été présenté au conseil, ἃ 


ἢ 


Ὁ Chéhy-sous-Bois aujourd'hn 
ee a εἰν τὰ 
ἴδῃ cle en 1962. Lis ici 
% de Ια population, 

(2) A quelques jours du scrutin, 
M: Déchonps avait déclart ἕν Λήνιά: du 
24 τοῦ) : «Les Portxggis, où ne {ex à 
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Ἔ SOCIÉTÉ/CULTURE Ξε 


15. « Diagonales s, 


de Bertrand Poirot-Delpech : 
16 Le synode de Rome sur la nd du ᾿ | 


17 à 19. Sciences-Médecine : Vénus 
‘ 20 Théâtre : l'expérience de l'échec. 


prepa à | 


21 Patrimoine : les musées meurent aussi. 
+ 23 Le Championnat du monde d'échecs : première parte nulle, 6. 


6 octobre, avaient éclaté spontané- 
ment à la suite de La mort d'un jeune 


motard, Thomas Claudio. Mais ceux exemple. L'installation d'une paroi Sion de la L ἘΠ, ΕΓ  euphorique. commune limitrophe de Vaulx-en- l'incident initial, mais déclaré « inad- 
de divranche et de lundi soir relèvent … d'escalade le long d'une tour des vols avec violence ( 40 % en . Un Vin, εἰ député de ka circonscription | mésibles» Les «violences collectives » È 
d’une-vague de violence beaucoup du centre commercial avait récem- Éd harpe De Thomas Claudio, la victime, il | - a évoqué, lundi 8 octobre, au cours _ qui se sant produites, De son côté, le ; 
plus profonde qui pourrait s'étendre ment complété cette œuvre de restau- elle explosions, sure d'élleurs Den Plus question. Ou très peu. | de son point de presse hebdoma- secrétaire national des jeunes du τ 
ἃ d'autres comraunes tant les affron- ration, même si la majorité des M. Philippe Buche, le directeur d' L'affaire avait servi de détonateur | deire, les événements du weck-end  RPR, M. Hervé Méchéri, ἃ affirmé Û 
- centre social très actif dans le a pour les uns, de prétexte pour les | dans cette banlieue lyonnaise. Obser- que «le manque de volonté politique à 
tier, 5 autres. L'heure était à la violence | vant que l'attitude de la police, dans des socialistes est à l'origine du 1 
pure, à la «castagne» érigée en | l'incident qui ἃ «mis ἐν feu aux pou- drame». Pour M. Jean-Marie Le 4 
exploit, à l'émeute vécue comme une | dress, est «controversée v εἰ qu’il Pen, président du Front national, « la à 
Jea aventure inespérée. Le Mas-du-Tau- | appartient «à la justice de faire la principale cuuse de l'émeute de 
de guerre reau offrait à ses enfants une οὐζᾶ- | funière», M. Queyranne a souligné  Vaul-en-Velin tient aux illusions τ 
rh τς τ περι δ πρῶ y es que ee ne ne qu τὶ créées par le discours officiel sur les 4 
Mais l'engrenage violence qi À Εἰ À - | scènes «d'mente, de violence. de pil de la prétendue intégration. ᾿ 
ΑΣΑ πέρα de Thon Coudie a Kings cutrainant dans leur silage des | Loge qui se sont produites et qu’ «il Cle ne ser crédible σα τυ ες Le - 

révélé la fragilité du consensus ai 3 gosses admiratifs et des gamines | eg indispensable que l'ordre soit rétæ version significative du flux de l'im- 

: 15 ΒΙῺ5]  émerveillées. lis. Rendant ἢ À la esti ON RE 
échafaudé. Lundi, en fin d’après- 1». Ken Lommage " migration. D'ici là, affrontements ou 
idi, M. Maurice Charier ἃ pusen Ces gavroches des zones indus- | du maire de Vauix-en-Velin,  sensions seront inévitables». Associa- 
ï À é- | M. Maurice Charrier, «un commu 


qui a fait l'objet d'une rénovation 
entre 1986 et 1988, était cité en 


iciers 


rière Israël mais devant Saddam 
Hussein», s'exclamait un collégien 


trielles pouvaient s'improviser | gué- 


M. Jean-Jack Queyranne — qui se 
trouve être, aussi, le maire de Bron, 


assuré de sa «sympathie attristée » la 
famille du jeune homme victime de 


tion proche du parti d'extrême 


rilleros urbains, le visage dissroulé | Aiste proche de M. Charles ξήεγ. droite, SOS-Identité demande l'orga- 

sous des cagoules où des foulards. | #21», M. Queyranne a ajouté Que  nisation du «retour dans leur pays 

2 tent Héros d'un soir, un adolescent s'ins. | “plus que jamais, il y a besoin d'une d'origine des immigrés de la première 
Et aussi: tallait au volant d’une voiture volée | Politique de la ville» . ou de la seconde génération qui ne 


Pierre Berge : 


Carnets sur le Golfe, Mitterrand 


et de Gaulle. 


Bob Wilson : 


De retour à Paris avec Tom 5 
et William Burroughs. 


tandis que des renforts de police pre- 
naient place sur l'avenue d'Orcha qui 
mène au centre commercial Des 


émeutiers tentaient de détruire les | 
lumineux à leur βοῦς. |- 


réverbères trop 
Dans l'obscunité d'une nuit de 
is pourraient mieux savourer leur 


guérilla des pierres. 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement. maire de 


peuvent ou ne veulent assimiler les 


mœurs et les da France». 


SCIENCES 


Sûreté nucléaire 


EDF répond à la CFDT 


Un paragraphe a sauté par erreur 
dans l'article consacré à la sûreté 


tait-il en reconnaissant que de nou- 
velles consignes de conduite avaient 
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Un chauffeur de taxi devant les assises du Rhône 


Le crime de la peur réciproque 


La cour d'assises du Rhône, 
présidée par M. Henri Blondet, 
devait se prononcer, le mardi 
9 octobre, sur la culpabilité 
d'un chauffeur de tax de cin- 
quante-quatre ans, M. Marc 
Montgenot, accusé de « coups 
et blessures volontaires ayant 
entraîné la mort, sans inten- 
tion de la donner», pour avoir, 
le 21 janvier 1989, tué un 
jeune homme de dix-huit ans, 
Ferid Omrani, qui venait de Jui 
lancer un jet de gaz lacrymo- 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Il ne faut pas souffler sur les 
braises. Au lendemain des 
émeutes de Vauix-en-Valin, tous 
les participants au procès de 
Marc Montgenot en sont 
convaincus. Même ceux qui vou- 
laient s’y introduire semblent 
avoir partagé cette sagesse en 
renonçant à venir au palais de 
justice de Lyon. Ainsi, la fédéra- 
tion du Front nationai du Rhône, 
qui clamait son soutien au chauf- 
feur da taxi, a préféré la discré- 
tion. De l'autre côté, M: Jacques 
Vergès, qui avait trop tôt parlé 
d'earabicide », n'est pas venu. 

A l'audience du lundi 8 octo- 
bre, chacun mesure ses mots. 
Même Marc Montgenot, lorsqu'il 
raconte comment, le 21 janvier 
1989, à une heure du matin, il a 


chargé trois jeunes gens un peu 
éméchés, qui sortalent d'un bar 
du quai de Bondy. Parvenu à Vil- 
teurbenne, le chauffeur a vu l'un 
de ses passagers fuir en courant. 
«Je suis sorti de la voiture et 
c'est là que j'ai reçu le gaz; ça 
me brôûlait, je ne voyais plus rien. 
J'ai sorti mon arme, j'ai eu anvia 
de vomir. Le’ coup est parti 
quand je me suis penché. J'étais 
sûr d'avoir tiré dans le vide.» À 
une dizaine de mètres de ἰὰ, 
Farid Omrani a été touché dans 
le dos per la balle de ce petit pis- 
tolet 6,35, que le chauffeur de 
taxi avait trouvé dans l'hérirage 
de son père. 


Etat 
de ralnérabilité 


Les circonstances des faits ne 
semblent contestées par per- 
sonne, et même Laïd Hocine, la 
second passager présent au 
moment du coup de feu, admet, 
dans un témoignage un peu 
confus : «ἢ ἃ paniqué. » La seule 
divergence porte sur une discus- 
sion qui aurait précédé le jet de 
982 lacrymogène : «Celui qui 
devait payer était pas là; et il 
voulait pas le comprendre... », 
explique Hocine. Mais Montge- 
not soutient que cette conversa- 
tion n'a pas eu lieu. En larmes, il 
répète : « Je croyais que j'avais 
tiré dans le vide |» 

L'arme est donc au centre des 
débats. Montgenot affirme αὐ] 


Au camp de Bias (Lot-et-Garonne) 


ne la prenait que le samedi et le 
dimanche «pour travailler la 
nuit» et il ajoute : «On 59 sent 
moins seul, » ἢ faït état de plu- 
sieurs petites agrassions qu'i a 
subies auparavant. Derrière lui, 
quatre chauffeurs de taxi, âgés 
de cinquante-sept à soixante-six 
ans, viennent raconter sabre- 
ment comment [5 ont miraculeu- 
sement survécu à des coups de 
feu qui ont rendu l’un d'eux 
aveugle. Mais tous affirment 
qu'ils ne voudraient pas être 
armés. Un syndicaliste ajoute : 
«Ca ne serait pas una parade, on 
se ferait agresser pour se faire 
voler nos armes. » ; 

On parie aussi de ce schauf- : 
feur de taxi sans histoire », ce 
grand-père attentif, décrit 
comme un homme «calme, gen- 
til, sobre, travailleur ». Pourtant, 
une nuit de janvier, Farid est 
mort et c'est son frère Khalifa 
qui est venu en parier, en tenant 
un langage exampt de toute pas- 
sion. Lui aussi était « calme et 
gentils, c'était eun jeunes, qui 
«n'a pas eu le temps d'avoir dix- 
neufans». 

Pour le psychiatre, Montgenot 
« vivait dans un état de vuinéra- 
bilités. Α l'est de la ville de 
Lyon, dans les cités da Vaulx-en- 
Velin ou dans celles de la ban- 
lieue parisienne, on sait ce 
qu'est la « vulnérabilité s. ἢ sem- 
ble bien que ce même sentiment 
ai animé Farid dans ce drame de 
le peur réciproque. 

MAURICE PEYROT 


MÉDECINE 


na τ τς ον ςουυκμθον 


# Le-Monde Φ Mercredi 10 octobre 1980 16. 


L'attribution du prix. Nobel à MM. Joseph Murtay et Donnall Thomas 


Les greffes dans l'Histoire 


Le prix Nobel de physiologie et 
de médecine a été décerné, 
lundi 8 octobre, à deux cher- 
cheurs américains, Joseph 
E. Murray et E. Dannall Thomas, 
pour leurs découvertes concer- 
nant «la transplantation d'or- 
ganes et de cellules en tant que 
méthode de traitement clini- 
que» (fe Monde du 9 octobre]. 


par le professeur 
Jean-François Bach 


a 
dernières décennies. Plus de 70 % 
des malades greffés avec un rein, 
cœur, ou un foie survivent pen- 
dant de très nombreuses années, et 
tout laïsse penser que, pour la très 
grande majorité d’entre eux, la 
prise de la greffe est définitive. 
Ainsi, des malades condamnés par 
on mel implacable et sans issue 
voient-ils une nouvelle vie s'ouvrir 
devant eux. 

Ce résultat remarquable, qui 
assacie solidarité, prouesses chirur- 
gicales, savoir-faire médical et 
maîtrise biologique, a été rendu 
possible par l'action praphétique 
de quelques pionniers, au premier 


* rang desquels se situent les méde- ᾿ 
cins de l'hôpital Peter Bent Bri- 
. gham à Boston, John Merrill, hélas 


récemment disparu, et Joseph 
Morray, lauréat du dernier prix 
Nobel de médecine. C’est cette 
équipe, en effet, qui réalisa en 


1959 la première grefic de rein 
entre deux jumeaux hétérozygotes 
(des « faux» jumeaux). 

ἢ convient d'associer à ces noms 
celui de Jean Hamburger, qui, à 
Paris, ἃ la même époque ci à quel” 
ques semaines d'intervalle, cffec- 
tua une greffe î et fus etai 
qui, trois ans plus tard, le 
12 février. 1962, réalisa la première 


le entre. non-jumeaux. Cette . 


confirmation était essentielle, car 
on ne pouvait exclure le rôle 
d'échañges œællulaires entre les 
deux embryons facilitant la prise 
de la greffe dans le cas des 


jumeaux. ἡ à 


I est très regrettable que le pres- ‘ 


igieux prix Nobel ne puisse recon- 
ie qu'un nombre aussi limité 
de lauréats et que les équipes de 
Boston et de Paris, qui avaient été 
si étroitement associées au cours 
de toutes ces années dans la décou- 
verte de ces concepts et leur appli: 
cation clinique, sotent aujourd'hui 
DORE des deux RER CU gens 
noms des deux irurgiens 
américains Tom Starzl et Norman 
Shumway, qui, quelques années 
plus tard, assuraient avec une 
détermination exceptionnelle le 
succès des greffes de foie et de 


Le rôle | 

de Jean Hembarger 
Le réalisation de ces premières 
gets rencontra, On s'en doute, 
les difficultés majeures. La pre- 
mière transplantation donnant lieu 
à une prise Significative de la greffe 
fut effectuée en 1952, par Jean 
Hamburger, chez le jeune Marius 


-Renard, un charpentier dont le 


La colère explosive des fils d'anciens harkis 


Deux cents anciens harkis et 
leurs fils, réunis au camp de Bias 
(Lot-et-Garonne), qui avaient 
donné jusqu'à 19 heures, lundi 
8 octobre, au préfet du 
ment pour satisfaire leurs reven-. 
dications, ont repoussé au mardi 
9 octobre, à 11 heures, leur 
aultimatum ». 115 exigent la 
tenue à Agen d'une réunion pré- 
liminaire avant l’organisation au 
niveau national d'une table 
ronde sur le respect des engage- 
ments pris par l'Etat à leur égard 
depuis la fin de la guerre d'Algé- 
rie. Quatre jours après la vio- 
lente répression d'une manifes- 
tation au centre d'Agen, ils 
menacent toujours de lancer 
«des actions spectaculaires » et 
veulent que leurs délégués 
soient reçus par M. Mitterrand, . 
attendu en visite, mercredi, dans 
la région toulousaine. 


BIAS 
de notre envoyé spécial 


ΤΙ aura fallu toute [a persuasion 
des pères pour empêcher les fils 
d'anciens harkis d'aller 
avec les gendarmes. Toute l'autorité 
d'Abdelkader Bentaleb et Moussad 
Azni, les meneurs du mouvement, 
pour que restent dans leur cache les 
cocktails Molotoy et les armes à feu 
entassés, dit-on, quelque part près 
du camnp. # Vous sommes parvenus à 
éviter le massacre ce soir, confiait 
M. Azai, mais on ne les tiendra plus 
longtemps. » 

Au camp de Bias, perdu à 5 kilo- 
mètres de Vilieneuve-sur-Lot, la 
situation est en effet devenue explo- 
sive. Le retour de la délégation 
reçue lundi 8 octobre à 13 heures à 
la préfecture d'Agen a été mouve- 
menté : le préfet ne s'est qu'à 
«transmettre les revendications ce 
jour même aux différentes autorités 
concernées ». «Du vent!», ont 
conclu les plus excédés. 


« Vingt-huit années 
de calraire» 


Puis, toute la journée, massés 
devant le dispensaire, des dizaines 
de jeunes ont attendu, matraques et 
barres de fer à la main, [a réponse 
de la préfecture à !” «ultimatum» 
lancé la veille. Aux journalistes de 
passage, ils ont montré et remontré 
aprés le che de Does de ἔσιαις 

[OrCeS 

aux abords du Service central des 
-rapatriés d'Agen : « Ce qu'il y a dans 
la main de ce vieux, c'est une 
médaille militaire. La, οἷ qui coule 

sur son visage, c'est le peu de 
F Li n'avait βάν encore Ferss pour ὮὩ 
* Vrance.» 


. Ils ont aussi raconté, en riant, la 

prise en samedi 6 octobre, à 

Perpignan, lu chef de cabinet dn 

des Pyrénées-Orientales (le 

onde du 9 octobre) : « On Le tenait 

suspendu dans le vide au deuxième 
étage. Il ne faisait pas le fier.» 


A quelques mètres de là, leurs 
aînés ont revécu, tantôt en arabe 
tantôt en français, leurs « vingr-huit 
années de calvaire εἴ d'humiliations 
à Bias». « Le camp était entouré de 
barbelés, se souvient Moussad Azni. 
On était mille six cents, entassés 
comme des bêtes dans des baraques 
crasseuses. Α 22 heures, l'électricité 
était coupée. Tous les matins on 
venait saluer le drapeau tricolore et 
on nous distribuait alors noire cour- 
rier.» Un régime qui s'est assoupli 
après les émeutes de 1975. α] a 

Hu des prises d'otages, deux mois 
de batailles rangées dans tous les 


des animaux.explique Rachid. La 
violence, il n'y a que cela qu'ils.com- 
prennent. » #5 


«Action 
directe» 

Plus tout à fait «animauxs, ils se 
sentent encore «des Français de 
deuxième zone». «ci, on est des 
bougnoules ; en Algérie, on est des 
traîtres », hurle Allaoua Rebaï. Venu 
d'Angoulème pour représenter l'As- 
sociation des anciens supplétifs 
rapatriés d'Algérie, il grimace en 
confiant que «son fils est actuelle- 
ment combatrant dans le Golfe pour 
la Frances. « Là-bas, il fallait tout 
régler en quinze jours, alors que 
nous, on attend depuis vingt-huit ans 
d'intéresser enfin quelqu'un. Mais 
c'est vrai, on n'a pas de pétrole. Et 
Pourtant, qu'est-ce qu'on défendair, 


Educateur dans le Tarn, fils d’an- 
cien barki, Hocine Pebib ἃ lui aussi 
fait le déplacement pour soutenir 


q 
lèmes, l'échec scolaire généra- 
[πὶ le chômage pour 87 % d’entre 
eux, il les connaît. 


Et n'engage guère à l'optimisme : 
«Ils ne pourront jamais se forger une 
identité si leurs parents ne retrouvent 
pas un semblant de dignité, Ils 
savent qu'ils ne représentent rien 

Personne, que is 1962 tous 
les gouvernements se sont moqués 
d'eux. Alors ils n'ont rien à ᾿ 
Qu'ils cassent, qu'ils se fassent cas- 
ser, peu importe. » 

Comme tout le monde il a 
constaté le conflit des générations. 
Des vieux» usés, désireux avant 
tout de «ne pas compromettre le 
mouvement » ou refusant de.« laisser 


prêts à tout pour faire bouger les 
choses et n'hésitant plus ἃ accuser 
leurs parents de pussivité : « Depuis 
da fin de la guerre d'Algérie, vous 
attendez qu'ils-tiennent leurs pro- 
messes. Et vous avez gagné quoi? 
Pour avoir des actes en relour, nous 
devons nous-mêmes agir. On n'arten- 
dra pas d'avoir une canne et une 
barbe blanche. » 


Lundi soir, ils ont quitté un 
moment l'entrée du camp où ils 
s'étaient réunis pour regarder le 
journal télévisé. Les images des 
émeutes dans la banlieue lyonnaise 
ont été accueillies d'abord dans un 
silence religieux, puis par des 
applaudissements. Dans les conver- 
sations en arabe, un nouveau nom 
est apparu, Vaulx-en-Velin. Parfois 
relayé par deux mots: «action 
directe ». 


sn 4 Han ral rs. Des ἢ 
ΣΝ 7 ἘΠ sur vip NATHANIEL HERZBERG 
DIAGONALES BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


boissons non identifiables portent 
souvent les initiales QSP. Cela signi- 
fie : quantité suffisante pour. On dit encore : 
excipient. C'est la sauce qui ne sert à rien qu'à 
rellonger et à faire passer le peu‘de substance 
vraiment aglssante. On pourrait parler aussi 


Ι es étiquettes de médicaments et de 


de remplissage, de bourre. 


Dans la jactance 1elle qu'elle dégoufine des 
bouches dirigeantes et des ondes, la plupart 
des mots jouent le même rôle de délayage 
sonore. Ils n'ont d'autre fonction pour le 
« locuteur » que de gagner du temps, de gar- 
der la parole, d‘épater ou de faire taire l'adver- 
saire, d'endormir savamment le subordonné 


ou l'auditeur, réduits au silence. 


Un réflexe de santé consiste à repérer ces 
expressions, à en constater le vide sonore, à 
les déduire de ce qui est proféré et à mesurer 
le néant qui reste, à constater le grand vent de 
beffroi en ruine qui tournole dans les esprits 


contradicteurs, 


Gensés savoir, que ces derniers agissent par CONCRET, 


ruse mystificatrice ou, le plus souvent, à leur 
insu, par mimétisme njais. L'effet comique 
ainsi obtenu rappelle celui d’un discours élec- 
taral télévisé dont on a coupé le son, selon 
cette possibilité technique dont le président 
Pompidou disait en privé qu'elle avait ouvert 
une nouvaillé voie à la liberté des citoyens. 
La liste des formules ou des vocables aussi 
creux qua péremptoires est à la discrétion da 
Chacun. D6 Rabelais à Flaubert, Pierre Dani- 
nos, Raymond Devos, Coluche, Pierre Dec et 
Plerre Desproges, il n'a pas manqué de fines 
oreilles paur nous aider à confondre, par le 


ridicule, les vendeurs de vent. 


Caux-ci renouvelant leurs entourloupas et se 
les communiquant entre eux à grande vitesse, 
Τ᾿ reste toujours des tours à déjouer. On pour- 


ENJEU, Voir DÉFI, 


tisme d'autrui. 
CULTURE. 


ταῖς imaginer des répertoires établis en [απο 
et donnant lieu à un jeu, avec gages pour qui 
tombe dans les panneaux de la parlote ininter- . 
rompuse et déserte qui nous casse les oreilles. 
Par parenthèse : il y a fort à parier que les 
adultes et les adolescents candidats à jouer 
les élites rendent rapidement des points aux 
enfants, spontanément détecteurs de frime. 

A titre d'exemples, voici quelques mots en 
hausse à la Bourse des bêtises ronflantes. . 

CLAIR, EN CLAIR, CLAÏREMENT. S’emploie |- 
préventivement à propos de déclarations que 
l'auditoire ἃ toutes les raisons de trouver obs- 
cures ou emmiêlées. Ex. : le ministre a claire- 
ment indiqué (très bon, indiqué), etc. Mis 
pour : le ministre a été plus direct que ses 
que d'habitude. 

ENT. Voir CLAIR. 

CULTURE D'ENTREPRISE. Habitudes de la 
maison. Voir LOGIQUE. 

DÉFL Chose qu'il faudra bien faire un jour. 
On y est confronté. Voir ENJEU. 


FONDAMENTAL. Synonyme mirobolant 
d'important. Se dit de tout ENJEU ou DÉFI. 
{Voir ces mots). Voir également MAJEUR. 


IDÉOLOGIE. Les idées de l'autre. S'emploie 
sur ls mode de pomographie, mise pour l'éro- 


LOGIQUE (industrielle, du marché). Voir 


MAJEUR Voir FONDAMENTAL,, 
PARISIEN. Pas de chez nous, pas notre 


te. Voir 


MENT. 


Voir 


PEU, UN PEU. Atténuation polie d'une 
| impression non mesurable. Ex. : j'ai un peu le 
‘sentiment ; n’avez-vous pas un peu l'impres- 
sion ? Par extension absurde : nous ferons un 
pau le point. 
. POLITICIEN. Substantivement ou, comme 
adjectif, soudé à astuces. Manœuvres de l'au- 
IDÉOLOGIE. 
QUELQUE PART. Dieu sait où. Ex. : j'ai un 
peu le sentiment, quelque part, que... 
᾿ REPOSITIONNEMENT. Licenciement. 
RESTRUCTURATION. Voir REPOSITIONNE- 


, TERME (A). On dit aussi et indifféremment : 
à court, à moyen, à plus ou moins long terme. 
Signifie : allez savoir quand , 

VÉRITABLEMENT. De la famille des 
adverbes-chevilles. Aveu que l’orateur 
cherche la suite... désespérément. 

VRAI QUE. 1] est vrai que, c'est vrai que, 
etc. Anciennement, introduisait une proposi- 
tion concessive. Depuis que la vérité se mas- 
que de plus en plus et que la mensonge proli- 
fère, ne sert plüs qu'à occuper le terrain 
verbal, de préférence quand on n'est pas sûr 
de ce que l'on dit. 

Exemple de vide absolu : 

C'est vrai que, lain des idéologies, des 
astuces politiciennes et de tout parisianisme, 
le ministre a indiqué clairement qu'il avait un 


peu le sentiment que, concrètement, à terme, 


et moyennant des restructurations et des 


positionnements qui respactant la culture 


d'entreprise, la logique du marché, nous pour- 
rons relevar les enjeux majeurs et les défis 


" . fondamentaux, Quelque pért. 


in voique avait été détnut après 
une chute. La ς réalisée avec 
le rein de sa mère fonctionns auel- 
ques Semaines, mais ΙΗ pores 

j absence de trail 
fie] οἱ sur, I! fallut atten- 


dre l'avènement de cts nOUVEaUXx . 


traitements, d'abord l'irradiation, 
puis l'azathioprine et les corti- 
coîdes, avant ἰα cyclosporine ct Les 


“anticorps antilymphocytes, pour 


je les greffes puissent prendre de 
façon régulière. AZ 
Ironie rétrospective, les immu- 
nologistes qui avaient décrit ks 
phénomènes de rejet et pronosé Les 
méthodes d'iMmunosuppression 
qui allaient en rendre possible ia 
prévention ne Crayaient pas Au FK- 
cés de telles greffes. Leur pessi- 
misme s'appuyait sur Le rejet fon- 
des greffes de peau. Ils ne 
savaient pas alors que les groftes 
d'organes allaient être tolérées. 
C'est l'un des grands mérites. du 
John Merrill, de J Murray et 
de Jean Hamburger d'avoir su pas- 
ser outre ces prédictions d'échec. 
Espérons que les immunologistes 
d'aujourd'hui trouveront les 
moycas d'induire chez tous les 
és une tolérance définitive, 
c'est-à-dire une prrabrsic immuni- 
taire spécifique du donneur, n'alté- 
rant plus les défenses immunitaires 
contre les bactéries et les virus, 
Räve insensé des pionniers de la 
mobs désormais accessi- 
(e, 


L'attribution du prix Nobel à 
Doanall Thomas marque la recon- 
-naissance d'unc autre quia 


* permis l'introduction de la greffe 


de moelle comme traitement régu- 
lier des luucémies. Les malades 
sont irradiés à de fortes doses, suf- 
fisantes pour détruire les cellules 
leucémiques. Cette irradiation 


détruit aussi les cellules normales. 
Ἰ du sang, qui peuvent heureusement 


lacées par une injection 
de απο de moelle pa pr 
venant d'un sujet ayant les mêmes 
antigènes HLA que le receveur, 


Méthode simple dans son prin- 
cipe, hautement délicate dans son 
application. C’est Donnall Tho- 
mas, ἃ Seattle, qui ἃ érigé ce qui 
était une technique expérimentale 
ca traitement applicable avec une 
sûreté croissante à de nombreux 
malades, Les applications poten- 
tielles de ces de moclle, non 
limitées comme les greffes d'or- 

nes par la disponibilité d'un 
onneur, sont considérables tant 
en cancérologie qu'en hématologie 
et dans bien d'autres disciplines. 
Au-delà de la satisfaction de voir 
consacrer deux personnalités atta- 
chantes, le choix du jury Nobel est 
intéressant par la reconnaissance 
de l’activité novatrice de clini- 
ciens, de praticiens qui ont su asso- 
cier approche expérimentale et 
pratique clinique. Tous ceux qui 
défendent, avec raisan, l'impor- 
tance de la recherche clinique s'en 
réjouiront. 
> Professeur d'immunologis à 


Fhôpital Necker (Paris), membre 
de l'institut. 


INSTITUT 


Mort d'André Grabar 
professeur honoraire 
au Collège de France 


Membre de l’Institut, M. Andre 
Grabar est vendredi 5 octobre 
ἃ Paris, à l'âge de 94 ans. 


" [NE à Κίον, le 26 juil 
pad S'abar a pat &s Etudes À 
, avant trer ussie 
en. 1920. ΤΙ réside abord à Ron. 
puis s'installe en France en ! en 
gate de lecteur de langue russe à in 
acuité des lettres de Strasbourg. 
Naturalisé en 1928, ἢ enseigne Pis. 
toire de l'art, d'abord à St 
puis à l'Ecole des hautes études. 
À ἢ φαῖ τε παρ “gine chaire d'ar- 
1 tienne ct byzan- 
tine au Colkge de France. En 1955, 
il est élu à l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, Ses travaux 
portent sur l'ensemble du domaine 
᾿ tin, Ses œuvres maîtresses sont 
et les deux εκ Rang) 
(1943, 1946). Sn Ed 


‘André Grabar a consacré ñ 
nombreuses études à l'art Baleans. 
ue, aux églises de Moidavic et de 
ussie, aux fresques de Sainte-So- 
phic à Κίον, comme en témoigne 
notamment son ouvrage sur {x Pein- 
te religieuse. dulgare (1928). Ἐπ 
thèse En l'ensemble de δ 
: les : créarion 


donné l'ouv ᾿ 

moment même de ὅδ Mot, au 
Monde Editions : {a ἔἰδέίοιδοημιε 
imaginaire du Collère de France, 


a 


“ὦ 


1 
6 Le Monde e Mercredi 10 octobre 1990 ο 


-- SOCIÉTÉ 


RELIGIONS 


, Au synode de Rome sur la formation des prêtres 
Des évêques appellent les catholiques 


à relever le défi des sectes 


Au cours de ce huitiè 
Synode mondial des dise 
Portant sur la formation des 
prêtres, qui se déroule à Rome 
autour du pape depuis dix jours, 
la plupart des interventions sou- 
lignent la nécessité d'une prépa- 
ration plus spirituelle des candi- 
dats au sacerdoce. 


CITÉ DU VATICAN 
de notre envoyé spécial 


Que sont donc venus faire les 
deux cent trente-huit do ὑγξι 
nis, pour ἰδ synode à Rome? 
4 S'adonner, durant {es interven- 
tions, à quelque lecture tranquille ? 
Ou prendre quelques notes sur un 
calepin pour leur prochaine hom- 
lies, comme le suggère avec 
humour Jc cardinal oscph Cor- 
deiro, archevèque de Karachi? Ou 
ont-ils réellement rallié le Vatican 
avec l'intention d'informer ut de 
conseiller le pape. comme le veu- 
lent les textes officiels? 

De Ouagadougou à Sidney, du 
Brésil au Pakistan, les évêques 
approuvent l'institution synodale 
et se félicitent de la richesse des 
contacts ainsi établis. [ls appré- 
cient ces « relations » que chaque 
évêque est appclé à formuler au 
cours des quinze premiers jours : 
huit minutes pendant lesquelles ils 
ont carte blanche et, librement, 
brossent un tableau des situations 
politique, économique et iale 
dans lesquelles évoluent leur Église 
locale. Le tout compose, tous les 
trois ans, une irremplaçable photo- 
graphie de l'Eglise catholique dans 
e monde. 


Une « ligne spirituelle » 
forte 


C'est le cardinal Ratzinger, pré- 
fet de la Congrégation pour la doc- 
trinc de la foi, qui, en axant son 
intervention sur la théologie du 
sacerdoce, a délibérément orienté 
les débats. de ce huitième synode. 
C'est lui qui, le premier, considé- 
rant que l'image du prêtre « s'était 
trouvée en crise, lors de l'après- 
concile», a rappelé que le prêtre 


ÉDUCATION 


devail être avant tout «un homme 
spirituel ». 

Depuis. de nombreux évèques 
ont rebondi sur ce thème. Fait 
saisissant : ils sont légion à déplo- 
rer le manque de culture... reli- 
gicuse des candidats au sacerdoce. 
Mgr Hemmerlé, évêque d'Aix-{a- 
Chapelle, ἃ même cru bon de rap- 
uc pour devenir « bon 
! failait d'abord devenir. 
n chrétien 51 Et d'autres ont 
souligné le «népris s de certains 
Séminaristes pour la confession ou 
pour la messe quotidienne. 

Ainsi, plusieurs délégués au 
synode, el sans que le mot recou- 
vre les mèmes réalités suivant les 
pays, ont-ils avancé l'idée d'une 
« propédeutique». pour faciliter le 
discernement de la vocation spiri- 
tuclle, Le cardinal Godfried 
Danecls, archevèque de Malines- 
Bruxelles, ἃ estimé lundi 8 octobre 
qu'une telle période probatoire, 
d’une année par exemple, devait 
être envisagée parce que « ἰδ choc 
culturel pour ceux qui entrent au 
séminaire peut ètre grand ». Le pré- 
fat belge a relevé que, depuis Vati- 
can IE, le prêtre était trop souvent, 
ἃ ses yeux, considéré comme un 
simple «serviteur de la commu- 
nautë chrétienne» et que «5a 
dimension, fondamentalement spi- 
rituelle, passait trop souvent à l'ar- 
rière-plan ». 


Le rôle 
des femmes 


L'archevêque de Bruxelles a 
aussi souhaité que les candidats au 
sacerdoce soicnt plus ancrés dans 
la culture de leur temps et s'inté- 
ressent davantage à la littérature, 
au théâtre et au cinéma. ἢ a estimé 
que les futurs prêtres devaient être 
pétris de l'esprit et des techniques 
de « l’évangélisation directe ». « Les 
sectes les maîtrisent parfaitement, 


at-il indiqué. Le porte-à-porte ne. 


devrait pas rester leur monopole. » 
Mgr Emile Marcus, évêque de 
Nantes, a tenté, le premier, la 
semaine dernière, de tempérer 
er sligne res forte qui 
se dégage cette premi 
LA de synode. Chant les 
acquis de Vatican If, Mgr Marcus a 


Ancien président de la Société des agrégés 
Guy Bayet est mort 


Guy Bayet, président d'honneur de 
la Société des agrégés, est décédé, 
mercredi 3 octobre à l'âge de 
sobante-deux ans, a-t-on appris lundi 
8 octobre. Agrégé de géographie, 
Guy Bayet avait présidé la Société 
des agrégés de l'Université depuis 
1960 jusqu'au 10 juin dernier, date à 
laquelle lui avait succédé M= Gene- 
viève Zehringer, professeur agrégé de 
géographie (le Monde du 14 juin). 

Le rituel était immuable. A chaque 
conférence de presse, le ministre de 
l'éducation nationale donnait la 
parole à la salle et Guy Bayet bondis- 
sait le premier, soufflant le micro aux 
joumalistes. 11 se lançait dans une dia- 
tribe contre le «laxisme» au bacca- 
lauréat, le «scandale» des maîtres 
auxiliaires ou le mauvais sort fait à 
ΠΕΣ à la présidence 

En trente ans passés à la 
de la société des agrégés, Guy Bayet 
aura ainsi barcelé quinze ministres de 

De M Le Joxe à M. ἐν 
1 Jospin, on l'aura souvent bro- 
Ga Pr cu mo 
l'opiniät. lu poi 
ramer à contre-courant suscitaient Un 
mélange de condescendance et de 
crainte. δ un 
"αἱ 7 à "être le plus 

τ αὶ éusier de l'éducation nai 
male», confiait-il récemment au 
Monde, non sans fierté. Qu'il s'agisse 
de soutenir la demande de mutation 


sont les épisodes de [Δ vie du système 


Soie Cu açuré de ἰα a rat à 
ἱ ilitant toujours, 
cachait un ue = "ἢ formes τ 


par ses maîtres, singulière 
Pi idou, qui 
γ Geomes ΘΟ de lettres 


k 


présidence de la Société des agrégés, 
fondée en 1917 pour «défendre les 
intérêts des agrégés menacés», à 
laquelle il se consacre à plein temps 
dès 1969. 

Au nom de la sélection démocrati- 
que des élites -- «l'élitisme républi- 
cains, dira plus tard M. Chevène- 
ment — et du sens de Mon Guy 
Bayet s'oppose à toutes les mesures 
δαὶ ncoespagnent [8 massification du 
système scolaire depuis les années 60. 
Il bataille, en vain, pour Le rétablisse- 
ment de l'examen d'entrée et du latin 
en sixième, contre le «collège uni- 
que» de M. Haby, et, logiquement, 
contre l'objectif des « 80%» d'élèves 
au niveau du bac en l'an 2000. 


Mais on l'écoutera lorsqu'il défend 
le concours de l'agrégation, garant 
selon lui de la qualité de lenseigne- 
ment, menacé de mort par les étu- 
diants εἰ Edgar Faure cn 1968, et 
quand il soutient le rétablissement 
des mentions au baccalauréat en 
1982, et, en 1985, celui du brevet des 
collèges et celui de la Marseillaise à 
l'école élémentaire. Conservateur, il 
aura été néanmoins l'un des premiers 
à sonner l'alarme à propos de la crise 
de recrutement des enseignants, ct à 
défendre, contre vents ct marées, l'en- 
scignement des bumanirés contre l'hé- 
gémonie des mathématiques. Des 
thèmes qui n'ont pas fini d'être 
actuels. 

PHILIPPE BERNARD 


Ὁ Le Greenpeace arraisonné dans 
les eaux soviétiques. - Le remor- 
queur de haute mer Greenpeace, 
qui appartient à la flotte du mou- 
lyement écologiste international, a 
été arraisonné lundi 8 octobre en 
mer de Barents par le brise-glacc 
soviétique « 26° Congrès du 
Parti ». Après plusieurs coups de 
semonce, les garde-côtes soviéti- 
iques ont abordé le navire et péné- 
lié en armes dans la cabine radio 
Ipour interrompre les communica- 
tions du Greenpeace. Avant l'inter- 
ivention des hommes du KGB, les 
militants écologistes avaient débar- 
qué en canot pneumatique Sur rîle 
de Nouvelle-Zemble pour protester 
contre une éventuelle reprise des 
essais nucléaires soviétiques dans 
\l'océan Arctique. - AFP, Reuter.) 


rappelé «le caracière apostolique 
de la vuaution et de la mussion des 


prêtres », tournés vers les hommes | 


et pas uniquement vers Dicu. 

Contrairement aux mises en 
garde du rapporteur général du 
Synode, le cardinal Lucas Moreira 
Neves, archevèque de San-Saiva- 
dor-dc-Bahia {Brésil}, qui avait 
clairement indiqué initialement 
qu'il ne voyait pas là matière à 
débat, certains évèques ont évoqué 
timidement -- la question de l’ordi- 
nation d'hommes mariés. Celle du 
célibat des prêtres, qui avait fait 
l'objet d'un débat en 1971, n'a pas 
encore été abordèe de front. Les 
intervenants se sont contentés, 
pour l'instant, d'évoquer ἃ l'acvom- 
pagnement psychologique nèces- 
sare à l'accomplissement du céli- 
bat duns le sacvrdoce» ou de 
reprendre la proposition du cardi- 
nat Décourtray qui tend à vouloir 
faire participer plus directement ct 
plus systématiquement les femmes 
à la formation des prêtres {voir de 
Monde du 5 octobre). 

Par ailleurs, en ce début de 
synode, des critiques concernant 
cette institution elle-même, née du 
concile Vatican EL if y a vingt-cinq 
ans, ont déjà fusé : les évêques 
s'ennuieraient, plieraient sous la 

ition des interventions indivi- 
duelles, et le latin, c'est vrai, n'a 
plus beaucoup d'amateurs. Le car- 
dinal brésilien Aloisio Lorscheider, 
archevêque de Fortaleza, contu- 
mier du fair, s'est montré le plus 
virulent. IL a parlé de « frustra- 
tions », de « désillusions » et sou- 
haité que le synode soit allongé à 
six semaines εἰ se réunisse tous les 


Petro» ( «avec Pierre et. sous 
Pierres), souhaitant ainsi vive- 
ment travailler plus «cum» que 
«sub» 


JEAN-MICHEL DUMAY 


FAITS DIVERS 


a Un convoyeur de fonds tué, deux 
autres grièrement blessés par des 
malfaiteurs près de Lyon. -- Trois 
convoyeurs de Fonds ont été vic- 
times d’une ἃ main arméc 
commise, mardi 9 octobre, par 
quatre malfaiteurs contre un fout- 
gon blindé de la société Transval à 
Lentilly, à une quinzaine de kilo- 
mètres au nord-est de Lyon. Les 
trois hommes ont été atteints par 
de nombreuses balles, et l'un d'eux 
est mort peu aprés. Le véhicule 
blindé a été pris dans une véritable 


“embuscade. Les malfaiteurs l'ont 


écrasé entre une tracto-pelle et un 
camion de travaux publics avant 
d'ouvrir le feu sur ses occupants. 
Les auteurs de certe on n’au- 
raient pas réussi à s'emparer de 
l'argent contenu dans le fourgon. 
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CARNET DU Sonde 


- M Berre tons, 
5 τον enfants, 
MM. Michel ct Fraaçors ASdrg. 
M- Hélène Bergmon, 
unt fa tristesse ἐς faire part du dévis ! 
du 


général Pierre ASTORG, 


surveeu dans 88 sorante-buitième 

annee, des suites d’anc longu ualudie. ; 
La cbsique ont été eélébrées à 

Véæhss, dans L plus stricte inlmité. 


8. τὰς du Ncoulous, 
66740 Sunt-Génis-des-Fontaincs. 
[Né le 30 décembre 1921 ὁ VézeËse (Meurthe. 
ΓΞ des Tor de 19 a ce 
partir , 
gesd ie, de Sicile, d'habe, puis de 
pendant le seconde 


- Me Yolnde Béxtschen, 
sn poux. 
Le docteur οἱ = André Bectschen, 

M. Pierre Bectschen ct Me Fabaane 
Chalandun, 

M. et Mæ Marc Bectschen, 

M. ct Me Maunee Nadal, 
ses enfants, 

Olivier. Thomas, Magali, Gaëlle. 
Juhen, Juliette. Marion et Jacques, 
ses petits-cofants, 

M= Pierre Cohendoz 
et ses enfants, 

Jphonse Bclfrond, 


Et ses proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Rémy BEEISCHEN, 


"survenu le 2 octobre 1990, dans sa 
soixante εἰ onzième année. 


24, avenue de Chambéry, 
74000 Annecy. 


- Me Henri Buisson, 


Stéphanie οἱ Luc-Antoine, 
Maotbil - μὴ 


Théo, 

son arrière-petit-fils, 

Ed la tristesse de faire part du décès 
ue 


docteur Henri BUISSON, 


survenu à Tulle le 8 octobre 1990, dans 
sa quatre-vingtième annéc. 


4, quai Cortinsouza, 
19000 Tulle. 

17, rue Germain-Pilon, 
15018 Paris. 

167, ruc de Vaugirard, 
75015 Paris. 


- Gérard Clément, 


son mari, 
Sylvie, Hélène et Jean-Christophe, 
ses enfants, 
Stéphane οἱ Michel, 
ses petits-enfants, 
Ginette Billard, 
sa cousine, 
Et tous ses proches, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Alexandre Liliane CLÉMENT, 
née Finkelstein, 


survenu à l'hôpital Saint-Louis, le 
3 octobre 1990. 


L'inhumation aura licu, le jeudi 
11 octobre, à 17 heures, au cimetière 
du Montparnasse, dans le caveau fami- 
tial. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


10, ruc Linné, 
75005 Paris. 


- là Cateau. 


« J'ai combart le bon combat 
J'ai achevé ma course, 
J'ai gurdé lu foi. » 

2. Tim. ΓΝ, 7. 


M= Miche] Degrémont-Ou, 

Ses enfants, 

Et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, le 
8 octobre 1990, à l'äge de quatrc-vingt- 
huit ans, de 


Michel DEGRÉMONT, 
expert national honoraire, 
membre du Suprème Conseil de France 
du Rite écossais anciçn οἱ accepté 3%, 
officier de la Légion d'honneur, 
"croix de guerre 1939-1945 

avec palmes. 


Les obsèques maçonniques avec 
chaîne fraternelle auront lieu le mer- 
credi 10 octobre, à 15 heures, au cimc- 
tière du Cateau-Cambrésis. 


Sclon la volonté du défunt, ni fleurs 
ni couronnes. 


Cet avis tient licu de faire-part. 
57, τὰς de Landrecies, 


5, place Richez, 
59360 Le Cateau. 


On nous prie d'annoncer le décès 


André-Fraucis FEUNTEUN, 
ancien Élève 
de l'Ecole polytechnique, 
contrôleur général des armées (CR), 
commandeur de 11 Légion d'honneur, 


survenu, le 7 octobre 1990, à l'âge de 
SOiRANIC-QUINREE ANS. 


Selon la volonté expresse du défunt, 
l'inhumation a eu lieu dans {a plus 
Sricte nalimilé, le 9 octobre, à Virofñay 
CYvclines). 


- M. ct Μ᾿ Bernard Fouges, 
Charies, AMexandre, Clémence, 
M= Franane Ferlet, 
Laurent, Caroline, Edouard, 
fiche! Fougea, 


M. 
[ Barthélèmy, Clémentine, 


M. ot Mr Jean-Pierre Εἰ 4 
Cécite, Chioé. Julien, 553 

Frédéric et Nathalie Fougea. 

Clare et Jean-Bapriste Payct-Godel, 
Ses enfants εἴ petits-enfants, 

M. ct M= Serge Fouges, 
leurs cnlants εἴ petits-enfants, 
ont fa grande tristesse de faire part du 
décès de 


M. Edouard FOUGEA, 
commandeur de Là Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
offiaer Je l'ordre du Mérite 
commercial ct industrict, 
οἴπειοτ Je l'ordre de l'Etoile noire, 
commandeur Je l'ondre 
d'Orange-Nassau, 


{ survenu a Samoncau, le 6 octobre 1990, 


dans sa quatre-vingt-sizième année, 


La cérémonie roligicuse sera cékibrée 
le vendredi 12 octobre, à 16 heures, en 
l'église de Samorcau (Seine-et-Marne). 
Elle sera suivie de l'inhumation au 
cimetière de Samorcau, dans le caveau 
de famille, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Canvolan, 
2, re Royale, 
77210 Sarmorcau. 


- Le conseil d'administration de la 
société Edmond Coïgnet 
a le regret de faire part du décès, sur- 
veau !c 6 octobre 1990, de son prési- 
dent d'honneur, 


M. Edouard FOUGEA, 
commandeur de fa Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de l’ordre du Mérite 

commercial ct indi 
oîMicier de l'ordre de l'Etoile noïre, 
commandeur de l'ordre 
d'Orange-Nassau, 


ancien président de la Société 
des ingénieurs civils de France, 
dent honoraire 
du Syndicat national du béton armé 
et des techniques industrialisées, 
ancien président ct fondateur 
du Centre des hautes études 
de la construction, 
ancien président et fondateur 
du Centre de recherches appliquées 
du bätiment et des travaux publics. 


- Lyon. Embrun. Menton. 

M. εἰ M Henri Gillet, 

Le docteur et M= Guy Gillet, 
leurs enfants et petits-cnfants, 

Les familles Servos, Gilet, Muller, 
Lecog, 
font part du décès de 


Me Gaston GILLET, 
néc Sara Muiler, 


survenu ke 6 octobre 1990, en sa cent 
deuxième annéc. 


Les obsèques auront lieu en la cathé- 
dralc d'Embrun, le mercredi 10 octo- 
bre, à [4 heures. 


{ahumation au caveau de famille 
d'Embrun. 


- M. ct M Olcg Grabar, 
M. ct M= Nicokas Grabar, 
ses enfants, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. André GRABAR, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre de l'institut, 
professeur honoraire 
aa Collège de France, 


survenu le 5 octobre 1990, dans s2 qua- 
tro-vingt-quinsième année. 


L'inhumation a cu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

Un service funébre sera célébré fc 
lundi 15 octobre, à 18 h 30, en la 
cathédrale Sainr-Alexandre-Ncvski, 
12, ruc Daru, Paris-8e. 


148, Fairway Drive, Princeton NI. 
08540 USA. 


37, avenue du Château, 
92190 Meudon. 


- Le secrétaire perpétuct, 

Le bureau 
… Et les membres de l'Académie des 
inscriptions οἱ belles-lertres 
ont le regret de faire part du décès, sur- 
venu le vendredi 5 octobre 1990. à 
Paris, de 


officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre hellénique 


du Phénix, 
membre de l'ordre allemand 
pour le Mérite, 
membre des académics américaine. 


autrichienne, britannique, danoise, 
grecque, norvégiennc ct serbe, 
docteur honaris raus:s 
des universités d'Uppsals, 
Edimbourg et Princeton. 


{Lire page 15.) 
+ Ris-Orangis. 


M, Mamrice HOUIS, 
directeur d'études à l'EPHE, 


cst décédé le 4 octobre 1990, à l'âge de 
soixante-stpit ans. 


Sos obséques, suiviés de l'inhuma- 
tion, ont cu tieu dans l'intimité fami. 
liale, le samedi 6 octobre, à Saint-Gil- 
das-des-Bois (Loire-Atlantique). 


Uuc messe sera dite le jeudi 11 octu- 
bre, cn l'église Saint-Joseph-des- 
Carmes. 70, τὰς de Vaugirard, Paris-&. 


1, τὰς des Eglantines, 
91130 Ris-Orangis. 


- Ses collègues de PURA 1024 qu 
CNRS 
ont la tristesse dé faire part du décès de 


M. Maurice (IOUIS, 


survenu à Ris-Orangis. I 4 uctohre 
1990, dans sa s0ixante-septiËme année, 

M. Houis fut successivement direc- 
teur du centre local de l'IFA) ji 
née, chef de la section de lin 
de l'IFAN, à Dakar, maitre 
recherche au CNRS, chargé de cours à 
l'institut d'ethaologic de l'université die 
Strasbourg et à l'institut catholique de 
Paris, professeur de langue mandingue 
à l'INALCO, directeur d'études de lin- 
guistique africaine à l'EPHE. Fonda- 
teur et président, également, de l’asso- 
ciation Afrique et langage, M. Houis a 
profondément marqué la linguistique 
africaine. 


+ Soint-Lunaire, Nice, Mouans-Sar- 
toux, Ceysson-Sévigné. Morlaix, 
Carhaix, Quimper. 


M= Marcelle Mon, 
πὲς Emzvat, 
son épouse, 
M. εἰ Me Jay Brant, 
M. ct M= Norbert Guédon, 
M. ct M= Pierre Morel, 
ses cafants, 
Fabre τ Papas SGuel 
Fabrice et ic on, 
Magali, Julica et Sophie Morc!, 
ses pelits-cnfents, 
M. εἰ M= Jean Emzivat, 
Mr Jeannette Emzivat, 
. M. ct M= Pierre Emzivat, 
Emzivat, 


inspecteur d'académie honoraire, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ix ants volontaires 
ποῦ, 


commandeur des Palmes académiques, 
membre du Lions Club de Dinard, 


survenu à Soint-Lunaire ([lc-et- 
Vilaine), le 7 octobre 1990, dans sa 
soixante-quatorzième année. 


La cérémonie religieuse scra célé- 
bréc, le mercredi 10 octobre, à 
14 heures, en l'église Saint-Melaine de 
Morlaix (Finistère), suivie de l'inhuma- 
tion dans Le caveau de famille au cimc- 
tière Saint-Charles de Morlaix. 

Pas de nes, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- La Fondation Erik-Satie, 
représentée par sa présidente par inté- 


rim, 
Ms: Ornella Volta, 
et par son administrateur, 
M. André Joscph-Lafosse, 
ἃ la douleur d'annoncer la disparition 
subite de son président fondateur, 


M André MOREL. 

Nous n'oublicrons jamais ses grandes 
qualités humaines, 5.5 conseils éclairés, 
ni son généreux appui. 

56, rue des ‘lournelles, 

75003 Paris. 

- M. Patrick Cartoux, 

Lol Simonc Palas, 


Bernadette Palas, ς 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 


M. Daniel PALAS, 


survenu, le 5 octobre 1990, dans sa cin- 
quante-quatrième année. 


Le service religieux scra célébré, le 
jeudi 11 octobre, en l'église Saïint-Gier- 
maïn-des-Prés. 

Cet avis tient licu de faire-part. 

Anniversaires 

— My a neufans, le 10 octobre 951. 


Dominique ELIAKIM-DUBUS 
a quitté les sicns. 


Que nn qui l'ont connue aient ἀπὸ 


En souvenir de 
Berto TAUBERT, 
3 artiste peintre, 
disparu k 8 octobre 1974, 


sa famille demande une pensée émue à 
teux qui Font connu et aimé, 


inf 


Ἦν: 


Et 


der 


Ἐπ μὴ 


ÉNUS enfin dévoi 
> oilée ? 
Depuis des lustres, les 
astronomes, les géologues 
et les planétologues en 
᾿ révent ct, aujourd'hui, 
jouent les voyeurs en contemplant 
les premières photos prises par la 
sonde américaine Magellan. Vénus 
n'est-elle pas un peu sœur de la 
Terre ? Μᾶπις diamètre, pratique- 
ment même masse εἰ même den- 
LC. 

Mais, si la Terre est un paradis 
avec 868 océans, ses continents, sa 
faune et sa flore, Vénus est, en 
dépit de son nom, une sorte d'en- 
fer à l'atmosphère lourde -- 90 fois 
plus pesante que l'atmosphère ter- 
restre — dont la température 
(460 °C) ne descend guère au-des- 
ous ide sue zinc L fusion. Et 

81 cela ne suffisait pas, la 
salfurouse Vénus tourne, Coctraire. 
ux autres planèr: À 
sens rétrograde! ῬΑ ΟΕ  θδηε 
Comment s'élonner que tant 
d'originalité excite l'imagination 
de la communauté scientifique ? 
Car, lors de la retransmission, 
en mars 1982, des images prises 
par les sondes soviétiques Venc- 
ra-13 et 14, Vénus ἃ également 
montré sur l'un des sites d'aterris- 
sage d'un des deux engins une suc- 
cession de plaques rocheuses, accu- 
mulées en couches superposées et 
dépourvues de toute couverture de 

particules fines. 

Peut-être « des roches poreuses 
semblables ou τω qui se Jorme à 
partir des cendres volcaniques ». 
Bref un paysage suffisamment 
curieux ct contrasté pour que géo- 
loques οἱ planétologues se pen- 
chent sur son cas. Car au travers 
de l'étude de ces reliefs vénusiens, 
c'est toute une-partie de l'histoire 
du système solaire, ct. donc de 
l'évolution de la Terre, qui.est en 
τω... NE 
Seulement voilà, Vénus est 
secrète. Elle se drape dans d'épais 
voiles que seuls les radars peuvent 
percer. Εἰ, en star du show-bizz 
planétaire, l'étoile du Berger ne se 


découvre que lentement. C'est - 


pourquoi les Américains ont lancé 
l'an dernier, à la fin du printemps; 
la sonde Magellan (550 millions de 
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Vénus par monts et par vaux 


les photographies de la sonde Magellan permettront de dresser 


la géographie de la planète la plus proche de la Terre 


dollars) dotée d'un radar à syn- 
thèse d'ouverture lui permettant de 
Cartographier avec une précision 
inéalée {120 mètres à l'équateur et 
300 mètres aux pôles) la quasi-to- 
talité de la planète (80 à 90 %), 
mais aussi de mesurer la hawieur 
des relicfs avec une précision d'une 
trentaine de mètres. 


Les caprices 
de Magellan 


- Mission ambitieuse donc pour 
Magellan, dont les photos seront 
sans égales. Car, à l'époque des 
sondes soviétiques, les radars 
embarqués n'ont pas permis d'ob- 
tenir une précision au sol infé- 
rieure à 3 kilomètres, tandis que la 
sonde américaine Pioncer-Venus 
ne put donner les hauteurs des 
reliefs qu'à 1 kilomètre près. Aussi 
ne faut-il guère s'étonner de l'an-" 
goisse qui à saisi les scientifiques 
lorsque, entre le 10 août et le 
ler septembre, Magellan s'est à plu- 
sieurs reprises « dépointée », refu- 
sant, pour des raisons inconnues, 
de se lourner corréctement vers [a 
Terre pour transmettre ses don- 
nées, 

« Pendant deux semaines, expli- 
que M. Philippe Masson, profes- 
seur de géologie planétaire à l'uni- 
versité Paris-Sud, nous avons croisé 
des doïgts. Heureusement, nous 
étlons en période de tests pour la 
sonde et les conséquences de ces 
incidents n'étaient pas encore dra- 
maiiques. On s'inquiétait plutôt de 
savoir si les instruments de Magel- 
lan seraient en état de marche lors- 
que commencerait la première cam- 
pagne de mesures réservée à la 

Le. » 

La sonde américaine n'a pas 
poussé la facétie jusqu'à rater ce 
rendez-vous fixé au 1" septembres - 
Les premiers clichés, « superbes », 
sont arrivés comme, prévu au Jet 
Propulsion Laboratory (JPL) qui 
les a aussitôt distribués dans le 
monde entier. Bien qu'il soit ep 
tôt pour tirer des conclusions défi- 
nitives de ces premières images, 
M. Masson se montre satisfait. 

ἃ Elles nous ont rassurés et sem- 
bient déjà montrer que nos élucu- 


NASA 


jUne image de Vénus, prise ie 15 
surface de 


brations sur la teclonique de σειν 
Planète, sur son voicanisme et sur 
ses cratères météoritiques ne sont 
pas si éloignèes que cela de la 
vérilé. Mais il nous faudra au 
moins six mois à un an de travail 
pour commencer à confirmer nos 
hypothèses. » 


Volcans 
et météorites 


A pas feutrés, les géologues 
s'avancent et assemblent lentement 
les pièces du puzzle. Première 
énigme à résoudre : la surface de 
Vénus, «dont on πὸ sait finale- 
ment pas grand-chose», a-t-elle été 
en partie modelée par des phéno- 
_mènes tectoniques. globaux comme 
sur Terre, ou par des phénomènes 
tectoniques régionaux Comme ceux 
découverts sur Mars dans la région 
Et di {5 000 kilomètres car- 


La première hypothèse a la 
faveur de M. Masson, qui explique 
que les sondes soviétiques ont 
révélé des structures ressemblant à 
nos failles cransformantes (1). Les 


deux grands reliefs de la planète, 
Aphrodite Terra, situé sur l'équa- 
teur, et Ishtar Terra, vaste haut 
plarcau (2 500 à 3 000 mètres d'al- 
titude) que dominent les monts 
Maxwell (11 000 mètres), sont très 
probablement d'origine tectonique, 
ces deux régions montagneuses 
existent de grandes plaines coupées 
de failles qui font penser à d'an- 
ciens fonds océaniques. 

En s'avançant un peu, mais cela 
reste à confirmer, on pourrait dire 
qu’Aphrodite Terra est une zone 
d’extension analogue à celles que 
l'on connaît sur la Terre dans l'axe 
médian des dorsales sub-océani- 
ques (par exemple le long de la 
dorsale qui court du nord au sud 
de f'Atlantique et qui émerge en 


Islande). De même ishtar Terra . 


pourrait bien s’apparenter à ces 
zones où s'affrontent des plaques 
continentales comme cela se passe 
dans l'Himalaya. 

« Magellan doit permettre de 
savoir si nous nous {rompons sur ce 
point, et elle doit permettre aussi de 
montrer si Vénus est foujours 
actives si une source d'énergie 


Les souris font de la recherche 


2 δ τὰ par l'homme, elles vont permettre d'étudier 
es protéines essentielles au système immunitaire 


{ cela continue, les 
souris _transgèni- 
ues finiront par 

« Le à la 
des chercheurs!» 
La plaisanterie, depuis quelque 
temps, est très en vogue chez les 
biologistes. Variante plus sérieuse : 
ces souris de laboratoire, génétique- 
ment manipulées pour permettre 
l'étude de protéines vitales et mal 
connues, «créent en fin de compte 
plus de problèmes qu'elles n'en πέσοι: 
vent ». Voilà pour la version opti- 
miste, puisque seules les questions 
sans réponse passionnent [8 science. 
A en croire les résullats que vien- 
nent d'obtenir deux équipes d'im- 
“munologistes américains, la boutade 
a encore de beaux jours devant elle. 
Dirigés par Rudolf Jaenisch (Massa- 
chusetis Institute of Technelog , 
Philippa Marrack et John Kapler 
{Deaver, université du Colorado), 
leurs travaux ont permis d obtenir 
des lignées de souris dépourvues 
d’une série de nes, dites anti 
gènes d'histocompatibilité de-classe 


ἵν», essentielles au fonctionnement . 


du système immunitaire et vraisem- 
blabiement au développement de 
᾿ jsme. Une technique 
espérée depuis des années par 
spécialistes, qui se double d'une 
belle surprise, puisque les animaux 
nés de ces manipulations 58 révè- 
lent, contre toute attente, viables et 
apparemment normaux. 


La «créature» 
Idéale 


î jourd’hui, le 
On connaît bien, aujoui Ï dans 


rôle de ces anti 


mol 


qui se chargent de présenter les ” 
intrus = virus ou bactéries — aux 


Aymphocytes gardiens de l'immu- 


“aité, afin que ceux-ci les reconnais 
sent et tuent les cellules qui les por- 
tent. | 
Ce que l'on connaît moins bien, , 
en revanche, c'est le rôle «non: 
immunologique» des protéines de: 
classe 1. Rôle complexe, vraisembla-, 
blement, puisqu'on les soupçonne 
d'intervenir à in fois dans La repro- 
duction, le développement 
embryonnaire, voire dans la physio- 
logie de certaines hormones telle 
l'insuline, Mais si de nombreux 
résultats sont venus , 20 
cours des dernières années, l'aspect 
multifonctionnel de ces molécules, 
l'expérience décisive se faisait 
encore attendre. En effet, aucune 
souris, animal favori des immunolo- 
istes, ne peut être spontanément 
épourvue de ces protéines, dont 
l'absence serait le seul moyen dob- 
server, en négatif, le rôle dans " ee 
nisme. Pour une raison simple : les 
antigènes de classe [ étant avant tout 
essentiels au bon fonctionnement 
des défenses immunitaires, de tels 
animaux ne sont tout bonnement 
pas viables dans la nature 
La souris idéale n'existant pas, Les | 
chercheurs l'ont donc créée, Avec le ! 
recours du génie génétique, les deux 
équipes américaines ont concentré 
leurs efforts sur l'inactivation du 


iques (1). dont les cellules 
ul Ïcrogl | 


sont dépourvues de béta-2 


LE buline, et done de protéines de sur, ἢ 

fèce de classe L ᾿ ] 

… Une fois cette étape franchie, it ne ! 
ἣ 


eee Tip mme 


restait plus qu'à observer, Et voilà [8 
surprise : aon seulement ces souri- 
ceaux créés par l’homme naissent 
viables et normaux, mais ils sont 
capables, une fois placés dans des 
conditions parfaitement stériles, de 
grandir et d'atteindre leur maturité. 
Aujourd'hui âgés de plusieurs mois, 
Us sont même capables de se repro- 
duire. 

De toute évidence, fonctions 
immunologiques mises à part, les 


- souris peuvent donc vivre — et bien 


vivre - sans protéines de classe I. 
Faut-il pour autant en déduire que 
ces molécules n'ont pas les fonctions 
qu'on leur attribuait jus- 
qu'alors ? 


Une loterie 
génétique 
la réa- 


A y regarder de plus 
lité semble plus Del nr «S'ils 
constituent un cas d'école, ces résul- 
tais ne prouvent pas que les anti- 
gènes de classe 1 n'interviennent pas 
Sur d'autres mécanismes que l'immu- 
nié », précise ainsi M. Philippe 
Kourilsky, responsable de l'unité de 
biologie moléculaire du à l'ins- 
titut Pasteur de Paris. A certe 
conclusion hätive, ce spécialiste de 
l'histocompatibilité préfère une 
autre hypothèse : les fonctions biolo- 
giques de ces protéines sont telle- 
ment importantes pour le dévelop- 
pement de l'organisme qu'elles 
pourraient, en cas de défection, être 
doublées, voire triplées, par des 
mécanismes de sauvegarde. En croi- 
sant entre elles ces souris πήραν θα 
ques, il faudrait alors s'attendre à 
obtenir des individus non viables, 
les hasards de fa distribution généti- 
que démasquant progressivement 
des déficiences aujourd'hui invisi- 
bles. 

«(Ὁ n'est pas la première fais, en 
nes supposés essentiels 
l'organisme, une [οἷς 
inactivés dans des cellules embryon- 
naires, donnent naissance à des ani 


DC ee PR 


maux porfaitemen: viables #, renché- 
rit M. Charles Babinet, responsable 
de l'unité de génétique des mammi- 
fères à l'Institut Pasteur. Alarmante 
à première vue pour les nombreux 
chercheurs qui, depuis plusieurs 
années, étudient les fonctions des 
protéines d'histocompatibilité, la 
surprenante découverte des biolo- 
gistes américains pourrait ainsi, 
paradoxalement, donner une nou- 
velle impulsion à leurs recherches, 
Avec ces souris transgéniques, les 
immunologistes disposent en effet, 


désormais, d’un outil d'une valeur’ 


considérable. Grâce à elles, par 
exemple, if sera possible de préciser 
le rôle de la béta-2 microglobuline 
dans la colonisation du thymus, 
organe clé du système immunitaire 
dans lequel se forment notamment 
les lymphocytes T. Au Laboratoire 
de physiopathotogie du développe- 
ment de l'École normale supérieure 
(ENS) de Paris, l'équipe de M. Jean- 
Paul Thierry a récemment démontré 
que la béta-2 microglobuline était 
capable d'attirer dans fe thymus, de 
façon chimiotactique, les précur- 
seurs des lymphocytes T. Mais beau- 
coup reste ἃ préciser sur Celle pro- 
téinc majeure du plasma sanguin, à 
commencer par son lieu de produc- 
tion dans l'organisme. . 

A n’en pas douter, les. dernières 
souris transgéniques créées dans les 
laboratoires américains devraient 
apporter, au cours des années à 
venir, de nombreux éléments de 
réponse sur le fonctionnement des 
protéines du système immunitaire. 
Et sans doute enfanter, pour le bon- 
heur de la science, plus de pro- 
blèmes qu'elles n'en résolvent… 


CATHERINE VINCENT 


(1) On qualifie de transgénique un être 
vivant issu d'une cellule dans laquelle ἃ été 
fatroduit ua fragment génétique étranger. 


ribre 1990, da sonde Magellan. L'image couvre une 
5 km de long sur 28 km de large, 


interne fait encore jouer la croûte 
vénusiènne. De même la sonde 
américaine va-t-elle mettre en évi- 
dence des phénomènes de voica- 
nisme. 1} y a pou encore, deux 
indices laissaient à penser qu'il en 
existait, ou qu'il en avait existé un. 


Dans les années 70, les Améri- 
cains ont pu détecter depuis la 
Terre, grâce aux antennes de leurs 
radiotélescopes d'Arccibo (Puerto- 
Rico) et de Goldstone (Californie), 
une structure analogue à celle de 
volcans qu'on trouve à Hawaii. 
Plus tard, en 1978, Pionecr-Venus 
a confirmé ce fait et découvert 
dans une autre région des reliefs 


. pouvant être interprétés comme les 


restes de l'effondrement de dümes 
de volcan. 

Aujourd'hui, on ne doute plus de 
leur existence à [Δ vue des vastes 
Structures circulaires mises en vi- 
‘dence dans les zones d’Alpha-Re- 
gio, Bcia-Regio et Rea-Mons. Seule 
interrogation : ἰς volcanisme véau- 
jsien est-il toujours actif? Difficile 
4: répondre, reconnaît M. Masson, 
fqui ajoute que si le radar «tombe » 
sur une coulée de lave fraïche de 
moins de mille ans d'äge, son 
aspect tOUFMENLÉ οἱ FUENCUX 50 γα 
aussitt détecté, 

Tout cela devrait bien sûr per- 
mettre d'en savoir plus sur la sur- 
face de Vénus, dont on sc demande 
si elle est mantelée ou non par de 
nombreux cratères météoritiques, 
ce qui permettrait en partie de 
dater les terrains observés selon 
leur degré d'érosion. Et puis, il y a 
la question qui est sur toutes Îcs 
lèvres : Vénus n'a-t-lle pas pos- 
sédé, dans une période reculée, des 
océans et des fleuves comparables 
à ceux de la Terre? 

Sur ce point, Mars a donné sa 
réponse, ct les photos transmises 
par les sondes américaines ont clai- 
rement montré des bassins fluvia- 
tiles auprès desquels l'Amazonc nc 
serait qu'une rivière de province. 
Mais qu'en est-il vraiment de 
Vénus? Mystère, même si une 
photo récente de Magellan diffusée 
par le JPL paraît montrer quelque 
chose comme un lit de rivière ou 
ua écoulement de lave. Encore un 
peu de patience et Vénus ne pourra 
plus rien cacher. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
(1) Failles coulissantes le long des- 


quelles des morceaux de croûte glissent 
en sens lnverse l'un de l'autre. 


Dorer la pilule 


Lentement mais sûrement, la 
ministère de la solidarité, de 18 
santé et de la protection sociale 
poursuit son entreprise de 
moralisation de l'information 
sur les produits thérapeutiques, 
qu'elle s'adresse au grand 
public {le Monde du 15 septem- 
bre}, ou aux professionnels de 
la santé. C'est ainsi que le Jour- 
nal officiel {daté du 2 octobre) 
publie un arrêté d'un nouveau 
genre interdisant, en application 
de plusieurs articles du code de 
8 santé publique, une séris de 
publicités vantant les mérites de 
certains médicaments. 

Dorénavant las laboratoires 
Wyeth-France ne pourront plus 
présenter dans la presse spé- 
cialisée les vertus de leur pro- 
duit Tri-Minulet sous le titre 
« Tri-Minulet, la pilule très 
femme », accompagné de men- 
tions légales illisibles. De 
même, Smith, Kline and French 
ne devra plus céder aux 
charmes dangereux de la publi- 
cité comparative en faisant 
publier des annonces-presse 
pour le Tagamet 800 sous le 
titre : « Toujours suivi, jamais 
dépassé ». Le ministère épingle 
aussi Boehringer Ingelheim pour 
une publicité intitulée : « 7 ème 

mondial de cardiologie. 
Février 1990 Menille-Philip- 
pines », qui faisait état de pro- 
priétés thérapeutiques qui ne 
figurent nullement dans l'autori- 
sation de mise sur le marché du 
médicament Persantine. 

A des ütres divers, les firmes 
Glaxo, Chauvin, Delagrange, 
Hoechst et Pharmascience font 
l'objet d'interdictions similaires. 


Jusqu'au laboratoire Lichrwer 
qui ne pourra plus désormais 


agrégant plaquétaire er actif 
dans les troubles du vieillisse- 
ment », alors que son indication 
thérapeutique officielle men- 
tionne : « Traditionnellement 
utilisé dans les troubles circula- 
toires mineurs. + 

Le ministère prend de cetre 
manière le relais d'un combat 
pour une nouvelle information 
sur ls médicament qui est pour 
l'essentiel mené en France — 


- non sans talent ni Courage — par 


la revue Prascrire (1). Celle-ci 
fête ce mois-ci son centième 
numéro et lance auprès des 
médecins une opération origi- 
nale baptisée : « Une année 
sans visiteurs médicaux », inci- 
tant les praticiens à refuser la 
visite des délégués des 

toires pharmaceutiques. Loin 
d'une critique systématique de 
certe industrie, il s’agit là bien 
au contraire d'établir de nou- 
veaux rapports plus sains entre 
producteurs et prescripteurs. Le 
sujet est d'importance : au tra- 
vers d'un combat contre les 
techniques publicitaires agres- 
sives et réductrices de nom- 
breux laboratoires, on défend 
en effet l'indépendance du 
corps médical, sa revalorisation 
professionnelle at une certaine 
dimension morale de sa 
pratique. 


JEAN-YVES NAU 


(1) Revue Prescrire, 83, bd Voltaire, 
75011 Paris, Tél. : (1) 47-00-9445. 


{Publicité) 


€ SOURDS ET MALENTENDANTS » 


LA MUTUELLE DE LA PRESSE ET DU LIVRE 
organise Les lundi 15 et mardi 16 octobre 1990 (service acoustique) 


deux jo 


urnées réservées aux sourds et malentendants. 


— Vous pourrez gratuitement faire contrôler votre audition. 
— Faire réviser vos appareils auditifs. ᾿ 
— Essayer les nouvelles prothèses auditives ultra-miniaturisées. 
PRENEZ RENDEZ-VOUS AU 40-39-75-75 ‘ 
M.N.P.L. SERVICE ACOUSTIQUE 
29, rue de Turbigo, 75002 Paris 


18 Le Monde e Mercredi 10 octobre 1990 «ee 


Les chercheurs français sont- 
ils défavorisés par rapport à leurs 
collègues anglo-saxons pour ce 
qui est de fa reconnaissance 
internationale de leurs travaux? 
Le fait que la plupart des grandes 
revues scientifiques dans le 
domäine biomédicai soient amé- 
ricaines ou anglaises constitue- 
t-il un handicap pour nos cher- 
cheurs? Avant de répondre à 

réilles questions, il n'est pas 
inutile de disposer d'éléments 
concrets, chiffrés, permettant de 
constater -- OU non — UNE SOUS- 
représentation française dans les 
revues scientifiques de haut 
niveau. À cet égard, une étude 
que viennent de réaliser deux 
chercheurs de l'INSERM, 
Me Sylvaine Le Minor et Pau- 
lette Dostatni, apporte d'intéres- 
santes conclusions. 

Le but de ce travail était de 
quantifier la présence des scien- 
vfiques français au sein des ins- 
tances rédactionnelles des 
revues biomédicales les plus 
importantes. Au total, 433 pério- 
diques dits «à facteur d'impact 
élevé», fonctionnant avec des 
comités de rédaction, ont été 
passés au crible. 

Première constatation, qui 
n'étonnera personne, ce sont les 
Etats-Unis qui abritent le plus 
grand nombre de revues de ce 

6 (261). Viennent ensuite la 
rande-Bretagne (84), la Hol- 
lande (32), la RFA (30), le Suisse 
{12}, les pays scandinaves (8) et 
la France (1). Parmi les 
433 revues mentionnées plus 
haut, 280 ont des comités 
rédactionnels non limités au pays 
d'édition et 153 - dites «far- 
mées» — ont des comités de 
rédaction réservés aux ressortis- 
sants du pays d'édition. Parmi 
ces demières, 124 sur 153 sont 
d'origine américaine. 

Au sein des revues dites 
«ouvertes», on observe une 
nette prédominance américaine 


comités de rédaction sont origi- 
naires des Etats-Unis). Les 
Anglais sont également bien 
représentés dans ces revues (ils 
sont 14 % dans les comités de 
rédaction), suivis par les Alle- 
mands (7 36), les Scandinaves 
(4,5 30) et les Français (3,7 %). 


Les Français hors titres 


{puisque 48 % des membres des: 


Avec l'ouverture le 2 octobre du tronçon 
Thiais-Fresnes de l'A 86, les Franciliens vont 
pouvoir circuler plus rapidement de l'Auta- 
route du Nord à FAutoroute Aquitaine. C'est 
grâce à l'investissement du Conseil Régional 
d'Ile-de-France, qui finance 70 % de l'A 86 
que chacun peut en profiter dès aujourd'hui, 


Une étude plus fine de ces difié- 
rentes publications objective par- 
faitement l'importance de la 
représentation américaine, y 
compris dans les comités de 
rédaction des périodiques d'ori- 
gine européenne. 

Else confirme par aïlleurs la fai- 
ble représemtation — la moitié de 
celle des chercheurs allemands -- 
des scientifiques français dans 
les comités de rédaction de ces 
revues. Malgré le fait d'une pro- 
ductivité scientifique française 
relativement élevée, assez vol- 
sine de celle de la RFA dans un 
domaine comme la biologie. Au 
total, en 1989, les chercheurs 
français ont publié dans ces 
revues 18 194 articles, contre 
19 966 articles émanant de 
scientifiques allemands. 

Ces statistiques pourraient 
sembler bien futiles, ou pis 
encore relever d'une conception 
nationaliste bien étroïe, si elles 
ne traduisaient une réalité bien 
concrète : les difficultés rancon- 
trées de plus en plus souvent par 
les chercheurs pour faire 
connaître leurs travaux par l'inter- 
médiaire de revues étrangères. 
Certe situation, on s'en doute, 
nuit à l'image internationale de la 
recherche française. D'autant 
qu'elle s'accompagne d'une 
autre carence, la sou: résen- 
tation des chercheurs français 
dans les comités intemationaux 
des grands congrès. 

Dès lors, que faire? Revoir la 
politique éditoriale de ces 
revues ? | n'y a guère d'illusions 
de ce côté-là. Créer des revues 
francophones de niveau intena- 
tional? Pourquoi pas. En sachant 
tout de même que plusieurs édi- 
teurs ont tenté l'aventure, la plu- 
part sans grand succès, car fl.est 
communément admis que l’an- 
glais est aujourd'hui la langue 
scientifique internationale, Réno- 
ver, et rajeunir, la plupart des 
sociétés savantes bien souvent 
éditrices de revues et organisa- 
trices de congrès ? Certainement. 
L'image qu'elles donnent trop 
souvent de la recherche française 
à l'étranger est pour le moins 
déformées. 


FRANCK NOUCHI 


CONSEIL R 


ILE-DE-FRANCE 


VOYONS LOIN, VIVONS MIEUX 


SCIENCES + MEDECINE 
Mères porteuses : la loi en arrêts 


Deux arrêts de la cour d'appel de Paris aut 
des « mères porteuses » et relancent le débat sur la mater 
«ταῖς être frappée d'un pourvoi du reg 


A cour d'appel de Paris a 
rendu, le 15 juin, deux 
arrêts autorisant l'adoption 
d'enfants conçus par des 
méres porteuses. Cette déci- 


Sion prise dans la plus grande discré- 
tion accorde aux mères «substi- 
tuées» d'Elise (1), deux ans et demi, 


fant que libre expression de la 
volonté et de la responsabilité indivi- 
de toute préoccupation luerative, doit 
être considérée comme licite». La 
cour d'appel, qui avait d’abord 
déclaré illicites, en octobre 1988, 
tous contrats passés entre [4 mère 


naturelle et la mére adaptive, 
que, dans ses deux derniers À 


- que « la renonciation de la mère de 


Substitution aux droits que la loi lui 
reconnait à l'égard de son enfant 
résulte de sa libre volonté, qui se 
manifeste pe son refus de 
reconnaître l'enfant». Elie ajoute 

ue cette «abstention de caractère 

élibéré » est admise la loi et 
que «l'écoulement d'un laps de 
temps importants lui donne un 
«'ceractère définitif». 


Les pagistrars ont également 
invoqué « l'exercice des droits natu- 
rels de chaque être humain », qui 
«n'a de bornes [...) que celles qui 
assurent aux autres merabres de la 
société la jouissance de ces mêmes 
droits », notamment «fonder une 
famille par la procréation ». 
Revenant sur le problème ἅν 
contrat, la cour précise que « 
biologique tient ses droits à l'égard 
de Tanent non de la promesse jaite 
à la mère -- qui ne peut crèer ἃ sa 


mais de l'abandon volontaire 
consenti par la mère à la naissances. 


Faute de pourvoi du parquet 
général de la cour d'eppei, fa déci- 
sion prise en juin dernier est deve- 
nue définitive. Toutefois, elle pour- 


EGIONAL 


parquet général de la Cour de cassa- 
tion « dens l'intérêt de la loi». 

Commentaït ces arrêts de la cour 
d'appel de Paris, le docteur Louis 
Ru, présiden t du conseil national 
de l’ordre des médecins, a regretté 


que les recammandations de la com- 
pass Braïbant n'aient pes été sui- 
vies. « ΠῚ n'est pas sage, a-t-il déclaré, 
d'assimiler la ΝΙΝ humaine de 
l'enfant et le d'organe. » . 

Les deux arrêts de la cour d'appel 
de Paris remettront-ils fondamenta- 
lement en question 16 consensus 
général à la fois éthique et juridique 
Qui s'est progressivement ces 
dernières années en France à propos 
de la difficile question de la mater- 
nité de substitution? Il faut espérer 
que non. Cette pratique mise en 
œuvre en des techniques de 
procréation icalement assistées 


voit 
nl 


(fertile qui consent le plus souvent 
moyennant rémunération à être 
inséminée avec le sperme de 
lhotame, à port! 

remettre ensuite dès ΓΙ 


iciaires (en avril 

pour l'association 
Alma Mater) avait interdit de telles 
pratiques. « Celles-ci impliquent en 
Éon Doria sur un eee labo 

on .sur un al 

don de celui-ci par la mère de substi- 
Lution », souligaais en 1788 un 
important groupe de travail muiti- 
disciplinaire réuni saus l'autorité de 
M. Guy Braibant, président de la 
section du rapport et des études dn 
Conseil d'Etat. Conformément aux 


qu'être surpris des décisions de la 
cour d'appel de Paris, et ce quels 


fait actuellement barrage, l'examen 


de cet avant-projet de loi étant sans |: 


cesse remis à plus tard. Au ministère 
de la santé, on confie aujourd'hui 
souhaiter L" ion d’un grand 
débat au Parlement sur ce 58] 
étape indispensable, estime-t-on, 

ltoute démarche législative. On 


aussi vivement l'absence de 
volonté et de cohérence politiques 
dans ces domaines aussi essentiels 
d'un paint de vue éthique. C'est 
‘ainsi par exemple que la chancellerie 
n'a pas suivi la demande formulée. 
durant l'été par M. Claude Evin 


Claude Alexandre : sans titre, 1986 in: «-Splendeurs et misères du corps ΝΕ 


auprès de M. Pierre Arpaillange 
d'un pourvoi en cassalion COncer- 
nant ces deux arrêts. . ἢ 

A leur manière, comme après les 
spectaculaires demandes d'insémi- 
nation artificielle past mortem avec 
le sperme d'un mari défunt, ces 
affaires mettent en lumière le danger 
grandissant de voir se développer 


des pratiques intervenant dans le ἡ 


cours des processus de la vie et de la 
der" humaine en 
dehors de tout cadre législatif. La 


jurisprudence ttonnante et incer- ᾿ 


taine dans un domaine aussi com- 
plexe que celui de la reproduction 


ne manquera pas demain 
d'être à l'origine de nouvelles inco- 
hérences qui compliquent l'action 
de tous ceux gi sont’ partisans de 
solides règles éthiques. autorise 


Conférences 


VIVE L'EA 


‘sciences sociales. 


Dans le cadre de l'ex 


(accès libre) ὁ 


Dans le cadre de l'exposition 


. mercredi [7 octobre à 17h 
“L'eau dans les 


sociétés humaines” 
par Marie-Claude Pingaud, CNRS, 
et Jean-Pierre Goubert, Ecole des hautes études en 


Animation : Hervé Ponchelet, "Le Point" 
mercredi 31 octobre à 17h 


“La structure de l'eau” 
par jacques Vedel, CNRS, Paul Caro, CNRS, 

τς Zaher Massoud, lfremer et CNRS, 

et José Teixeira, CNRS. 


risent la pratique. Ὁ 
nité de substitution 


en revanche toutes les dérives d’un 
certain mercantilisme médical, Un 
mercantilisme — ou une pervorsité — 
d'autant plus inaccemable qu'il se 
repair de La douleur des couples sté. 
riles et de la détresse matérieie. 


voire affective, de celles qui en sünt - 


réduites à loucr leurs organes :génr- 
taux pour porter un cnfant qui 
—qu'on le veuille ou non - est bio 
logiquement le leur avant, contrat 
oblige, de l’abandonner moyennant, 
si l'on en croit\le tant habituelle. 


ment pratiqué, la somme de ᾿ 


50 000 francs. 
: JEAN-YVES NAU 


11} Elise est née en 1987 à Lousalte 
{Kentucky} d'une mère américaine qur 
avait accepté de porter enfant, vrarsme 
blablement après imsémination artuticrcile. 


: Son père est Frangais, et ses druls sur l'en 


fant auraient &té reconnus par un jugement 
ass de Jefferson, le 17 décembre 


‘exposition 
LA FABRIQUE DE LA PENSEÉE 
samedi 20 octobre à 15h 
“Le sommeil : 
. une nécessité ?” 
par Jean-Louis Valitx, Inserm {U52) 
. mercredi 24 octobre à 17h 
“Les communications 


neuronales” 


par Jacques Glowinski, Inserm (UI 14) 
et Suzanne Tyc-Dumont, CNRS (Ur 634) 


Put 21 Sétobre à 15h 
L'inégalité face 
au vieillissement 
cérébral” 

par. Yves Agid, Inserm (U289) 


pour 


mec 


a 


“a volonté de «ri 
ὉΠ} crise du Gal 


POINT DE VUE 


: L° dépenses dans le domaine 


nomiqus nationale, quoi É 

soit aujourd’hui moins FH eu 
la fin des années 70 et au début 
des années 80. Si les dépenses 
pour la santé en France ne sont 
pas loin de représenter 9 % du 
produit intérieur brut, elles se 
Situent à 11-12 % aux Etats-Unis. 


Le dérapage est plus ou moins 
contrôlé et généralisé dans tous 
les pays économiquement déve- 
loppés, quelle que soit la méthode 
d'organisation et de financement 
de leur service de santé : nationa- 
lisé, comme, par exemple, au 
Royaume-Uni ou en Italie, libéral 
Comme aux Etats-Unis, ou centré 
sur l'assurance obligatoire comme 
en France. On retrouve dans tous 
ces pays trois caractéristiques 
communes : 


— des services de diagnostics et 
de traitement curatif qui sont 
connectés presque directement 
avec le développement scientifi- 
que et technique, avec un transfert 
important et relativement rapide 
ἰοὺ l'innovation à La pratique médi- 

le : 


— une disponibilité de grandes 
ressources financières qui permet- 
tent une couverture sanitaire de la 
majorité de la population, même si 
la majorité qui bénéficie d’une 
assurance-maladie représente seu- 
lement 85 % de la population aux 
Etats-Unis, tandis qu'elle est de 
99 % en France ; ; 
τσ un faible pourcentage des res- 
sources, de l'ordre de 2-3 % du 
budget de la santé, investi dans 


vention, et, au-delà du budget 
santé, un niveau relativement fai- 
ble de soutien pour les’ initiatives 


de prévention. 


Un cercle 
- vicieux’ 


C'est cette demièrea caractéristi- 
que qui représente aujourd'hui le 
nœud central et toujours plus serré 
d'une contradiction à la fols éthi- 
que et économique, dans la 
mesure où tout calcul économique 
portant sur La vie humaine ne peut 
échapper à des critères moraux de 
valeur, implicites ou explicites. lci, 
le principe éthique fondamental 
est la protection de la santé pour 
tout citoyen, telle qu'elle est, en 
France, inscrite dans le préambule 
de la Constitution de 1846 : « La 
nétion garantit à tous la protection 
de la santé. » La traduction prati- 
que courante de ce principe est la 
garantie d'accès aux soins à domi- 
cile, ambulatoires ou hospitaliers, 
ce qui, lorsque ces soins devien- 
nent de plus en plus coûteux, 
engendre et entretient un cercle 
vicieux. 

Comme l'ont très clairement 
souligné dans leur rapport de 
novembre 1989 fle Monde du 
14 novembre 1989) les profes- 
seurs Dubois, Got, Gremy, Hirsch 
et Tubiena, d'une part nous 50Π1- 
mesforcés de freiner tant bien que 
mal les dépenses dans le domaine 
des soins, tandis que d'autre part 
nous dépensons peu pour prévenir 
ces mêmes maladies qui sont la 
cause directe du coût das soins. Il 
y a deux conséquences immé- 
diates à cette démarche. Lorsque 
les soins s'avèrent impuissants, C8 
qui est par exemple encore le ces 
pour un pourcenti nt de 
cancers, des vies sont perdues 
prématurément. μων τα au 

ire, les soins 588, 
ue ‘Pad du tout résolutifs, 
comme c'est encore le cas pour 
une assez grande partie des traite 
ments, il en résulte un nombre 
croissant de personnss qui avan- 
cent dans l'âge et sont des 
demandeurs chroniques de soins, 
Dre ‘ le vieilisse- 

Beaucoup plus que le viei 
nent de ᾿ population, C'est le 
vieillissement en sondiion, Le 
demi-santé qui posé UN PR 
majeur. La 8 à ce problème, 
qui passe par uns augmantation 


ultérieure des soins (et des coûts 


tifs), ainsi que par une augmen 
ἀντ ΤῊ la productivité des 56. 
vices de santé, est, dans le nes 
léur des cas, limitée 8t enträine 
érosion de l'étendue et 


les services spécifiques de pré- . 


taire qu'il Sera possible d'offrir à la 
Population. En d'autres termés, le 
Mécanisme qui, en dépit des diffé- 
rences de statuts économiques et 
SOciaux, vise à égaliser le droit des 
Citoyens à la santé, principalement 
à travers l'égalité d'accès aux 
Soins diagnostiques et curatifs, est 
absolument vital mais en danger 
da devenir à la fois de plus en plus 
Coûteux οἱ de mains en moins 
égalitaire. 

La seule façon de s'attaquer 
simultanément au volume de 
dépenses et aux inégalités dans la 
protection de la santé est la pré- 
vention. Non seulement elle éli- 
mine la maladie en tant que source 
de dépenses mais elle abolit à la 
racine une des inégalités les plus 
fondamentales, et bien souvent 
lourde de conséquences sur le 
plan personnel : l'inégalité entre la 
Personne atteinte d’une maladie et 
la personne qui reste en bonne 
santé. Toute ia médecine a bien 
sûr pour but la santé, mais seule la 
prévention a pour trait intrinsèque 
et but spécifique l'égalité de cha- 
que citoyen dans le domaine de la 
santé. Cette égalité est encore 
bien loin d’être artainte. 


En France, la probabilité de mou- 
rir avant l'age de la retraite (entre 
35 et 60 ans) est de 7 % pour un 
professeur et un cadre supérieur, 
de 12 % pour un agriculteur et 
pour un artisan, de 15 % pour un 
commerçant ; elle atteint 18 % 
pour un ouvrier et 25 % {un sur 
quatre 1) pour un manœuvre. De 
plus, ces différences ne sont pas 
en train de s’atténuer. De l'autre 
côté de l'Atlantique, au Canada, 
un nouveau-né peut s'attendre à 
vivre en moyenne 66 ans sans 
infirmité invalidante si ses parents 
eppartiennent à la couche des 
20 % à plus haut revenu de la 
population, tandis que cette 
moyenne est seulement de 55 ans 
pour un enfant dont les parents 
appartiennent à la couche à plus 
faible revenu. Au Royaume-Uni, 
jusqu'à 10 % des cancers chez les 
femmes et plus de 30 % chez les 
hommes seraient éliminés si les 
conditions de vie des classes 
défavorisées s'amélioraient et se 
rapprochaient de celles des 
classes favorisées. Ce sont sur- 
tout les cancers liés à la consom- 
mation de tabac et d'alcool — qu'il 
est tout à fait possible de réduire 
{comme le démontre leur diminu- 
tion dans les classes aisées) — qui 
sont à l'origine de ces différences. 

Cela vient encore d'être 
confirmé par des estimations 
récentes du CIRC (1) qui chiffrent à 
au moins 80 % pour le poumon, 
30 % pour le pancréas, 30 à 70 % 
pour la vessie et 40 % pour le rein 
les cas de cancers qu'il serait pos- 
sible de prévenir en éliminant l'ex- 
position au tabac ; auxquels il 
convient d'ajouter, si on élimine 
également l'exposition à l'alcool, 
plus des trois quarts des cancers 
de le cavité orale, du larynx et de 
l'œsophage. Au moins 10 % des 
cancers du poumon et de la vessie 
pourraient être évités en éliminant 
des agents cancérogènes présents 
dans le milieu du travail. Le dépis- 
tage systématique -- une Mmammo- 
graphie tous les deux ans — pour- 
rait prévenir presque un tiers des 
décès par cancer du sein chez les 
femmes de plus de cinquante ans, 
tandis que le dépistage systémati- 
que par frottis cervical tous les 
trois ans parviendrait à prévenir, 
chez les femmes entre 35 et 
64 ans, presque 80 % des décès 
par cancer du col utérin. ll est clair 
que, même dans un secteur 
encore difficile à maîtriser comme 
le cancer, la prévention a déjà un 
grand rôle à jouer : et dans d'au- 
tres secteurs [maladies cardio-vas- 
culaires, respiratoires, accidents) 
son rôle est également, sinon 
plus, important. 


Un objectif qui requiert 
trois conditions . 


Etant donné que les problèmes 
de coût, d'inégalité face à la santé 
et de prévention se posent de 
façon fort similaire dans tous Les 
pays développés et particulière- 
ment dans les pays de la CEE, 
est-ce trop espérer que la préven- 
tion devienne un volet prioritaire 
de l'Europe communautaire à l'ho- 
rizon de 1993 ? « Santé, égalité, 
prévention » ast un objectif qui 
requiert au moins trois conditions 


- pour Btré atteint : : 
— la prévention doit devenir une 
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Pour en finir avec l'inégalité 
face à la santé 


par le professeur Rodoifo Saracci 


priorité concrète. À l'échelle fran- 
çaiso. le plan tout récemment pro- 
posé par le ministre de la santé 
pour limiter les dégâts du taba- 
gisme ot de l'alcoohsme, et, à 
l'échella européenne, le plan 
« Europe contre le cancer » sont 
deux expressions éclairées de 
cette priorité, qu'il ne faut pas lais- 
ser uniques et isolées. Plus, an 
général priorité à la prévention 
Signifia que les investissements 
directs ou indirects (en dehors du 
budget santé) pour las initiatves 
de prévention doivent progresser 
à un rythme plus rapide que la 
moyenne des autres dépanses 
publiques, y compris celles des 
secteurs biomédical et social ; 

- dans nos sociétés ouvertes, 
qui consacrent une large place aux 
mécanismes concurrentiels, les 
incitations économiques, pourvu 
que substantielles οἱ placées sur 
des objectifs bien réfléchis et choi- 
sis, peuvent sa révéler plus effi- 
caces que des réglementations 
répressivas et restrictives. On ne 
peut certainement pas qualifier da 
bien réfléchi et choisi l'objectif de 
la CEE qui continue à subvention 
ner la culture et la production de 
tabac à un niveau presque 
mille fois plus élevé que celui 
accordé au programme « Europe 
contre le cancer » : lorsque l'inci- 
tation économique devrait évidem- 
ment s'exercer vers la conversion 
de cette production en direction 
d'autres filières ; 

— la recherche en prévention et 
pour la prévention mérite d'être 
vigoureusement soutenue. Elle 
peut aujourd’hui connaître un nou- 
vel essor grâce aux progrès à la 
fois profonds et rapides dans 
divers domaines de la biologie, 
notamment l’immunologie, la bio- 
logie et La génétique moléculaires. 


Une carte d'identité 
génétique 


Déjà, l'identification des gènes 
de Îa maladie musculaire de 
Duchenne et de la mucoviscidose 
ouvre une voie au dépistage pré- 
natal et à la prévention da ces 
graves maladies héréditaires, 
même si plusieurs problèmes res- 
tent encore à résoudre {voir ἰθ 


. Monde du 12 juin 1990). Mais 


aussi la prévention de maladies 
beeucoup plus communes comme 
les cancers du sein, du côlon, du 
poumon ou des maladies à base 
métabolique peut bénéficier du 
progrès de la biologie. 

D'une part, la modification et le 
contrôle des facteurs de l'environ- 
nement au sans large (air, eau, ak- 
ments, médicaments, cosméti- 
ques}, qui sont la pierre anquiaire 
de la prévention des maladies 
communes, peuvent devenir plus 
sélectifs et bien ciblés ; par exem- 
ple, lorsque des études utiksant à 
la fois les techniques de l'épidé- 
mlologie, de l'immunologie et de la 
biochimie conduisent à isoler avec 
précision un polluant atmosphéri- 
que capable de déclancher des 
attaques d'asthme, des mesures 
de contrôle s'adressant spécifi- 
quement aux sources de ce pol- 
luant deviennent possibles, D'au- 
tre part, avec la caractérisation de 
la structure moléculaire et de la 
fonction d'un nombre croissant de 
gènes de notre patrimoine hérédi- 
taire, on peut envisager un futur 
où il sera possible de créer une 
carte d'identité génétique pour 
chaque individu et de définir le 
type et le degré de ses prédisposi- 
tions à développer des maladies 
communes. 


Cela devrait avant tout permet- 
tre d'identifier les sujets à très 
forte susceptibilité qui, bien que 
dans un environnement rigourau- 
sement contrôlé at inoffensif pour 
le presque totalité de la popula- 
tion, peuvent encore développer 
une maladie et pour lasquels des 
précautions particulières sont 
nécessaires. I! y a là un moyen 
pour tenter de rétablir l'égalité 


τ face à fa santé même dans les cas 


les plus extrêmes et les plus péna- 
lisés par le jeu des circonstances 
naturelles. Investir dans la préven- 
tion est aujourd'hui la façon la plus 
sûre de garantir notre santé et 
celle de nos enfants, 


{1} Tomatis L. Cancer : causes, occur- 
rence and control, IARC Publication, 
number 100, Lyon, 1990. 
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cheveux] ne poussent plus et 
les cheveux télogènes [les che. 
veux existonts} s'onémient et 
Hnissent por mourir. Résuliot : 
on perd trop de cheveux #1 la 
« relève » n'est plus assurée, 


Pour 9 millions de 
Français la chute des 
cheveux — ou alopécie 
- est un problème 
préoccupant pour ne 
pas dire inquiétant. Les 
plus touchés sont les 
hommes -- 40 % à 

35 ans, 60 % après 

60 ans, — qui voient 
avec angoisse leur front 
se dégarnir et redoutent 
d’être chauves. Il existe 
pourtant, dans 

ce domaine, des 
traitements efficaces. 
Que ce soit en chirurgie 
ou en cosmétique, 

les thérapeutiques 
modernes nous 
donnent les moyens 
d'agir et de réagir. 


Cheveux : l'espoir vient 
du côté des plantes 


Pour les hommes qui tiennent 
à garder leurs cheveux. la 
Phyio Polléine Flus représente 
très certanement à l'heure 
octuelle un sérieux espoir. For- 
muiée uniquement à base de 
plantes, plus précisément de 
8 hules essentielles enrichies 
ce phyto et de bio-stmulnes, 
ele illustre parfoitement l'ap- 
port de !a Fhytothérathrie — ou 
soins des cheveux por les 
plantes — dans le domaine des 
traitements copillores. Précé- 
ders les courants de mode, les 
Laboraicires Phytosolba ont su 
avant tout le monde utiliser et 
ompliher le pouvoir traitant des 
huiles essentielles. Certaines 
sont plus spécifiquement bacié- 
riides comme la morjolaine, 
l'origan, le romarin, la sariette 
ou le thym. D'autres sont pari- 
siticides comme le géranium, la 
lavande, l'origan, ou encore 
fongicides, ce qui permet d'as- 
sainir le cuir chevelu. La plupart 
enfin associent des propriétés 
cicatrisantes à un réel pouvoir 
ostringent sur la fibre capillaire. 
L'ensemble de ces elfes 
constituant l'efficacité de la 
Phyto Polléine Plus. 

La chute des cheveux n'est 
pas le seul problème auquel 
s'intéresse la Phytothérathrie. 
Dans la mesure οὐ l'alopécie 
est souvent liée à d'autres 
manifestations du dérèglement 
du système copilloire — che- 


la chevelure masculine a 
toute une symbolique de ou:5- 
sance et de séduction. Autont 
on en est fier lorsqu'elle est 
belle et florissonte, autant elle 
devient source de désespoir 
lorsqu'elle commence à 
s'écloircir. Les raisons de cette 
chute sont nombreuses : cer- 
tains évoquent le changement 
de saison, d'autres meltent en 
cause le stress, la foique, le 
surmenoge intellectuel, d'autres 
encore expliquent ce phéno- 

des nutri- 


mène 

Honnels. Actuellement, c'est 
suriout le facteur héréditaire 
que l'on retient pour la forme 
d'alopécie la plus fréquente 
chez l'homme :  l'alopécie 
androgénétique. Elle débute 
généralement entre 20 et 
30 ans, de façon diffuse et 


15 ANS D'EXPÉRIENCE EN MATIÈRE 
DE CHUTE DE CHEVEUX 


veux desséchés le lubrifiant et 
le lustre normalement feumis 
por le sébum.. La Phytothéra- 
thrie copporte des solutions 
réelles à tous les problèmes de 
cheveux, sous forme de traite- 
menis spécifiques à la fois pré- 
ventifs et curatifs. Sons incon- 
vénients ni effets secondaires. 
Et ovec toute la sécurité d'em- 
ploi de produits dont la com- 
position entièrement naturelle, 
leur assure une totale inno- 
cuité. 


Les Laboratoires 
Phytosolba : précurseur 
et leader du soin capillaire 
par les plantes 

Derrière la formulotion de 
choque produit de Phytoihéra- 
thrie, 1 y a des années de 
recherches menées en ccilabo- 
ration ovec des scientifiques du 
CNRS, des dermatologues, 
des ingénieurs-chimistes et des 
pharmaciens, mais il y a surtout 
un homme, Potick Alès et un 
laboraioire, les Laboratoires 
Phyiosolba, qui, depuis plus de 
vingt ans, étudient nos cheveux 
à la loupe et s'attachent à 
développer une ligne de soins 
capillaires uniquement à bose 
de plantes. lis furent d'ailleurs 
les premiers, dès 1969, à 
mettre les immenses ressources 
du règne végétol ou service 
de lo becuté, de la santé des 
cheveux. Εἰ à exploiter les 
plantes dans ce qu'elles ont 
de plus traditionnel maïs aussi 
dons ce qu'elles ont de plus 
actif et de plus moderne. « Je 
ne conçois pas un produit pour 
qu'il sente bon où pour qu'il 
soit beau, mais pour qu'il 


fl des années, une géographie 
zones sinis- 


ment s'est endormie : les che- 
veux onagènes [les nouveaux 


Face à la chute des cheveux, il y a deux attitudes 
possibles. Certains acceptent de vivre avec {ou 
plutôt sans), arborant fièrement leur front 
dégarni comme signe indiscutable de leur intelli- 
gence supérieure. Et puis il y a tous les autres, qui 
se font des cheveux blancs à force de les perdre ! 
Ceux-là ont de plus en plus tendance à consulter 
leur dermatologue, leur pharmacien et bien sûr leur 
coiffeur, en quête d’une solulion. 

Mis au point il y ἃ quinze ans par les Laboratoires 
Pâytosolba, précurseur de la Phytothérathrie (trai- 
tement des cheveux par les plantes), Phyto Polléine 
Plus, antichute cheveux, a déjà fait la preuve de 
son intérêt, non seulement auprès de ses utilisa- 
teurs, mais aussi grâce à deux études cliniques 
menées en 1977 et en 1980 dans les services der- 
matologiques de l'hôpital Saint-Louis et au centre 
fospitalier de Montmorency. Depuis, de nouvelles 
méthodes d'objectivation sont apparues. C'est ce 
qui a incité les Laboratoires Phytosolba à soumet- 
tre leur produit à une nouvelle expérimentation, 
dans le but de vérifier les résultats déjà enregis- 
trés. Le pari était audacieux. Aujourd'hui, les 
Laboratoires Phytosolba s'en félicitent : la Phyto 
Polléine Plus voit une fois de plus son intérêt 
confirmé. 


78 % d'amélioration ! 


Pour mettre au point la Phyto Pollëine Plus, les 
Laboratoires Ph δα ont utilisé et amplifié le 
pouvoir des huiles esentielles. ἘΠ, pour en vérifier 
l'intérêt, deux études cliniques ont été menées en 
1977 et en 1980. Leurs résultats étaient très satis- 
faisants. Depuis, une autre technique d'expérimen- 
lation plus fiable et plus performante est apparue : 
le phototricñogramme. Les Laboratoires Phylo- 
solba, soucieux de vérifier les résultats obtenus 
auparavant, ont donc engagé une troisième étude 
clinique, qui s'est déroulée à l'hôpital Saint-Louis. 
Elle a porté sur un groupe homogène d'hommes 
présentant tous une alopécie (terme scientifique 
pour désigner la chute des cheveux) androgénétique 
(cest-à-dire héréditaire) de stade 11 à V, selon la 
dassification de Hamilton. En d'autres termes, sur 
les cas les plus délicats, les résultats ont 

confirmé les conclusions des deux premières études, 
et montré l'intérêt de Phyto Polléine Plus dans le 
cas de chute de cheveux. intérêt auquel s'ajoute un 
atout, à souligner - Phytlo Polléine Plus est un 
produit formulé à base de plantes. À un moment où 
ἴα chute des cheveux constitue un motif de consulta- 
tion de plus en plus fréquent, et en l'absence de 


- pour soigner efficace- 
ment les cheats : le bois de 


cheveux sensibilisés, l'huile de 
joioba qui apporte aux che- 


Ια Αἰ ἀφο Cora μῆκός veux gros, pelicules. -- les agisse. » (Cette exigence, 
Mois une chose est sûre : les L©boraioires Phytosolba ont Pairick Alès l'applique une 
cheveux tombent lentement 2Slement su exploiter les pro- fiquement à chaque formule 
mais sûrement, découvrant οὐ P'iétés bénéliques de certaines … originale en la faisant élaborer 


avec toute la rigueur, tout le 
sérieux d'un laboratoire scienti- 


crônienne où des Panom ἡ ἐ θ᾽ δι 
PRE TE CI LT SNS 

:plus neltement. ton sébacée, un cockail de C5! Ce qui permet aujour- 
1 Que s'est-il passé? De 7 plontes revitdisantes pour d'hui aux ires Phyto- 
ioute évidence, le cycle capil renforcer la fibre kérotinique, δα de proposer une " 
loire, à un moment donné, le coltar pour éliminer les ρϑί- complète de soin 
s'est déréglé. Si l'on ne sait  cules, le René pour fortifier les et d'entretien des cheveux, 
bas précisément pourquoi, en cheveux et leur donner du dont les dosages et mélanges 
revanche on sai comment. I! volume, l'Huile d'Alès à base minutieux accentuent les vertus 
apparaît que la phose physio- d'huiles essentielles et d'huile incomparables des extraits 
logique nomale de renouvelle de ricin pour recondiïtionner les concentrés de plantes et 


d'huiles essentielles qui les 
composent. 


thérapeutique radicale, le traïtement anti-chute 
Phyto Polléine Plus présente donc bien un intérêt 
réel ! On a beau avoir quinze ans d'expérience et 
vivre au jour le jour l'efficacité de son produit, les 
Laboratoires Phytosolba sont pleinement satisfaits 
de ces résultats ! 


Prendre le problème à la racine 


Avant de vous précipiter pour acheter Phyto Pol- 
léine Plus, vérifiez que vous êtes vraiment concer- 
nés. Ce n'est pas parce que vous avez quelques 
cheveux sur voire peigne tous les matins qu'il faut 
vous alarmer. Les cheveux sont vivants : ils nais- 
sent, ils poussent, ils tombent et, quand loul se 
passe bien, sont remplacés par d'autres. En 
revanche, si vous en complabilisez plus de cent cha- 
que fois, c'est peut-être le moment de vous faire 
faire un test de traction par votre dermatologue. 
Comme ça vous saurez exactement où vous en êtes. 
Cette épreuve consisle à faire passer une dizaine de 
mèches entre deux doigts et à compter les cheveux 
détachés. On admet qu'il πω a pas d'anomalie tant 
qu'il ne se détache pas plus de cinq cheveux par 
mèche. Un petit test vaut mieux qu'un grand 
stress, alors n'hésitez pas ! Maintenant, si votre 
front se met soudain à grandir, et vos tempes à 
s'éclaircir, ne concluez pas hälivement que vous 
êtes en train de faire une poussée d'intelligence. 
Agissez, et vite ! D'autant que les expérimentations 
ont montré que Phyto Pollëine Plus est encore plus 
efficace si la chute des cheveux a commencé 
récemment ! 


Les conditions de la réussite 


Et si vous commencez tout de suite... eh bien, non, 
in, ça n'ira pas mieux | 

Pour obtenir de bons résultats, il faut ter 
entre trois et six mois, à raison de deux apple, 
tions par semaine. L'idéal est d'appliquer Phyto 
Polléine Plus raie par raie, le soir, de laisser poser 
toute la nuit et de laver les cheveux le matin. Mais 
si vous êtes vraiment impatient, contentez-vous de 
l'appliquer une demi-heure avant le shampooing. À 
noter : l'expérimentation a également permis de 
constater que l'aspect cosmétique des cheveux est 
amélioré, En d'autres termes, ils sont tout simple- 
ment plus beaux ! Trois à six mois, c'est un peu 
long, C'est vrai, mais, comparé aux résultats, d'est 
finalement bien peu de chose ! 


Visa PP 271-0.389, 


0 à 


+ 
n 
0] 
ΕῚ 
ἐν 
το 
" 
te 
ἰ- 
æ 
ΕῚ 
" 


VDINRPTEEBO Κα br 


20 Le Monde e Μογοῖϑαϊΐ 10 octobre 1990 esse 


THÉATRE 


L’expérience de l’échec 


Heiner Müller participe à la Quinzaine Brecht 
et parle de l'Allemagne 


Du 8 au 21 octobre, le Centre 
Gcorges-Pompidou οἱ le Goethe 
{Institut organisent une série de 
manifestations consacrées à Ber- 
toit Brecht : des films, -- dont la 
version allemande de l'Opéra 
de quat'sous de Pabst, Exil in 
USA, Baal, de Schlëndorff avec 
Fassbinder dans le rôle titre -- des 
expositions, débats, colloques, 
chansons, du théâtre -- {a Bonne 
Ame de Setchouan par la Tri- 
bühne de Stuttgart. Heiner Mül- 
ler, qui ἃ lu lundi 8 octobre {a 
Mesure au Goethe Institut, nous à 
parié de l'Allemagne. 

« Brecht, dit-il, n'est pas mono- 
lithique. Il a tant écrit que l'on y 
trouve ce que l'on y cherche, 
comme dans Shakespeare. Une 
Part où une autre de son æuvre 
peut toujours se lire au présent. » 
Heiner Müller n'est pas seule- 
ment l’auteur le plus connu de feu 
la RDA. Pour le monde occiden- 
taL il en représente les tourments 
et [4 blessure. 

ΤΙ a accepté de présider à Berlin 
l'Académie des arts, parceque, 
dit-il « il est des obligations que 
l'on doit assumer. Je veux tenter 
une transformation fondamen- 
tale... Il y a des choses à sauver, 
ne serait-ce que l'expérience de 
l'échec. L'êchec est le trait com- 
mun de l'intelligentsia de l'Est. 

» La gauche à vécu dans l'illu- 
sion que l'on pouvait relier art et 
politique. C'était une erreur, 
Brecht citait en exemple le théâtre 
élizabéthain qui n'a jamais traité 
l'événement essentiel de cette épo- 
que : la défaite navale de l'Es- 
pagne d'où est née la puissance de 
l'Angleterre. 

» Aujourd'hui seulement, on 
peut commencer à comprendre les 
enjeux de la seconde guerre mon- 
diale (4). Nous avons à analyser la 
victoire des pays vaincus, la RFA 
et le Japon, et son corollaire, 
l'échec du socialisme. Ce que nous 
vivons reproduit ce qui a été dit 
sur la mort de Dieu, sur la foi sans 
objet. Vous savez que si on 
empêche les gens de rêver, ils 
deviennent fous. L'art seul permet 
aujourd'hui de γένετ. 

» Lénine a rèvé une société 
socialiste et l'a mise en chantier. 
La faute est d'avoir laissé passer 


25 SEPTEMBRE 


31 OCTOBRE 


TARTUFFE 
MOLIÈRE 


le bon moment pour en finir avec 
da rigidité des structures. Il y à eu 
la guerre civile, puis la guerre. et 
la situation s'est éternisée, Gor- 
batchev est le premier à avoir 
admis la faillite de l'entreprise. 
L'échec du socialisme est la tragé- 
die de ce siècle. I vède la place à 
la philosophie du keep smiling.. 

» La coupure entre les intellec- 
ἐμεῖς et le peuple ? Elle a toujours 
existé. L'erreur, en RDA, a êté de 
ne pas y croire de ne pas compren- 
dre que le problème central est 
l'économie. Mais, aujourd'hui, les 
seuls succès de Brecht en RDA 
sont l'Opéra de quat'sous et 
Mahagonny où l'on voir que le 
pauvreté est punie de mort. 


Repenser le concept 
de rérolution 


» L'économie de la RFA a 
accompli le vœu d'Ifitler : soumet- 
tre l'Est. Et, pour cela, il a fallu 
une défaite militaire. On pour- 
rait en parler pendant des années. 
Nous devons repenser le concept 
de révolution. La seule qui ait 
réussi, en Allemagne, a été celle 
des nazis en 1933. Vous savez ce 
qu'a dit Marx ? 

«Les Allemands ne connaissent 
la liberté que le jour de leur 
enterrement .» 

# On a répété après lui que la 
révolution est la locomotive de 
l'histoire, Les progrès technologi- 
ques sont allés plus vite. Α l'Ouest 
on a joué l'accélération, à l'Est on 
a freiné. Entre les deux vitesses, le 
mur tenait un rôle régulateur. Sa 
disparition fait de l'Europe une 
zone d'incertitude. 

» Et moi ? Je dirai comme Flau- 
bert dans sa lettre à Tourgueniey : 
« J'ai toujours essayé de vivre 
dans une tour d’ivoire, mais une 
mer de merde en bat les murs. » 
Et je dirais aussi comme Rilke : 
«Le beau n'est que le début 
encore supportable de l'horreur. » 

Propos recueillis pe 
COLETTE GODARD 


(1) Heiner Müller travaille à une 
pièce sur La bataille de Stalingrad. 


> Renseignements : Goethe 
institut 47-23-61-21. Centre 
Georges-Pompidou 
42-77-12-33. 


Le rêve 
du mime Marceau 
Marcel Marceau aimerait 
transformer le Gymnase 
en théâtre permanent 


da mimodrame 


Le mime Marceau s'est installé 
pour la saison au théâtre parisien 
du Gymaasc. Dans un premier 
temps, jusqu'en février, entouré 
d'anciens élèves (Jean-Luc Gal- 
miche, Scott Malcolm, Boydan 
Nowak) de l'Ecole internationale 
de mimodrame de Paris dont il est 
le directeur artistique, il propose 

uclques-uns de ses «classiques» 
de Jardin public, le Tribunal) et 
une quinzaine de nouveaux numé- 
ros (/'Oiseleur, l'Obsession… 
répartis en quatre programmes dif- 
férents. Dans un second temps, 
prélude à la création d’un théâtre 
de mimodrame qu'il imagine 
pers dans RE . 

u Gymnase, il présentera des 

ièces inédites comme Wapoli- 

ew-York, renouant ainsi avec la 
tradition de ses débuts. 

Un spectacle de Marcel Marceau 
sans Bip, son personnage fétiche, 
ce n'est pas concevable. Descen- 
dant du Pierrot enfariné qui faisait 
la joie des badauds du boulevard 
du Crime, Bip affronte le tragique 
et le comique de la vie quoti- 
1dienne. 1] se met dans la peau de 
Don Juan, devient un musicien des 
rugs, la vedette d'un petit cirque 
ambulant ou un gardien de musèe 
qui a le pouvoir d'entrer dans les 
tableaux historiques exposés (/'4s- 


sassinat de Marat, la Campagne 
d'ftalie de Bonaparte), avec l'inten- 
tion d'infléchir le cours de l'his- 
toire. Mais le mime s’essaie 
aujourd’hui à des mises en scènes, 
plus sophistiquées. Ainsi, par 
exempk, ce nouveau numéro sur le 
thème du comédien qui voit sa 
barbe postiche se décoller sans 
arrêt durant la représentation, en 
perd l& mémoire, rate son spectacle 
et se heurte dans les coulisses au 
drame, 

Lassé de parcourir les cinq conti- 
nents depuis un quart de siècle, 
pour donner dans le monde près de 
trois cents représentations par an, 
Marcel Marceau a décidé def frei- 
ner sa Course onde. Par une 
grâce biafarde qu il dent de De 
reau ct de la dramatique japonai 
il aura insuffié ἀπὸ τ nouvelle-à 
son art : c'est en partie grâce à lui 
si des troupes de mimes, des 
écoles, se sont constituées dans unc 
vingtaine de pays. 

CLAUDE FLÉOUTER 
b Théâtre du Gymnase, 


20 h 30, Paris, tél. : 
42-46-79-79 


JARDIN D'HIVER 


CHCT-CLOE TU 


mise en scène de Charles Tordiman 


Avec 


Cécile Backès, François Clavier, 
Didier LOL CUT Jérôme Kircher, 
Roch Leibovici, Catherine Maignan, 


Maudits. 


LÉOPARD D'ARGENT 
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Metropolitan 


Bourgeois. 


Un filon de γῇ, 


LATE ΟΠ CU TR 


‘Amoureux. 


Ps 


it Stillman 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 
FESTNAL DE CANNES DD 


Le Grand Ksbuki présente au 
Théâtre des Champs-Elysées un 


première est ure pièce comique 
habituellement donnée en inter- 
lude dans'les de 
NS. Une sorte de farce à quipro- 
quo, avec las personnages du 
genre : le mari infidèle, ls femme 
teigneuse, la valet malin et 
couard, Le jeu est forcé, mais fa 
musique reste étrangement 
intense. 4 
La seconde partie est certaine- 
ment plus fascinante, en dépit 
d'une intrigue linéaire et mélo- 
dramatique — ‘une mère folle 
apprend le mort de son enfant, 
enjevé par un marchand d'es- 
claves — càr elle permet d'appro- 
Cher la fascinant mystère du 
ksbuki, de ces acteurs devenus 
des figures graphiques aux 
lignes précises, aux mouve- 
ments lents et courbes de 
plantes aquatiques. Le mystère 
des « onagata », ces hommes qui 
tiennent les rôles de femmes. [5 
ne «jouent» pas, ils raprésen- 
tent . Leur art est le plus subtit 
de tout le théâtre traditionnel 
jeponais. ᾿ 
L'art de Nakamura Utaemon VI 
«trésor national vivant s.est sf 
parfait qu'il n'est pas besoin 
d'en connaître 1085 codes pour 
être anvolté." 
C.G. 


> Théâtre des Champs- 
sées, 20 h 30 ju: au Ἢ 
octobre — Tél. : 42-; 6-37. 


VENTES A 


spectacle en deux parties. La 


Les céramiques de Vallauris 


Fe Fascination du kabuki 5 


É 
ä 


Longtemps bondées, les céramiques exécutées par des artistes 
devraient trouver preneur à Londres 


Pièces uniques ou d'édition, les 
céramiques de Picasso, Dufy, Bra- 
que ou Cocteau ne sont plus bou- 
dées. A l'exception-sans doute de 
celies: de. Feriand. Léger, ces 
œuvres eu terre cuite sont désor- 
mais connues, répertoriées et clas- 
sécs. Dans les ventes françaises, 
elles clôturent généralement une 
dispersion de peintures moriernes. 

A Londres, elles font l’objet de 
ventes spécialisées depuis deux 
ans déjà. « C'est l'occasion d'ec- 
quérir des œuvres originales de 
quelques-uns des plus grands 
artistes de ce siècle à des prix rai- 
sonnabless, explique Mélanie 
Clore, expert chez Sotheby. Après 
un départ difficile, les estimations 
de certaines pièces ont, depuis, 
plus que doublé. 

Si Personnage, une céramique 
des années 50 de Miro, dépassait 
année dernière 1 400 000 francs, 
ce sont toujours les créations de 


Picasso qui ont la préférence du - 


public. Leurs prix oscillent entre 
quelques milliers de francs pour 
une édition en série limitée et plus 
de 650 000 francs pour une pièce 
unique. 

Α partir de 1946 et ce pendant 
près de vingt ans, le peintre exécu- 
tera des milliers de céramiques 
dont six cents modèles pour les 
poteries Madoura ἃ Vallauris. 

Là encore il aborde cette techni- 
que avec un esprit novateur. Il 
décline sur beaucoup de supports 
sa passion pour la corrida. Une 
assiette rarc, Corride, reproduit 
fidèlement une mise à mort 
(70 000 francs), un Taureau se 


, qu'il partageait son existence avec 
‘Jacqueline, représentée ici devant 
ua chevalet (90 000 francs). 

᾿ Cocteau est également présent 
dans la venté Sotheby"s avec Le 
visage aquilin d'Orphée à Là iyre 
(15 000 francs), Quant à Raoul 
.Dufy, il couvre ses jardinières de 
salon ct ses vases des années 20 
(respectivement estimés 800 000 


tet 300 000 francs) de naïades et 


de baigneuses. . 

« Les collections commencent à 
se former, fait remarquer Gérard 
Faggionato, de chez Christie, sur- 
tout pour les céramiques de 
Picasso.» Alors que le marché 
était, jusqu'à présent, contrôlé par 
des particuliers, Français, Anglais 


«Εἴ même Japonais, les marchands 


se mettent à stocker les pièces les 
moins importantes. Les plus belies 
vont désormais compléter des col- 
lections d'amateurs fortunés qui 
possèdent déjà un large éventail 
de l'œuvre de Picasso. 

É ALICE SEDAR 


»> Vente à Londres, le 18 octo- 


‘bre, chez Christie (11 heures) et 
.chez Sotheby [14 ἢ 30). 


aux rapports entre cinéma ct histoire 
durant ce mois d’octobre. A 
Châtcau-Thi 


cabrant épouse les formes d'un |-i 


pichet (150 000 francs). 

Sous ses mains, le vase se mue 
cn  unc Chouetle mate 
(40 000 francs), et la cruche 
devient une Tête de femme cou- 
ronnée de fleurs (110 000 francs). 
Le peintre reprend ses droits avec 
des «tableaux» miniatures en 
terre cuite : Femme au chapeau 
fleuri (entre 40000 et 
60 000 francs) ou Tête de lion 
(18 000 francs), sorte d’autopor- 


trait de l'artiste vieillissant, alors 
ler mb 


PETIT MONTPARNASSE 


CATHERINE 
ZARCATE ᾿ 


BAZAR. 
DE NUIT 


12 octobre 90 à 20h 
14 octobre 90 à 16h 


COSI 
FAN 


= 
[9] 
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D 
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Les « onagats » : ils na « jouent » pas, ils représentent 


ΑΒΘ 
Une grande exposition 
Rembrandt ea préparation 
de notre corrrespondan, 


Quatre grands musées euro- 
-péens, le Muscunt {nsel de Berlin, 
le Rijksmuseum d'Amsterdam, la 
:National . Galery.,ct le British 
Muscum de Londres, présent tcront, 
je alternance, du 12 septembre 
11991 au 4 août 1992. une grande 
fexposition Rembrandt (1). Réunis 
pour la première fois depuis fong- 
temps sous un mème toit, cin- 
quante οἵ un tableaux, unc quaran- 
tainc de dessins ct au moins autant 
de gravures devraient permettre au 


- public, selon le directeur général 


du Rijksmuscum, M. Henk Van 
Os, «de se faire une nouvelle 
image » d'un peintre dont l'œuvre 
a pour particularité d'avoir 
«rétrécis avec le temps. Environ 
sept cent cinquante toiles ou caux- 
fortes étaient attribuées à Rem- 
brandt au début du siècle, alors 
qu'aujourd'hui la production réelle 
du maître de Leyde est estimée à 
trois cent cinquante pièces. 


La paternité des toiles les plus 
fameuses, telles /a con d'anato- 
mie ou la Ronde de nuit, n'a 
Jamais été sujette à caution. Mais 
la téattribution d'un grand nombre 
de Rembrandt sup à plusieurs 
de ses élèves a fini par jeter ᾿ς 
trouble sur la dimension de son 
travail. 


Aussi, le but premier de l'expo- 
sition ca préparation est-il de réha- 
bititer Le peintre : « Ce sera l'expo- 
sition de le clarté parfaites, ἃ 
éloquemment affirmé, lundi 
8 octobre à Amsterdam, M. Van 
Os, avant de préciser que les 
tablcaux, tes dessins et les gravures 
scraicat représentatifs des diffé- 
rentes époques de l'œuvre de Rem- 
brandt, de l'évolution de son art ct 
συ. cheminement de son inspira- 
tion. Par ailleurs, une vingtaine de 
toiles et un nombre encorc indéter- 
miné de dessins, mis par le passé 
sur le compte du peintre, seront 
exposés à côté d'œuvres originales 
de leurs auteurs véritables, afin de 
confronter les visiteurs avec « {a 
problématique de l'attriburion » des 
créations. - 

Conformément à ce qui s'était 
produit cette année lors de la 
rétrospective Van Gogh, les organi- 
sateurs de l'exposition Rembrandt 
mettront les biflets en vente par 
anticipation, l'acheteur devant 
indiquer le jour ct l'heure de début 
de sa visite. En France, les réscrva- 


ons seront ouvertes le Er août . 


1991 à l'Office nécriangais du tou- 
risme, 
CHRISTIAN CHARTIER 


{0 A Berlin, ἀπ 13 septembre au 
27 œctobre (dessins) et au 10 auvembre 
1991 iblcaux ct caux-fortes|: À Amster- 
dam, du 4 déeembre 1091 au 19 janvier 
1932 (dessins) el au 1" mars 1992 
{abieaux et caux-fortes) :à Londres, du 
36 mars au 24. πὶ 1992 Grableaux ὧν 
Quxortes 4 1 National Gniery) et du 
26 ἀπὰς au août 1992 Hessins, culleu 


À tion propre du British Muscura}. 
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CULTURE 


PATRIMOINE 


Les musées 
meurent aussi 


Suite de la première page 


M. Sallois poursuit : « L'anné 
: 1 α L'ann 
prie on u enregistré solvants 
qi ions de visiteurs pour l'ensem- 
ἰδ des musées françuis, un chiffre 
en augmentation constante, à rap- 
procher de la jréquentarion des 
Salles de cinéma (cent dix millions 
de personnes). Ce public, qui se dif. 
férencie de plus en plus. nous 
impose des règles nouvelles, Il nous 
contraint à nous éloigner du 
modèle archaïque, celui du dix-neu- 
vième siècle, qui a perduré jusqu'à 
une époque récente, D'aurant que 
certains de ces établissements repré- 
sentent pour la zone où ils sont ins- 
tallés de vérirables pôles d'activités 
économiques. Le château de Ver- 
sailles reçoit quatre millions et 
demi de visiteurs par an et l'ensem- 
ble des musèes de la région de Mul- 
house (Chemin de fer, Musée alsa- 
cien, Voiture et Impression sur 
étoffe} plus d’un million de per- 
sonnes. Mais il ne s'agit pas de cou- 
ler du béton à tort et à travers. Une 
réflexion sur la place du musée 
dans la ville, son architecture, les 
problèmes de muséologie, l'articula- 
tion des collections et des publics 
doit être menée au sein de la DMF. 


s'envolent, Pendant ce temps, en 
France, la DMF refusait la dona- 
tion Ratton, sous des prétextes 
dilatoires, Un certain nombre de 
personnalités s'émurent, Un grand 
marchand, M. Jacques Kerchache, 
réclamait, pour ces arts népligés, 
une nouvelle section dans le Grand 
Louvre. 

Si sa proposition ne fut pas rete- 
nuc à la lettre, il fut entendu. Le 
MAAO, rebaptisé Musée de l'Afri- 


DMF de se subsiituer aux chefs 
d'établissement mais elle doit assu- 
rer la coordination des différents 
établissements. » 


Premier à être sur la sellette, le 
Musée des arts africains et oca- 


l'exposition coloniale de 1931 
s'abrite un musée qui doit sa nou- 
velle destination à André Malraux. 
Loin des circuits classiques, il est 
surtout connu grâce ἃ son squa- 
rium - fort beau d'ailleurs. Pour 
un conservateur, être désigné pour 
diriger cet établissement, proche 
du zoo de Vincennes, est un signe 
de disgrâce certaine, une manière 
d'exil. 
C'est le Cayenne des musées de 
France. D'ailleurs, comment en 
autrement ? Les arts dits 
pi fs ont longtemps été consi- 
dérés comme mineurs par une pro- 
fession mal formée pour gérer de 
telles collections. Les crédits sont 
chiches et ic ministère des affaires 
étrangères trouve le lieu commode 
pour organiser des expositions 
fourre-tout, alibis culturels de poli- 
tesses à rendre. Ce musée à la 
vocation artistique affichée hésite 
entre une cthnographie diffuse et 
des préoccupations plastiques au 


rationaliser les fonds. 


pierres taillées et des sarcophal 
mérovingiens, vont ètre trans! 


comme cel 
Philippines. Bien sûr, la m 
phie sera entièrement revue. 


Renaissance rabais. Les colEtions permanenes 
de la porte Dorée D Pet Srmodes au charme cer rs à 


tain. Si quelques événements 
détonnaient heureusement "- 
« Afrique, formes sonores », — i 


» Je n'oublie pas que le musée 
français ἃ une spécificité : c'est un 


contemporain, aura une 


SE ὃ τ ἐρυΣ ὐνἀπξ πε τσ σον 
Ϊ 


que εἰ de l'Océanie, doit devenir le 
douzième département des musées 
À de France aux côtés des arts asiati- 
niens (MAAO) de la porte Dorée. AUES {Guimet}, des antiquités 
Là, dans un bâtiment élevé pour nationales {Saint-Germain-en- 

Laye), des arts du dix-neuvième 
siècle (Orsay), du domaine de Ver- 
sailles et des sept grands départe- 
ments du Louvre (1). Il sera doté 
d'ua conseil scientifique, sous l'au- 
torité de M. Jean Devisse, profes- 
seur à l'université Paris-l Un 
recensement systématique des col- 
tections françaises sera entrepris. 
Une politique active de dépôts 
entre musées français devrait en 


C'est ainsi que les importantes 
collections polynésiennes du 
Musée de Saint-Germain-en-Laye, 
qui n'ont rien à faire au milieu des 


à la porte Dorée. Une politique 
d'acquisition plus poussée va per- 
mettre aux collections de s'enrichir 
en direction de l'Afrique anglo- 
phone et de ia Polynésie, et même 
de cultures « périphériques » 
les de l'indonésie εἰ des 

usÉOgra- 


L'établissement, ouvert à l’art 
lerie 
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querelles internes, vicillit difficile . à 
ment. Ses rapports avec les autres ; 
musées sont Souvent conflictuels. 
C'est ainsi que le responsable j 
des collections océaniennes à 
refusé de prèter le moindre objet à : 
la belle exposition d'art qui : 
se tient à la porte Dorée. Com- 
ment, dans ce cas, cavisager une , 
éoliaboration entre les deux ëta- : 
blissements dont les fonds se com- | 
plétent. Certains verraient bien πε; 
nouveau Musée d'Afrique οἵ ἢ 
d'Océanie s'installer à ta place du , 
Musée de la marine, sur la colline : 
de Chaillot, à côté du Musée de ; 
l’homme. Pour que ce déménage- 
ment soit utile, il faudrait alors 
que le statut de ce dernier soit i 
entièrement refondu. : 


CASSARD 
Mozart-Débussy 
SÉHURERT 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
FRANÇAIS 
PEUTERARD 
TORTELIER 


HUGO WOLF 
Dietrich 
FISCHER- 
DIESKAU 
Hartmut HGll 
ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


de VIENNE 
Dir. : Riccardo 


guement élaboré par Gcorges- 
Henri Rivière, il ne fut inauguré 


Elsobeth 

Moins de soixante mille per- | O. et Ὁ. LAURENCE 
soanes en franchissent le seuil Μ᾿ ΤῊ ΟΝ 
alors qu'on assiste, en province, à SCHOENBERG 
une explosion de ce type de musée. 
M. Jean Cuisenier, qui l'a dirigé 
pendant plus de vingt ans, est le 
premier à tirer le signal d'alarme 
{voir ci-dessous) : si le musée ne 56 
réforme pas de fond en comble, il 


AAA τὴ μὲ ἘΟΙΡΕΙΟΙΣ avaient, pour la plupart, été mon: 
sont i ἢ , - Ὁ ὃ 
peut “one être à FE out vue de tés à Vestirieur. Le musée de la d'exposition de 700 m ἘΝ ΤΥ % périra ἃ moyen terme. Pour 
Ἢ νι εἰ ( es ῇ Ἢ 
ἐν en passe de ἄονο. οτος comprenant une bibliG= Mages à τὰ Sallois, dont ἢ ne Sa dc 


gestion. Gérer, c'est s'OCCuper des 
collections, du public, des espaces et 
des personnels. Mais pour avoir une 
politique des collections encore 
faut-il les connaitre. Les inventaires 
“sont loin d'être tous établis. Ainsi la 
récente exposition consacrée aux 
arts kanak n'a pu être organisée 
que grâce à un inventaire des diffe- 1 
renis musées français dans ce CS objets a ét 


ine, el dei a révélé des artistes puis par 
domaine, cn à neurs. Le Metropolitan Museum 


nir le linceui poussiéreux d'une 
Afrique fantôme. 

Cette indifférence — ou ce mépris 

- de l'ex, ion artistique de tout 

un continent est apparu à beau- 

coup comme insultant mais aussi 

comme totalement « ringard ». 

Voilà un siècle que l'importance de 

reconnue par les 

les collection- 


désormais une formation po 
dans ce domaine. 


a CE oem doit débourher ὡς New-York leur ouvre ses portes. } 
πα τι το} 
reprendre, comme au début du dis. des τὸ famtant meuf pour les τατος l'autorité de à DMF. Sa 
neuvième siècle Ge est ini du ee on ᾿ ἰδεῖν Joue efnovation et, depuis pie ρει ὲ 
musée encyclo ue. acun ᾿ 'ordre du jour et des crédits 
Vo aval expositions raffinées, Dobéaeut être débloqués par le 


d'entre eux doit avoir son projet 


culturel, projets qui doivent se COm- 
pléter. Il n'est pas question pour la 


Le Musée des arts et traditions populaires : un 


rine cette consécration et les prix 


M. Jean Cuisenier, qui dirigea pendant vingt ans cette institution 
exprime ici son inquiétude quant à | ‘avenir de l'établissement 
necéssaires. Aux ATP, on doit 


poursuivre la politique des exposi- 
thèmes qui stimulent 


rition de l'artisanat et le dévelop- 


a Le Musée des arts et tradi- le d 
pement de la communication. 


ulaires {ATP], tel qu'il tions sur des 


tions pop 
est conçu aujourd'hui, a-t-il, » Le monde qui est exposé der- τ ur € ῃ 
selon vous, un avenir? rière les vitrines du Musée des Le BLes Ë du grand public, tels 
= Non, s'il n'évolue pas. Oui, ATP ne peut intéresser le grand TTa fourrure» ou «Les arts 
j'en suis sûr, s’il surmonte 505 fhan- public que par le biais de l'imagi-  forains», avec, en parallèle, des 
naire. On ne peut plus faire coïnci- manifestations plus érudites. 


dicaps οἱ entre en mutation. 
D'abord, l'expression «arts ettra- 
ditions populaires» est vieillotte, 
la référence au dix-neuvième siè- 
cle, obligée. Ce concept ἃ été éla- 
boré en plein débat idéologique, 
dans la suite du romantisme, en 
affinité étroite avec le mouvement 
des nationalités en Europe. Tout 
cela est un héritage qui peut dépé 
rir, s'il n'est pas revalorisé. Or il 
faut être clair : en France, cet héri- 
tage est gravement menacé. Dans 
l'esprit du public, il est associé au 
folklore, à des traditions révolues 
depuis la fin des paysans, la dispa- 


der, comme dans les années 30, = Vous parlez 
l'époque où le musée a été conçu, pe 

'intérèt du grand public et le mou- 
vement de la recherche tel que le 
maintien indéfini des galeri 


peut bien sûr les réaména 


recques d'Euphronios à l'inten- 
tion des amateurs avertis οἵ des 


scientifiques. L'une et l'autre sont {à fonction 


un nouveau projet global. 
Préparer 
ua grand avenir 


comme 


vai 


cher du 


‘nance et 


13,2 


thèque spécialisée de 70 000 
volumes, devrait s'installer dans le 
même batiment. Quant aux conser- 
vateurs, ils pourront recevoir 


Reste à définir les rapports que 
le nouvel établissement devra 
entretenir avec le Musée de 
l'homme dont les collections sont 
exceptionnelles. Mais ce dernier, 


Le marché de l’art, enfin, enté- secrétariat aux grands (ravaux. 
ix Mais l'institution, minée par des 


Les Français et La table», (3 000 mètres carrés) aux exposi- 


là d'expositions 


temporaires. Mais que faire des 
jes permanentes ἢ 


= Une chose est certaine, le 
es per- 

manentes actuelles est exclu. On 
τοὺ 

réduire leurs surfaces au profit des 
expositions temporaires. Je crois 
qu'il faut aller plus loin. Dans leur 
configuration actuelle, les locaux 
du Musée des ATP sont devenus 
inadaptés : les réserves sont impra- 
ticables, les expositions tempo 
raires d'importance sont exclues; 
de laboratoire de 
‘conservation 4 presque complète- 
ment disparu. ἢ} faut donc élaborer 


- Construire un nouvel 
ensemble à Marne-la-Vallée, à 
proximité de Disneyland, 

le veulent certains ? 

- L'idée n'est pas totalement 
sa ue. Un bureau d'étude tra- 
6 sur cette éventualité, m'a- 
t-on dit. Mais doit-on également 
déménage le Musée des antiquités 
nationales de Saint-Germain-en- 
Laye sous prétexte de ie rappro- 
parc ou du site de 
Poppidum de Bibracte ? L'Etat et 
sa bureaucratie peuvent-ils entrer 
en compétition pour la maïnte- 
le renouvellement 
d'«attractions» avec les promo 
teurs privés de Disneyland? Cer- 


ATP du bois de Boulogne serait, 
bien sûr, l'un des points forts de ce 


père spirituel de ces établissements 


qui devaient essaimer dans toute la Li Orchestre 
Ft) “ne rire LA re L CONCERTOS 
= a | 20h30 N pour 
f d lus déti- 
CE CARE) PIANO 
demande des moyens importants et Hoi. : Marc Ἃ ἃ x x 
beaucoup de doigté. Sans doule ne | La ie, BENSOUSSAN NIKITA 


peut-elle s'exercer efficacement 
qu’à l'échelle de l'Europe. 
ὡ EMMANUEL DE ROUX 


ΜΑΘΑΙΘΕΙ͂ 


INTÉGRALE CHOPIN 


(1) Antiquités grecques, étrusques et 
romaines ; antiquités égyptiennes ; anti- 
quités orfentales ; peintures du Moyen )BRE 

, de la Renaissance οἱ des temps 
modernes ; sculptures ; objets d'art : arts 


graphiques, 


PREMIER RECITAT. 


héritage menacé 


LOCATION 
OUVERTE 


nouveau tissu. Ce qui entraïnerait 
pour lui plusieurs conséquences. 
D'abord affecter l'une de nos deux 
grandes galeries permanentes 

5 OCTOBRE 
tions temporaires. Ensuite, il serait 
utile de passer une convention 
avec le jardin d'Acclimatation voi- 
sin (1 million deux cent mille visi- 
teurs par an) pour améliorer la fré- 
quentation du musée. 

- Faut-il modifier les struc- 
tures administratives des ATP? 
- Les ATP doivent être un 
département des Musées de 
France, au même titre que celui 
des objets d'art ou des antiq tés 
nationales. La recherche propre- ω 
ment dite doit garder sa place au 
musée en s'adossant, comme c'est 

j hui CNRS et à 


FEDERICO GARCIA LORCA 
LLUiIS PASQUAL 


il s'agit, à tra- 
πα comme les 
ATP, de transmettre des traditions, 
il faut bien, après les avoir recueil 
lies, valoriser ce patrimoine et 
garantir la qualité de la transmis- 
sion. C'est ici la tâche de l'Etat. 
Gagcons que les pouvoirs publics 
agiront avant qu'il ne soit trop 
et sauront préparer au mu 
renouvelé un grand avenir. 


os recueillis par 
Prop E. de, 


IE 
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.22 Le Monde e Mercredi 10 actobre 1990 ces 


CINÉMAS Programmes du mercredi 10 au mardi 16 octobre LR ne ren à 


__ LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


MERCREDI 


L'Auberge du sixième bonheur (1958, 
v.o. s.Lf.}, de Mark Robson, 16h; 


Thérèse (1986), de Alain Cavalier, 


19 ἢ ; le Bébé de l'escadron (1935), de 


René St, 21h. 


PALAIS DE TOKYO 
147-04-24-24) 


MERCREDI 
Coup de phare sur la colline de Chail- 
lot : Doctor Jerry and Mister Lova , 
ν ἡ. de Jerry Lawis, 18 h ; las Deux 


Faces du docteur Jekyll (1960, v.o.}, de 


Terence Fisher, 20 ἢ. 


CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 


Salte Garange (42-78-37-29) 
MERCREDI 


Passages de l'image : 2001, l'Odys- 


sée de l'espace (1968, v.o. 5.1.1}, de 
Stanley Kubrick, 14 h 30 ; Résurrection 
(1988), d'Anur Omar, Zoo (1985, v.o. 
s-t.f.). de Pater Greenaway, 17 ἢ 30 ; 
Resssamblage [1987], de Trinh Minh 
Ha, Voyage à Tokyo (1953, v.o. s.1.f.), 
de Yasuÿro Oau, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-3430) 
MERCREDI 


En voiture, Paris ! : Jeune public : 


Vanessa Paradis chante Jo le taxi 
{1987} de Polygram, Zazie dans le 


métro (1960) de Louis Malle, 14 h 30 ; 
Actualités anciennes : Eclair journal, 
16 h 30 ; Carte blanche : : Frédéric Laf- 
Jont et Christophe dé Ponfily : Actual- 
tés Gaumont, Autofolies : Panique dans 
la ville (1990) de Christophe da Ponfilty 
et Frédéric Laffont, 18 h 30 ; Aventure- 
évasion : André Citroën est mort (1988) 
d'Henri de Turenne et Jean-Noël Dela- 
marre, 20 ἢ 30 ; le Bon et les Méchants 
(1975) de Claude Lelouch, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. ν.ο.) : Gaumont Les Halles, 
15. (40-26-12-12) ; UGC Odéon, θ' (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-19-08} : UGC Biarritz, 8° {45- 
62-20-40) : v.f. : UGC Montpamasse, 
6° {(45-74-94-94} ; Paramount Opéra, 9e 
(47-42-66-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59] ; UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95). 

LES AFFRANCHIS {”) (A., v.o.) : 
Forum Horizon, , 1. (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2" {47-42-72-52) ; 
Action Rive Gauche, 5 (43-29-44-40) : 
14 Juillet Odéon, 6- (43-25-69-89) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8. {43-59- 
04-67); UGC Biarritz, 8° {45-62- 
20-40} ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} ; Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parmasse, 14» |43-35-30-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79} ; UGC Maillot. 17» (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
Bretagne, 8: {42-22-57-97) : Pars- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31} ; UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14. (43-27-84-50) ; UGC 
Conventlan, 15 (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20» (46-36-10-96). 

ALBERTO EXPRESS {Fr.) : Ciné 
Seaubaurg. 3° (42-71-52-38) ; UGC 
Montpamassa, 6° (45-74-94-94) ; Ely- 
s6es Lincoln, 8° (43-59-36-14) : UGC 
Gobelins, 13+ {45-61-94-95), 

ATTACHE-MOI ! {Esp., vo.) : 
Latina, 4° (42-78-47-88) ; UGC 
Rotande, 6: (45-74-94-94). 

L'AUTRICHIENNE (Fr) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Epée de Bois, 5" (43-37-5747) . 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18) ; Georga V, 8. (45-62- 
41-46). 

BAD INFLUENCE {A., v.0.} : Forum 
Orient Express, 15 (42-33-42-26) ; 
George V, 8 (46-62-41-46) ; UGC Biar- 
rite, 8e (46-62-20-40) ; vf, : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88). 

BIENVENUE AU PARADIS {A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1“ (45-08- 
67-67} ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33}: UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 8. 
143-59-92-82) : Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15" (46-44-25-02} ; v.f, : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Pathé 
Montpamasse. 14" (43-20-12-06). 


BOUGE PAS, MEURS. RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Cné Beaubourg, 3. 
(42-71-52-36] ; Cosmos, 6" (45-44- 
28-80) ; Les Trois Luxembourg, 6= (46- 
33-97-77) : UGC Danton, 6° (42-25. 
10-30) : UGC Rotonde, 8- {45-74- 
94-94) ; Les Trois Balzac, 8e (45-61. 
10-60) : La Bastille, 11° (43-07-49-60). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr.) : 
Epée de Bois, 5- (43-37-57-47]. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A.. v.0.) : George V, 8: (45.62. 
41-46) : Saint-Lambert, 15- (45-32- 
91-68} : v.f. : Les Montpamos, 14- (43- 
27-52-37). 

CHARLIE (A. v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11 (43-57-51-656} ; Saint-Lambert, 15: 


[45.32.91-68]. 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. : Républic Cinémas, 


11° (48-05-56 3 Grand Pavois, 15° 
(45-54-48-85) : Saint-Lambert, 15° (45- 
132-91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.t., v.o.) : 
Georga V, 8° (45-62-41-46) ; Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-85), 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-57} ; UGC Odéon, 8. (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8- 
{43-59-92-82) ; UGC Normandie, = 
(45-83-16-16} ; 14 Juillat Beaugrenelle, 
15" (45-75-79-79) ; v.f. : Rax, 2° (42- 
36-83-93} ; Rex [le Grand Rex}, 2" (42- 
36-93-93} ; UGC Montparnasse, δ. (45- 
74-94-94) : George V, 8" (45-62- 
41-48) ; Paramount Opéra, 9" {(47-42- 
56-31): Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12: (43-43- 
01-59} : Fauvette, 13- (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15" (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler, 18- (46-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE {A., v.o.} : Forum Orient 
Express, 1. (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38} ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° (43-59-92-82] ; 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : 
Rex. 2" (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) ; Fauvette Bis, 
13. (43-31-60-74) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Pathé -CH- 
‘chy. 18 145-22-46-01). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o. : 
Reflet Logos I, 5. {43-54-42-34) ; 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

CRY-BABY (Α., v.o.) : UGC Roronde, 
Θ᾽ (45-74-94-94} ; Le Triomphe, 8" (45- 
74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : Le Triomphe, 8 (45-74- 
93-60) ; Sept Parnessiens, 14» (43-20. 
32-20). 

DADDY NOSTALGIE {Fr} : UGC 
Montparnasse, 85 (45-74-9494) ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-60). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET ({Fr.-Alg., v.o.) : Utopia Champol- 
lion, 5. (43-26-84-65). 

DÉTOUR {A., v.o.] : Action Christine, 
6° (43-29-11-30). 

DICK TRACY {A. v.o.} : Forum Hori- 
ζοη, 1. (45-08-57-57) ; UGC Odéon, & 
{42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8: {43-59-92-82) ; UGC Nor- 


mandie, 8° (45-63-16-16} ; Max Linder |. 


Panorama, 9: (48-24-88-88] ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) ; Kinopano- 
rene, 15» (43-06-50-50) ; v.f. : 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6: 
(46-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9" 
(47-42-66-31) ; Les Nation, 12" (43- 
43-04-67} ; UGC Lyon Bestille, 12° (43- 
43-01-58} : UGC Gobeïñns, 13° (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14: (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Pathé Wepler, 18° (46-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 205 (46-36- 
10-96). 

DO THE RIGHT THING (Α., v.o.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT ({Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83} ; Pathé Haute- 
feuille, δ" (46-33-79-38) ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) ; George V, 
8° {45-62-41-46) ; UGC Bierritz, 8 (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, 9" (46-74- 
95-40} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43. 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95) ; Mistral, 145 (96-39-52-43) ; 
Sapt Pamassiens, 14. (43-20-32-20) ; 
UGC Convention, 15" (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° {45-22-46-01) ; Lo 
Gambetta, 20: (48-36-10-96). 

LE FESTIN DE BABETTE {Dan., 
v.o.} : Utopia Champoillion, 5° (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 


Charlotte de Turckheini 


Ce journée chez na mère 


HUGHIE, d'Eugène O'NELLL 


Mise en scène DANIEL POSTAL 
Avec Christian FAREAUD 
et Boris NAPÈS 


Ta. GUICHET-MONTPARNASSE 
15, rue du Maine, PARIS 14e 
Du 4 SEPT. au 13 OCT. 1990 
Du mardi au samedi. à 20 ἢ 30 
Réservations : 49-27-88-61 et 3 FNAC 


LIVRES D'HISTOIRE 
ACHAT - VENTE 


8, rue Bréa, 75006 PARIS 
(1) 43-54-43-51 


CATALOGUES MENSUELS 


Nous publions désormais le mardi les fllms qui seront 
mercredi. : 


à l'affiche à Paris, À partir de 
taires 


FULL CONTACT LA., νι} : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40)]. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Gaumont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33} ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; Bretagne, 6° 
{42-22-57-97) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30) : Gaumont Ambassade, 8" 
{43-59-19-08) ; Publicis Champs-Ety- 
sées, 8° (47-20-76-23) : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43)j ; Las 
Nation, 12° (43-43-04-67) : Fauvene, 
13.» (43-31-56-86) ; Gaumont Alésie, 
14. (43-27-84-60) ; 14 Juilet 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; Gaumont 

onvantion, 15» (49-28-42-27) ; UGC 
Maillot, 17. (40-68-00-16} : Pathé CH- 
chy. 18: (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20" (48-36-10-56). 

LE GRAND BLEU: EFr., v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8» (43-59-36-14). 

GREMUNS 2 {A., v.o.} : George V, 
8 (45-62-41-46) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8" (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, 9: (47-42-56-31) : Fauvette, 13» 
(43-31-66-86} : Mistral, 14: {45-39- 
52-43). 


LES FILMS 


LES ARMES DE L'ESPRIT. Füm 
Français de Pierre Sauvage : La Saint- 
Garmain-des-Prés, Saile G. de Beau- 
regard, 6- (42-22-87-23), 

CASTE CRIMINELLE. Fin fran- 
çais de Yolande Zauberman, v.o. : 
Utopia Champallion, 5. (43-26- 
84-65). 

HENRY & JUNE. (7 Fim français 
de Philip Kaufman, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12) : Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52} ; 14 Juil. 
let Odéon, 6: (43-25-59-83) : Pubfi- 
cis Saint-Germain, 6° {42-22. 
72-80) ; UGC Champs-Elysées, 8° 
145-62-20-40) ; 14 Juillet Bastüle, 
11. (43-57-90-81) ; Escurial, 13° 
{47-07-28-04j ; Gaumont Parnasso, 
“14. (43-35-30-40) : Gaumont Alé- 


Beaugrenelle, 15° {45-75-79-79) ; 
v.f. : UGC Opéra, % (45-74-95-40) : 
Les Montparnos, 14° (43-27- 
52-37} : Gaumont Convention, 15" 
(48-28-42-27) : Pathé Wepler H, 18 
(45-22-47-94). de ἮΝ 
LUNG ΤΑ. Film français.de Marie 
Jaoul de Poi et Fränz-Chis- 
LA nb La Pagode, 7° 47-05: 
METROPOLITAN. Fim américain 
de Whit Stillman, v.o. : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3" {42-71-52-36} ; 
Racine Odéon, 6° {43-28-19-68] ; 
Publicis Champs-Elysées, 8" {47-20- 
76-23} ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 14" 
(43-36-30-40} : Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 
PRÉSUMÉ INNOCENT. Film 
américain d’Alan J. Pakula, v.o. : 


HALFAQUINE {Fr.-Tun., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36] ; Saint- 
André-des-Arts Il, 6 (43-26-80-25) ; 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, Se (45-74-95-40) ; La Bas- 
tille, 115 (43-07-48-60) : Sept Pamras- 
siens, 14. (43-20-32-20) : Path 
Wepler il, 18. (45-22-47-94). ᾿ 


ILS VONT TOUS BIEN {kt., v.o.) : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57} ; 14 
Juillét Odéon, 6° (43-25-59-83) : 
George V. 8: (45-62-41-48) : Pathé 
Merignan-Concorde, 8e (43-59-92-82) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 
Gaumont Alésia, 14+ (43-27-8450) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Impérial, 2" {47-42-72-52) : 
Fauvette, 13» (43-31-56-86). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.} : Cinoches, 6- (46-33- 
10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.) : Cinoches, 8: (46-33-10-82}. : 


MADO POSTE RESTANTE (Fr.) : 
Reflet Logos Il, 5: (49-54-42-34) ; 
Gsorge V, 8. (45-62-41-46} ; Sept Par- 
nassiens, 14» {43-20-32-20). 


LÉ MARI DE LA COIFFEUSE fr.) : 
Gaumont Les Halles, 44 (40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
UGC Danton, 85 {42-25-10-30} ; La 
Pagode, 7" {47-05-12-15} ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-69-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 85 (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, 85 (45-62-20-40} ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13 (45-61-94-95) ; Gaumont 


atelier floral 


Sur ur cottp de œeur 
Sr un coup de fil. 
Nos bouxyitets de fleurs 
des cheonps. et de ville 


à l'atelier ou sur comme 
21. arenrte dit Maine 
75015 l'aris 
TÉL :+2222594 


ia, 14. (43-27-84-50) ; 14 Juillet 


Alésia, 14 (43-27-84-50} : Miramar, 


films nouveaux ainsi 


. 14e (48.20.89.52) : 14 Juilet Seugre- | 


nella, 15° (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 18» (48-28-42-27) : UGC 
Maïllot, 17. (40-68-00-16] ; Pathé 
Wepler 1, 18° (45-22-47-94j : Le Gen 
betta, 20» (48-36-10-96). ‘ 


MAURICE [Brit., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, δ. (43-26-1909). . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3- (42-71-52-36) : Studio des Ureu-. 
Knes, 5. (43-26-19-09), À 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 
UGC Ermitage, Se (45-63-16-18). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (1 (A. 
v.o.) : Studio Galande, 6» (43-54- 
72-71); Grand Pavols, 15" (45-54- 
48-85}. 


ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.} : Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08) ; Les Montparnos, 14" 
(43-27-5237). oe 

NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por. ν.ο.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 14 


NOUVEAUX 


Forum Horizon, τ PE ne ; 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-65. ἢ: 
14 Juillet Odéon, 65 (43-25-59-93) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-° 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8e (43-59-92-82) ; UGC Narmandie, 
8- (45-63-16-16) ; 14 Juillet Boau- 
grenaile, 15» (45-75-79-79) ; Bien- 
vende Montparnasse, 19° (45-44- 
25-02) ; UGC Meillor, 17° (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93} : Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12» (43- 
43-01-59) ; Fauvette, 13» (43-31- 
56-66) : Mistral, 14° (45-39-52-49} : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06} ; Gaumont Convention, 15" 
(48-28-42-27) : Pothé Chohy, 18° 
(45-22-4601). ᾿ 

PROMOTION CANAPÉ, Film 
français de Didier Ksminka : Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Odéan. 
6 (42-25-10-30) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-69-19-08) ; Gaorge V, 
8. (45-62-41-46) ; Saint-Lazara-P. 
quier, 8’ {43-87-35-43) : Pathé Fren- 
çais, 8. [57.70-33-88} }Les Nation, ‘: 
"12" (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bas 
tille, 125 (43-43-01-59) ; Fauverte 
Bis, 13 (43-31-60-74] ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Miramar, 
14. (43-20-88-52) ; Pathé Montpar- 
nasso, 149 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 16» {48-28-42-27) ; 
Pathé Chichy, 18" (45-22-46-01). 

SEX & PERESTROIKA. (*} Film 
français de François Jouffs at Fran- 
οἷ Leroi, v.o. : Forum Orient 
Express, 1. (42-33-42-26) ; George 
V, 8 (45-62-41-48) ; v.f. : Pathé 
Français, 95 (47-70-33-98) ; Fau- 
verte, 13. (43-31-56-86) ; Pathé 
Wepler Π, 18. (45-22-47-94). 


Juillet Parnasse, 6“ (43-26-58-00) : 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.) : Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 (A. 
.v.o.} : UGC Enmitage, 8 (45-63-16-16). 

LE PRÉDESTINÉ (isr.. v.0.) : Epée 
Bois, 5° (43-37-57-47). L 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elysées Lincoin, 8° 
143-59-36-14), 

48 HEURES DE PLUS (Α., ν.ο.) : 
UGC Normandie, 8- (45-83-16-16) 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20) 
Studio 28, 18. (46-06-36-07) ; v.f. : 
Rex, 2. [42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra,  (47-42-56-31) ; UGC Gohe- 
Ans, 13° (45-61-94-95), 

RÈVES (Jap. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nassa, 6- (43-26-58-00) : Républic 
Cinémas, 11" {48-05-51-33). 

ROBOCOP 2 (7 {A., v.o.} : George V, 
8e (45-62-41-46} ; v.f. : Miramar, 14» 
(43-20-89-52). 

S’EN FOUT LA MORT (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1“ (40-26-12-12). 

LE SIXIÈME DOIGT (Fr.-ivoirien} : 
Gaumont Parmassa, 14. (43-35-30-40). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT (it. 
v.0.) : Lucernaire, θη (45-44-67-34) ; 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08]. 


SUSIE-ET LES BAKER BOYS (A. 
‘*.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). ” 

LE TEMPS DES GITANS [Youg., 
v.a.) : Lucemaire, 6: (45-44-57-34). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
Epés de Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOUT POUR RÉUSSIR (Α., ν.ο.} : 
Forum Orient Express, 1" {42-33- 
42-26) ; Studio 28, 18. (46-08-36-07). 
ï, Τ MI TURBI (L., v.o.} : Cinoches, δ᾽ 
(46-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIË {Fr.] : Le 
. Triomphe, 8 (45-74-93-50), 

UN WEEK-END SUR DEUX {Fr.} : 
Gaumont Opéra, 25 (47-42-60-33) : 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08) ; Les Mémpernos, 14° (43-27- 
52-37). Ἢ : 

2. VOIR L'ÉLÉPHANT (Er) : Gaumont 
Pamagse, 141 [43-35.30.40]... 
ἡ 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANORIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34) mer. lun. 12 ἢ 20. δ 
᾿ BACH ET BOTTINE [ζ2π.}: Le Berry 
Zèbre, 11° 143-57-51-55} mer. 
48h 15, dim. 16 ἢ 15. 


BRAZIL (Brie. w.0.) : Studio Galende, | ἢ 


15 (43-54-72-71) mer., im. μη. mer. 

:20 h;'jeu., ven. 36h, sam. 18h . - 

BUGSY MALONE (Brit. v.0.) : Stu- 

. dio des Ursulines, 5: (43-26-19-09} 

mer.. dim. 16h. van. 14h, mar. 
13h 45. Da Ξ 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., ν.ο.} : 


Saint-Lambert. 15» (45-32-91-68} mer. 


215, 8απι, 18h46, km. 15 h 15: 
COUP DE PHARE SUR LA COLUNE 
DE CHAILLOT } : Cinémathèque fran- 
jçaise salle du Palais de Tokyo, 16» (47- 
(04:24-24) mer,, jeu, ven... - - 


LE DÉCALOGUE 10. TU NE 


CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. 

iv.o.) : 14 Juiler-Pernesse, δ’ 143-26- 
68-00} mer. à 14h, 16h 10, 19h 50, 
22 h fém 10 mn après. 

LE CALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pal., v.aik 14 Juillet Pamasse, 6° (43- 
26-! mer., avec. 

DUNE ἰΑ., v.o.) : Grand Povois, 15: 
t45-54-48-06) mer. 21 ἢ 30. eu 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 
vf) : Grand Pavois, 15° (45-54-45-85} 
mor. 15 h 15, ven, 13 ἢ 30. sam. 15h, 
dim. 13h15. | ; 

EMMANUELLE ("Ἴ (Fr., v.o.) : Studio 
Galanda, 5: (43-54-72-71) mer. 
22h 30. KA 

EXTRÈMES LIMITES (A. : La 
Géoade, 185 {46-42-13-13} mer. jeu., 
van., som. dim, mur. de 10 ἢ ἃ 21h. 

LE FAUCON MALTAIS {A.. v.0.} : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-44-40) 
mer. jeu. ven., sam., lun., mar. 12h 
TU. : 20. 

FIVE EASY PIECES (A. v.o.) : Saint. 
Lambert, 15» (45-32-91-88) mer. lun. 
18 h 45, ven. 16 h 30. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
{Bai.) : SaintLambart, 18. (45-32. 
91-68} mer. 15 h 15. 

GOQD MORNING VIETNAM (A. 
vo} : Action Rive Gauche, 5" (43-29- 
11h50 Τοῦ. : 20F. . 

L'HISTOIRE SANS FIN (AÏL, v.E) : 
Grand Pevois, 15: (45-54-46-86] mer, 
16 h 30, sem. 15h, 

LE JOURNAL D'UN CURE DE CAM- 
PAGNE (Fr.} : Reñet Logos ἢ, 55 (43. 

. 54.42.34) mer. 12 ἢ 05. 

JULES ET JIM (Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6+ {48-33-97-77).mer.. 
ven. dim., mar. ἃ 12h, 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 

LRICA (Fin. v.o:) : Danfer, 14° (49-21- 


11:41:01 mer «sem. dim. mar. 
43-01) mc, jeuraam dim. mar 


LE LOCATAIRE (Fr.) : Sent-Lamben, 
15: (45-32-91-68) mer. 27h, dim. 
21h 30. ᾿ 

LE MAITRE DE MUSIQUE [Bol.} : 
Grand Pavois, 15° (46-54-48-85) mer. 
20 h, jeu. 13 h 45, dim. 16 h 30. 

MARY POPPINS (Α., v.f.} : Républic 
Cinémas, 11" (49-05-51-33) mer. 
sam., dim. 16 h 30. 


MERUN L'ENCHANTEUR {A.. v.f.) : 
Studio des Ursulines, 5" (43-26-19-09} 
mer., sam., dim. 14 ἢ 15 ; Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) mer., sam, 
14h : Denfert, 14» (43-21-41-01) mer. 
16 ἢ, sam., dim. 14 ἢ : Grand Pavais, 
.15e (45-54-46-85) mar. 13 h 30, 15 ἢ. 
" LE MIROIR {Sov., v.o.) : Républic 
Ginémas, 11. (48-05-51-33} mer. 
21h30 
: NOCE BLANCHE (Fr) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-96) mer. 
18h 15, ven. 14 ἢ, lun. 21 ἢ. 

NOUVELLE VAGUE {Fr.-Suis.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer., ven., sam. 20 h, mar. 17h, 
‘LES NUITS BLANCHES {., vo.) : 
Refñet Logos !, 5e (43-54-42-34) mer., 
mar. 12h. ᾿ 

OLIVER ET COMPAGNIE (Α.. v.f.} : 

Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer., 
sam. 18 ἢ 15, dim. 10 h 30 {25 ἢ, lun. 
13 h 40. 
. PEAU D’ANE {Fr.) : Escurial, 13° (47- 
07-28-04) {copie neuve} mer., sam., 
dim. 10 ἢ PL : 15 F pour les moins da 
14 ans, ce 

LA PETITE BANDE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 8» {48-33-97-77) mer. 
sl 10 ἃ, Enfants : 15 F, aduites 

LE ROI ET L'OISEAU {Fr.) : 14 Juitlot 
Parnasse, 6: (43-26-58-00) mer., sam., 
rte 15 h 46 (15 F pour les - da 


‘PARIS EN VISITES 
”. MÉRCREDI 10 OCTOBRE 


…. 416 Musée Picasso», 14 ῃ 15, à 
‘l'entrée ; e La peinture hoHandaiss », 
117 heures, Musée du Louvre, porte 
ΟΣ ΠΑΝ Jesiei). 
« 'alais de juatice an activité », 
l14h°15, 2, boulevard du Palais (Trou: 
nisme culturel}, 
« De la rue Hautsfauills au quartier 
ΡΥ ΡΝ ΤᾺ ΠΈΣ 
in 
ἐπ Mes ichel { anis pittorosquo 
fdes φοροῦν, T4 ἢ 30, πος τα 
1des 08 », , le 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 
«ὃ l'abbaye Saint-Garmain-dos- 
Fes 3. paisiside la rare Ma LES 
, porche princil l'égti 
(Mr Cores}. Ρ + δἰ ἘΝ 


«Chez un doreur-argemeur du . 


quartier de la Bastilla at wisite du fau- 
Bourg Saint-Antoine 3, 14 h 30, sor- 
ti métro Bastille; devant la reutau- 
rent los Grandes Marches 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

. Visite de l'Opére-Bastille » {places 
limitéoe). 15 heures, métro Bastille, 


rus de la Roquetta (P: is 
toire. loquet | fPorie δε ἐδη is : 


. 04.24.24). 


SEXE. MENSONGES ET VIDÉO LA. 


wo: : Studio des Ursulines, 5° (43-28- 


19-08) mer.-20 h, jeu, 22 h, ven, 18h. 
, 18h. 
ΜΕ SORCIÈRES D'EASTWICK IA. 


v.o.) : Grand Pavois, 16° 145-54-45:85) : 


mer. 22h. 
"SWEET MOVIE (55) (Fr.-Can. vf. 
Studio Gatande, 5° 143-54:72-7 1} mar. 


8h. RUN 5 
TABATABA ‘[Fr.-mafgache, v.0.} - 


.images d'ailleurs, 6 (45-87- 18-09) 
L mer., jeu. 20 N-30, 22 k. : 


TAXI ὈΒΙΝΈΗ (“1 (A: vo" 
Cinoches, δ. (46-33-10-621 mer., von. 
κε IE KING OF NEW YORK L°7 (A. 
me Se 28, τὸ, 148-06-26-07i 


jeu. 18h, 21h : 
PHILADELPHIA STORY LA. 


mer. ᾿ 

TH! 
vo.) : Soint-Limbort, 16°7146-32- 
91-68) mer. 18 ἢ 45, van. 16 ν 30, 
"πῆ, 21 ἢ. 7 ᾿ 

TINTIN ET LE LAC AUX REOQUINS 
{Fr.-8el) : Sont-Lambent, 15° (46-32- 
91-68) mor. 17 h, dem. 12h (25 F). 


33-96: mer., jeu., dim, lun. ἃ 15h, 
16h 40, 18 h 20, 20 h, 21 ἢ 40 ven, à 
14 h 30. 18 ἢ 10, 17 ἢ 50, 19h30, 


sam. à 13h, 18h30, 18h10, 


17 h 50, 19 h 30. 

8272 LE MATIN {1 (fr) : Srudra 
Galandg, 5° 143-54-22-71) mer , am. 
dim. 16h, ἜΝ 

LA. VIE EST UN LONG.FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6» [46- 
23-1082) mer., vers. dim., dim à 
L . 


LA VOCE DELLA LUNA lilr.-Fr., 
v.04) : Studio des Urauiines, S* (49-26- 
19-08) mor.. van. 17 "48, lun. mar: 
15h45. . RE 

ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr : Uen- 
tert, 144 (43.21.41 Ὁ ἢ) mer. 18 ἢ. 


LES GRANDES REPRISES 


BRÈVE RENCONTRE {Bm., v οἱ) : 
Reflet Logos 1, δ᾽ (43.64:42-34), 

CHAIR POUR FRANKENSTEIN (ἢ 
{1} : Cinémathèque françane sale du 
Pulais de Tokyo, 16° 147.04-24.24). 

LE DÉCAMÉRON (It. vo): Lo 
Champo - Espace Jacques Ton, 5’ (43. 
54-5760. -. -’ 

LES OEUX FACES OU DOCTEUR 
JEKYLL (Brit. vo.) : Cinémathèque 
frençaisa salle du Pales de Tokyo, 16: 


704-2424. ï 
DOCTEUR FOLAMOUR {Brit., vo. : 
Cinémathèque ἔτ salle du Polurs 


ençuse 
de Tokyo, 16° {47-04-24-24). 
 DOCTOR JERRY AND MISTER 
LOVE [Α.. v.f.} : Cinémathèque fran: 
çarse salle du Palais de l'okyo, 15 (47. 


EASY RIDER {A. Ὁ 
μ6.33-10.82). ΗΝ 
+ Εἰ, (Mox.. ν.0.} : Latina, 4" (42-78. 
47-80. . 3 

FALSTAFF {Esp.-Suis,-Fr., v.0.) ᾿ 
Action Christina, 6- (43-29-11-30). : 

7" FANTASIA (A.. ν.1.} : Cinochos, 6° 
es 6 88) Denfert, 14° (43-21. 
41-01. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
OE NERFS (Esp., v.o.) : Panthéon, 5: 
(43-54-1604). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. 
v.0.] : Cinémathèque française salle du 
Palais de Tokyo, 165 (47-04-2424). 

MEAN STREETS (A., v.o.) : Los 
Trois Luxembourg, δ’ (46-33-97-77). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (kit. v.o.) : Grand Pavois, 15: 
145-54-46-55), ᾿ 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Brit. v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44. 
57-34) ; Grand Pavois, 15" (45-64. 
46-85). 
| LA MOUCHE NOIRE (A. v.o.} : 
!Cinémothèque française salle du Palais 
de Tokyo, 16" {47-04-24-24), 


: LA PARTY (A. v.o. : Utopia Cham- 


polfion, 5° (43-26-84-65). 


NIE (A., v.o.) : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5" (43-64-42-34) ; 


| PAS DE PRINTEMPS POUR MAR. 


LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 


PYTHON (Brit, v.o.} : UGC Ermitago, 8» : 


Les Trois Balzac, 85 (45-61-10-60). 
ae 


QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A. 
v.o.) : Action Riva Gauche, 5° (43-29- 
44-40) 


: STRANGER THAN PARADIS (Α.- 
.. V0): Utopia Champollian, 5° (43- 
26-84-65). . ds : 
TABATABA {Fr.-malgacho, V.0.} : 
images d'ailleurs, 55 DER TAT IT 
UN HOMME QUI DORT (Fr.-Tun.j : 
L'Entrapôt, 14» (4543-41-63). 
VERA-CRUZ ἰΑ., v.a.} : Les Trois 
Luxembourg, 65 (46-33-97-77). 


«Le Marois est. nouveaux aspects 
du quartier», 15 heures, métro Filles- 
du-Calvaire, côté Cirque d'hivor 
(Approche dla l'art}, 


CONFÉRENCES 


30, avonuo George-V., 14 houros : 
le Dicu de là danses Fin de ἢ, Kohn: 
16 heures : « Tibat-spirituslité », avoc 
Sogyai Rimpoche, débat animé par 
M Blondoau. Entrée ibro {Éepaca 
Kronanbourg-Aventure). 

Centro Gecrges-Pampidou {suilo 
Jaan-Prouvé}, 18 ἡ 30 : «Cycle 
eTampe présunt» : Identité natonglo 
᾿ citoyenneté », débat ϑηϊγιν par δὶ 


Bibliothèque de l'érdra dos avo- 
Cats, Palais do ‘justicu, 4, boulovard 
du Palais, 20 ἢ 46 : «Choros 
de Güvllo. Ecrivain Français », par 
H. Ador, bêtonner do l'ordra [Palais 
Unéroire οἱ musical). : 

; re 


45. Terzer ex 
ἴξο S'edents - 


es 


RAD 


mes Complets d 
« la Monde Er hit 


TF 1 


20.35 Cinéma : Le solitaire. καὶ 


français de Jacques Oersy (1 
Avec Jean-Paul Ἢ (1887). 
© theane Ro {F°imondo, Michel Craion, 


22.20 Magazine : Ciel, mon mardi | 


Présenté par Chri 
0.15 Joumal. Méga roPhe Dechavanne, 


0.35 Série : intrigues. 


A2 


20.40 Cinéma : ᾿ 
rois hommes et un couffin. 
Fim français de Coline Serroeu (1985). 


Avec Roland Giraud, Mi j 
André Dussolier, Miche! Boujenoh, 


22.25 Cinéma : 
ΠῈΣ d'or nn 
Icain 
0.05 J dr pers M rence Kasdan (1983). 


FR 3 


De Michel Mitrani. 
22.20 Journal et Météo. 
22.45 Télévision régionale. 
23.25 Documentaire : Traverses. 
Grand reporter : l'honneur du journaliste. 
1. La force du témoignage. 
0.20 Musique : Camet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Double détente. = 
Fim américain de Walter ΗΝ (1988). Avec 
Arnold Schwarzenegger, Jim Belushi, Peter 


22:10 Flash d'informations. 


TF1 


14.30 Club Dorothée. 

17.25 Série : Hawañ, police d'état. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.17 Tirage du Tac-O-Tac. 

19.20 Jeu : La roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le béhête show. 
18.50 Tirage du Loto. 


40 Variétés : soirée. 
4 Avec Yves Duteï, Dominique Web, Kaome, 
Les ν᾿ Mécano, Pacific, 


22.40 Série noire : Mort aux ténors. 
De Serge Moati. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


14.35 Eric et toi et moi. 

17.00 Magazine : Giga. 

17.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot. 

18.00 Magazine : Eve raconte. 

18.15 Série: Quoi de neuf, docteur ? 
᾿ξ neuf, 
Û Drôles de têtes. 


La mari de l'ambessadeur. 
De François Veke (4* épisode). 
21.35 Série : La loi est la loi. 


FR 3 
14.05 Magazine : Thalassa 

Sercq, le fief (rediff.). 
15.00 questions 


18.30 Jeu : Questions pour un 
19.00 Le 19-20 de Tinonmetion. 
De 19.10 à 19.30, le journal de ia région. 


20.10 Jeux : La classe. : 
20.40 Magazine : La marche du siècle. 
Thème : Homo. comme ils disent. 


22.20 Journal. Faut pas A 
ne : Fa rêver. 
22.40 Mage : Le Grend Canyon ; France : Le 


23.25 Ést-Ouest, l'Europe 


magazine 
0.20 -Musique : Camst de notes. 
Suite angiaise 


____ CANAL PLUS 
15.15 Téléfilm : 


19.20 M: ane : 
Présenté par 


23.00 EE du destin.n= 


et de télévision sont 
#20 Film à 


pubtiés chaque semaine dens notre 


Mardi 9 octobre 


22.15 Cinéma : Moonraker. « 
Film franco-bntanruque de Lewis Giber 
(1979). Avec Rogor Moore, Lois Chies, 
0.15 Cinéma τ La petite écangère 
Β ΠΟΘ : 3 
Füm français, classé X, de Burt Tranbaree 
(1580). Avec Richard Allan, Nicole Segaud, 
Piotr Stanisiss 


LA 5 


20.40 Cinéma : 
Les faucons de ta nuit. = 
Fm américain de Bruce Mabmuth (1981). 
Avec Syivester Staïlono, Βιῶν Dee Wiñiams, 
Lindsay Wagner. 

22.35 Magazine : Gooo!. 
De Pierre Cangions. 

23.40 Rallye des Pharaons. 

23.50 Magazine : Ciné cinq. 

0.00 Journal de minuit. 


M 6 


20.35 Téléfilm : 
Le trésor du fantôme. 
De Gene W. Scon, avec Jeson Duncan, 
Mikiss Juhlin, 
21.55 Téléfilm : Les clandestines. 
De Robert Collins. 
Avec Jemie Lee Curtis, Karen Valentine, 
23.35 Six minutes d'informations. 
23.40 Magazine : Ciné 6. 
23.55 Musique : 
Boulevard rock’and hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.35 Documentaire : Elégie soviétique 


Mercredi 10 octobre 


Fäm néerlandais de Paul Verhoeven (1977). 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
L'want to go home. am 
Film français d’Alsin Resnais (1989). Avec 
ques Benson, Adolph Green, Gérard 


0.45 Cinéma : Paname. 5 
Film français d” Jeanson (1949). Avec 
Louis Jouvet, Suzy Deloir, Henri Guisol. 


LA 5 


14.35 Série : L'enquéteur. * 

15.35 Série : Soko, brigade des stups. -. . 

16.25 Dessins animés. 5 

18.30 Jeu: Τι 

19.00 Journal images. 

19.10 Jeu : Je compte sur toi. 

19.45 Journal. ; 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Histoires vraies. 
Sauve-toi Julie | Téléfim de Christian 
Bruyère, avec Robin Stevan, Diana Stevan. 

harcelée pa 


2210 Débat : Les fugue 
ἃ urS. 

Animé per Giles Schneider et Béamics 
Schonberg. 

23.50 Rallye des Pharaons. 

0.00 Journal de minuit. 


M 6 
14.45 Téléfilm : itinéraire d’un voyou. 


18.05 Série : Campus show. 


.18.25 Jeu : Zygomusic. 


18.54 Six minutes d'informations. 
19.00 Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : 
Dans la peau d’une autre. 
De Karen Arthur. 
22.20 Téléfilm : Casse-tête australien. 
Ds Donald Crombis. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Musique : Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


13.55 Cours d’italien (22). 
14.20 Documentaire : Histoire parallèle. 
15.20 Magazine : Megamix. 
16.10 Documentaire : 
The satellite sky. 
De Robert Stone. 
17.00 Documentaire : 
26 salles de bain. 


daté dimanche-lundi. 8. 


éviter : a On peur voir : κα Ne pas manQuer ; sue Chef-d'œuvre ou 


I0-TÉLÉVISION 


ignification des symboles : 


{Boris Elsune). D'Aleksandr Sokurov. 
21.00 Magazine : Megamix. 
22.00 Magazine : Dynamo. 


22.30 Téléfäm : Book of days. 
De Meredith Monk. 


23.15 Court métrage : Fin de série. 
De Phäppe Harel. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. L'ORSTOM : radiosco- 
pe d'une nsttumon. 
21.30 Grand angle {rediff.) 
Le sport et l'argent ou la poule aux muscles 
d'or. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné la 24 septembre au | 


Théâtre des Champs-Elysées) : Patite Sym- 


phonis concertante pour harpe, clavecm, ἡ 
piano, et orchesure à cordes, de F. Martin ; ᾿ 


Le mystère de l'instant, de Dutileux ; Sym- 
phonie n° 2 pour cordes et trompette de 
Honegger, par le Collegium Musicum de 
Zurich, dr. : Paul Sacher ; sol.: Ursula Hoki- 
ger, harpe, Christisne Jacotiet, clavecin, 
Jurg Henneberger, piano. Albert Benz. 
trompette. 


23.07 Poussières d'étoiles. 


De Peter Greenaway. 


17.35 Cinéma : 
Dersou Ouzala. aux 
Film soviéto-japonais d'Akira Kurosawa 
(1975). 
20.00 Documentaire 
Chants sacrés 


du bassin méditerranéen. 
De Sonia Cantalapiédre. 


docu 
De Jean-Teddy A. Fklippe. 
2 Le premie tre. su 
Fim πονϊδύςνο d'ARdr Mikhalkov-Kont- 
chalovsky (1965). 


0.10 Done LR 
Det Yousipiason. 


FRANCE-CULTUR 
20.30 Tire ta langue. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de ls Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques 
de langue françaiss. 
22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra {donné le 30 juin au Grand Théâtre 
de Genèval : Les contes d'Hoffmann, opéra 
fantastique en trois actes, d'Offenbach, par. 
l'orchestre de le Suisse romande, le chœui: 
du Grand Théâtre de Genève, dir. Marc 
Soustrot ; sol. : Barry McCauley, Martine 
Mahe, Harry Peeters, Michel Sénéchal, Bar: 
bars Küduff, Danielle Borst, Ellen Shade… 


23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club, er 
direct du Latiudes Saint-Germein à Paris : 
Michel Graïller et Alain Jean-Marie, pia- 
nistes. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«ZAPPINGE » 
Uns émission de GILBERT. DENOYAN 


présentée par ANNICK COJEAN 
ave le colocation du eMonde. 


Audience ΤΥ du 8 octobre 1990 £e Monde //sorneSieuses 


Aucience instanranée. France entière 1 point = 202 000 foyers 


sad ΓΞ 
13.9 20,8 18 


FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
{en %) 


HORAIRE 


Rous fortune | McGyver 


(24 
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: Costume gris clair, mocassins 
: blancs vernis, Karpov s'approche 
| de Kasparov, en costume gris 
| anthracite et, pour les photo- 

graphes, lui serre la main juste 
| quelques secondes. Il est 17 h 45 à 
; New-York, lundi 8 octobre et la 

première partie du championnat 
: du monde va commencer. Dans le 
| théätre Hudson, sept cents specta- 
! teurs sont massés pour voir Kar- 
: pos ouvrir du pion Dame et Kas- 
1 paros répondre par sa défense 
i favorite : l'est-indienne. Pour voir 
Ι aussi le challenger choisir la 
: variante Saemisch (5-13), variante 
j Qui avait valu à Kasparov sa seule 
. défaite de l'année, en mars, contre 
1 Goulko. 


j Le champion du monde, 
: «méfiant, sort Irès vite des sentiers 
: battus par 6,66, entrant ainsi dans 
: 14 variante Byrne, inusitée et ris- 
\ quée. Pourtant, c'est lui qui va 
obtenir une excellente position, et 
; ‘le pion gagné par Karpov au vingt- 
septième Coup ne sera qu'une illu- 
sion, la paire de Fous de Kasparov 
} attaquant constamment la Tour de 
1 
1, Au trentième coup, le champion 
du monde proposait la nulle, 


ÉCHECS 


Première partie 
Une nulle 
élégante 


immédiatement acceptée par son 
rival. Un bon début pour Kaspa- 
τον, qui a produit un jeu clair et 
élégant. Deuxième partie, mercredi 
10 octobre. 


8. de C. 
Blancs : KARPOV 
Noirs : KASPAROV 
Première partie 
Dkfense este lente 
variante Byrne 
[. (4 CH | L7. éxds Cds 
24 26 | 18. χάδι! δ} Del 121 
20 Fe7[19.s4&l10) Fh&il: 
4. dé | 20. Ταῦ Cré119) 
5,5 0-0 151. axbS{113) axbS(1 30) 
6. Fé3 «ὁ [32 Dafll8t Τα 
1. Fd3 56 [23, Ὁ5.1123) Βι6 132} 


ἃ. Cge2 vs |24 F420) Οὐδ 132} 
9.00 CdA(16) | 25. DadS(125)  FxdS 
ἐδι31) |26 CbS129) Cds 
11.2336) éxd4a5} | 27. FxbS ἔτ ἘΠῚ 
12. Cxë4(39} ΕΒ7|46) | 18. Ν4 18} F3 
13. pebS50) cœbS(S5) |29. 11} ΕΒΝ135) 
14. TeLÈO) (ΕΒ | 30. ΤΟΝ! 43) FaN135) 
15. Ft Té8 | Nelle. 

16. FE ds 

Les chuffres entre parenthèses représentent, en 
minutes, le temps tool de réflexion de chaque 
sourar depuus le débat de Li parie. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5365 


HORIZONT ALEMENT 

1. A une certaine allure. — I. Appa- 
reil destiné à l'huile. Vit la Volga et la 
Tamise. -- Hi. Réfléchi. Plus facile à 
traiter. — IV. Participent à des sorties. 
-- V. Qui a eu la préférence. Eblouit 
maintes gens. Fait des heureux. -- 
VI. Va sur la lune, Retire le duvet. — 
VII. Offre l'occasion de faire [8 
parade. -- VIN, Fit avancer les choses. 
Peut donner des explications, — 
IX. Préfixe. Un petit malin. — X. Fait 
boira la tasse. Haricot rouge. - 
ΧΙ. Echappe à la récohe. Préposition. 


PRESSE 


D Feu vert pour M. Hersant en 
Hongrie. -- Le tribunal de Budapest 
a rejeté la plainte d'un certain 
nombre des rédacteurs de Magyar 
Nemzet contre le projet d'achat de 
leur journal par M. Robert Her- 
sant. Ainsi n'y a-t-il plus d'obste- 
cles juridiques pour que le groupe 
Hersant devienne propriétaire du 
quotidien le plus prestigieux de la 
presse hongroise. 

La libéralisation de l'audiovi- 
suel, en revanche, marque un 
temps d'arrêt. Le gouvernement a 
gelé les privatisations, en prolon- 
geant jusqu'au mois de mars pro- 
chain le moratoire sur l'attribution 
des fréquences de radio et de télé- 
vision. 

0 M. Noël Conedel, directeur de 
la rédaction ἀπ Parisien. - Le 
directeur de la rédaction du Pari- 
sien depuis 1984, M. Jacques Pon- 
charal, ainsi que son adjoint, 
M. José Barthomeuf, viennent de 
quitter leurs fonctions. M. Poncha- 
ral cède sa place à l'actuel direc- 
teur de la rédaction de l'Equipe, 

. Noël Couedel, lui-même rem- 
fplacé par son adjoint, M. Gérard 
‘Emauk. 


2 M. Christian Poitevin quitte le 
‘Provençal pour l’Aatre Journal. -- 
IDirecteur général adjoint du Pro- 
lrençal depuis 1981 et PDG de la 
régie du groupe Eurosud qu'il avait 
fondée en 1972, M. Christian Poi- 
tevin abandonne ces fonctions 
pour devenir éditeur-directeur 

éral de l'Autre Journal, mensuel 

par M. Michel Butel. 


ΜΒ Décès de M. Michel Poinot, 
directeur de la rédaction du Cour- 
rier de l'Ouest. -- M. Michel Poi- 
not, directeur de la rédaction du 
Courrier de l'Ouest, est décédé des 
suites d’une longue maladie, fundi 
8 octobre à Angers, à l’âge de cin- 
quante-sept ans. Après des études 
de médecine, de psychologie et de 
sociologie, et de journalisme à 
l'Ecole supérieure de journalisme 
de Lille, M. Poinot était entré au 
Courrier de l'Ouest en 1955. 


VERTICALEMENT 

1. Utiisées pour faire des courses. 
Eau de La Fontaine. -- 2. Agents de la 
perception. Conjonction. — 3. Un peu 
d'engrais. Donne de l'éclat. -- 4. Est 
en cage. Service d'ordres. Donne des 
cours. - 5. À de nombreux tuyaux. 
Lettre grecque. - 8. Est amphibie. 
Fait venir à elle. — 7. Cité catalane. 
Ést source de distraction. — 8. Fut 
très employé. Se couvrent d'une cer- 
taine essence. -- 9. Fait prendre de la 
bouteille. Pour que les quilles ne 
solent pas renversées. 


Solution du problème n° 5364 
Horizontalement 
1. Crémeuse. - II. Ouverture. - 
Ml. Ecoliers. — ΙΝ, Uhjan. -- V. Reus, 
Déçu. -- VI. Escales, -- VII. Caserne. -- 
VIII. Ob. Essai. — IX. Moulue. In. - 
X. Tin. Sucre. -- XI. Es. Séries. 


Verticalement 


1. Cœur. Comte. - 2. Ruche 
Abois, — 3. Evolués. Un. - 
4. Mélasse. — 5. Erin. Creuse, - 
8. Ute. Danseur. -- 7. Surgelés. Ci, - 
8. Ers. Ce. Aire. - 9. Rustines, 


GUY BROUTY 


« Autour 
da billard » 


Sur ce thème, Gérard Cheva- 
lier a conçu une exposition-exhi- 
bition qui est organisée les 12, 
13 et 14 octobre, de 10 heures 
à 18 ἢ 30, à la salle des fêtes de 
la mairie du vingtième arrondis- 
sement, place Gambetta. 


Réunis autour de billards de 
compétition, quatre champions 
du monde et d'Europe, ainsi que 
de nombreux joueurs internatio- 
naux, disputeront chaque jour, à 
14 h 30 et à 17 heures, des 
matches-exhibitions à la partie 
libre, aux cadres et aux trois 
bandes. 


Des  billards anciens, 
Louis XVI, Charles X, billard 
russe, ainsi que des sculptures 
seront dans la salle des 
fêtes. où des peintures, dessins, 
photos, créés spécialement pour 
cette manifestation seront 
accrochés aux cimaises. Ἢ 
gnements auprès de Gérard Che- 
valier, au 43-56-31-20. 


(Publicité) 
DÉCLARATION D'ABSENCE. 
Cabinet de M° R. BELLENGER, 
avocat à La cour, 7, rue Vézelay 
75008 PARIS. 

Par jugement rendu par la 
15 chambre civile du tribunal de 
perde instance de Ν, 
le 24 avril 1990, à la requête de 


M= GASTINE A apport 
que le tribunal a constaté l'ab- 
sence de M. J GAS- 
TINE, né à PARIS-8° le 
28 mars ES PI EP ΑΝ 
RATE 1944, ἔν ὙΠ. 
nier domicile connu était à ISSY- 


journaux diffusés dans le dépar- 
tement dans le délai de deux 
mois à compter du de 
la présente décision. Pour 
extrait. 
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PROPRIETAIRES DE VOITURES DIESEL | Ὑ 
VOUS AVEZRAISON! | 
ET ἘΠ 


avoir choisi de transporter nos familles en voiture 
Diesel et nous avons raison. " | 
Economiser l'énergie et protéger l'environne | “| Ὁ οὐ 
ment sont au centre des préoccupations des hommes | 
et des états. Afin de réduire progressivement la pollu- 
tion automobile, les législateurs imposent des normes 
à tous les véhicules qu’ils soient Diesel ou essence. Sur... ἐπὶ 
ce point et contrairement aux idées reçues, la voiture ὌΝ ὕνο, 
Diesel se révèle déjà un meilleur compromis. | νι 
A cette pollution vient s’ajouter celle provo- Ὁ". 
quée par le gaz carbonique produit lors de la combus- Ace 
tion. Par effet de serre, elle réchauffe notre planète et | 
devient, à long terme, le risque majeur dont nous 
devons nous protéger À puissance égale, le moteur 
Diesel apporte par rapport au moteur essence 
des réductions de consommation et de RESQUENOR: de 
gaz carbonique de l’ordre de 25%. 
Rouler en voiture Diesel : c’est économiser 
l'énergie, c’est réduire la pollution de l’air, c’est parti- 
ciper à la lutte contre le réchauffement de la planète. 
Nos enfants nous en seront reconnaissants. 


| Dirécteur Général “5 


Lucas Diesel | 7. 
9, boulevard de l'Industrie - ΒΡ 849 - 41008 Blois Cedex. "» : | | 


Dossier technique sur demande à l'adresse ci-descus. D A5 e me 


ἢ » see Le Monde e Mercredi 10 octobre 1990 25 
a ECONOMIE δι 
, SECTION C 
2% Le financement de {πὶ | ᾿ | τς 
= Laphs grande ue done d'Europe, | 27 M. Berlusconi reste sur la Cinq. ; 40 Marchés financiers. 


Bts A 28 Chamberdement dans l'informatique. ‘ | 41 Bourse de Paris, 


as 


τῶ 


- l'agriculture communautaire les 


Difficile 
compromis agricole 


La grande majorité des ministres 
de l'agriculture de la CEE, réunis 
le 8 octobre à Luxembourg, ont 
refusé d'approuver la 
Proposition de la Commission 
européenne Concernant 

« l'offre » à présenter par la 
Communauté au GATT {1} dans 
le cadre de l'Uruguay Round. 


Les ministres se saisiront à 
nouveau du dossier mardi 
prochain. La Commission 
propose qu'en 1998 le soutien 
accordé aux agriculteurs de la 
CEE soit réduit au niveau qu'il 
atteignait en 1986. Une 
disposition générale dont on ne 
discerme pas exactement 
Comment elle serait mise en 
œuvre, sinon qu'elle impliquerait 
de nouvelles baisses de prix 
pour led années à venir. Elle 
recommande une réduction 
significative de [8 protection aux 
frontières des Douze, ce qui 
risquerait, si elle était retenue, 
selon M. Raymond Lacombe, 
président de la FNSEA, de priver 
les agriculteurs du débouché 
appréciable que représente pour 
Les le marché intérieur de la 


Elle s’est montrés également 


Pour la deuxième année 
consécutive, l'Association pour 
l'emploi des cadres (APEC} 8 
rendu publiques, le 8 octobre, 
ses estimations sur les ten- 
dences du marché de l'emploi 
des cadres dans sept pays euro- 
pésns [1}. En 1990, on devrait 
assister à un léger repli des 
embauches, dû à un ratentisse- 
ment de la croissance, particu- 
lèrement sensible en Espagne 
et en Grande-Bretagne. 


Pour une population de cadres 
estimée à 7 165 000 personnes, dans 
scpt pays européens, l'APEC évaiue 
(2) à 440 000, environ, le nombre de 
postes qui seront créés en 1990 par 
des recrutements extérieurs, Addi- 
tionnées, les embauches nouvelles et 
les promotions internes aboutiront à 
une croissance brute de 9,7 %, contre 
10,9 % en 1989 et 10,5 % en 1988, 
soit à un léger repli. 

D'un pays à l'autre, où les atti- 
tudes sont différentes, la RFA et 
l'italie préférant la promotion 
interne, les perspectives varient en 
fonction de la situation économique. 
L'Espagne et la Grande-Bretagne 
“devraient subir une réduction assez 


ouverte à un débat avec les importante de leurs embauches. Par- 
icai tout, [65 recrutements en ingénieurs 
red Ραγες et en recherche et développement 
μὴ sept à l'ex à devraient croître, se stabiliser ou se 
᾿ portation, réduire pour les informaticiens, sauf 
Trois pays membres (le ‘en Espagne, tandis que la situation 
Royaume-Uni, le Danemark et ῃ "diplmés et des j 
les Pays-Bas), dont la priorité | > June diplômés et des jeunes 


est d'éviter une guerre 
commerciale avec les 
Etats-Unis, se sont déclarés. 
prêts à avaliser les propositions 
de M. Ray Mec Sharry, le 
commissaire chargé des affaires 
agricoles. 


Les autres pays ont mis l'aécent 
sur d'autres problèmes. Ainsi, 
ont-ils souligné, les effets 
concrets qu'auraient sur 


INDUSTRIE 
{industrie/Tous salariés. 
Enquête) 


réformes proposées ne sont pas 
décrits. I! n'est politiquement 
pas possible, ont-ils ajouté, 
d'imposer aux agriculteurs de la 
CEE une nouvelle politique de 
rigueur sans leur offrir des 
compensations en terme de 
revenus. Enfin, ont-ils fait 
remarquer, on ignore ce que 
sont prêts à faire les Etats-Unis 
pour contribuer à 
l'assainissement des échanges 
agricoles. 

A propos des compensations à 
accorder aux agriculteurs les 
plus affectés par ce nouveau 
tour de vis, M. Louis Mermaz, 
qui inaugurait lundi ses fonctions 
communautaires, a annoncé son 
intention de présenter lui-même 
des suggestions dans les jours à 
venir, Mais d'ici mardi prochain, 
des contacts seront établis 
entre les Etats-membres et la 
Commission afin de parvenir à 


un compromis. pht |. M. Canos Ominami, le minis- 


tre chilien de Len du 
dével ent et de la recons- 
tuction, qui effectue une tour- 
née en Europe 4 ἰδεῖπθ », devait 
“rencontrer, mardi 9 octobre, 
M. Michel Rocard et avoir de 
nombreux autres contacts avec 
le gouvernement et les milieux 
d’affaires français. Pour te jeune 
ministre — quarante ans -- l'Eu- 
rope doit rattrapper un retard 
d'investissement au Chili main- 
tenant que la page de la dicta- 
ture est toumés. 
ν ique latine ne sera pas tou- 
ὩΣ ρει βαμι ἢ evertit M. Carlos 
Ominani. Pour ævendres le Chili aux 
investisseurs français, le ministre de 
l'économie du gouvernement démo- 
cratique aux affaires depuis mars 
1990 « des arguments plus que 
solides. Π les présente dans un fran- 
çais parfait : exilé à Paris pendant 
une dizaine d'années, il y a obtenu un 
doctorat en sciences économiques. Il 
est aujourd'hui l'un des six ministres 


(1) L'organisation qui réglemente le com- 
merce international 


INSOLITE 
Bilinguisme 
pour un tunnel 


vont même jusqu'à prendre à 
leurs frais, des ions Pr 
fières. Et leur employeur, 

Raï, va mettre en place des ses- 


é ils 
compétences techniques, 85 é alistes du gouvemement. Homme 
veulent &tre retenus, 8 ὅν victions plutôt qu'idéotogue, il 
Me Christine Mead, de British rt nt dé Ja dicarunt äu 
Rai. méral Pinochet un bilan nugncé. 
τὰς cheminots du conrinant Fe ὍΛΗ d'aujourd'hui ἃ une éco» 
sont-ils disposés à appren nomie saine, au moins selon les cri- 
l'anglais ? Ou bien le tères de l'Amérique latine, avec une 
déjà? inflation de 25 %6 en rythme annuel, 


Selon une étude de l'APEC 


Léger repli de l'embauche des cadres 
en 1990 dans sept pays européens 


cadrés devrait étre peu affectée. Glo- 
balement, les pays du Nord mettent 
l'accent sur l'augmentation des effec- 
tifs salariés et limitent l'expansion de 
l'emploi des cadres. C'est le cas de la 
RFA, dans tous les secteurs d'activité 
avec une prépondérance pour le 
BTP, les commerces et les services, IL 
en est de même, pour d'autres rai- 
sons, en Grande-Bretagne, où 10 % 
des entreprises s'apprêtent à réduire 
le nombre de cadres, contre 21 % qui 
envisagent de les accroître. En 
revanche, les pays du Sud, qui ont 
peut-être à se moderniser davantage 
ou doivent compenser des retards, 
misent plus sur les cadres et La haute 
qualification que sur les autres sala- 
riés. Plus d'une entreprise sur trois 
en Italie, une sur quatre en Espagne 
et en France se préparent à en 
embaucher, les dirigeants français 
mettant spécialement l'accent sur 
l'industrie et les unités de plus de 
100 salariés. 


Boulimie francai 
en informatique 


Ces tendances ne font que confir- 
mer des comportements où des spé- 
cificités déjà à l'œuvre par le passé et 
que révèle le bilan des opérations 
menées en 1989, Pour 727 000 
postes supplémentaires (475 500 
recrutements et 251 500 promo- 
tions), les embauches ont beaucoup 
progressé aux Pays-Bas, en Italie et 
surtout en France (+18 90), alors 
qu'elles ont accusé une baisse en 
Éspagne (-9 %) et en Grande-Bre- 
tagne (-7 50), La relative stagnation 


SERVICES 


(Services/Tous salariés. 
. Enquête} 


Source : APEC 


Structure de l'emploi salarié dans 7 pays européens 


des recrutements en RFA (-} 50) pro- 
vient de sa volonté de privilégier La 


promotion interne, qui permet de ; 
pourvoir 43 % des postes contre : 


24 en France, parce qu'on y a fait 
le choix délibéré et coùteux de la for- 
mation dans et par l'entreprise, Plus 


que les fonctions techniques ou de : 


recherche et développement, fournies 
de l'intérieur, les entreprises alle- 
mandes cherchent au-dehors les com- 
merciaux, les financiers et les ges- 
tionnaires, Les Français demeurent 


Le « rafistolage » budgétaire aux Etats-Unis 
| L'administration américaine 
| peut fonctionner à nouveau 


Un répit s'imposait, faute de 


‘ quoi le vaudeville aurait tourné 


au drame. Dans la nuit de 
fundi 8 à mardi 9 octobre, à 
quelques heures de la réouver- 
ture des bureaux au terme d'un 
week-end prolongé, le Congrès 
des Etats-Unis a donc procédé à 


. un rafistolage budgétaire qui 


les maitres incontestés de la boulimie . 
en informatique, puisqu'ils recrutent ; 
. d'un remède aussi pau doulou- 


un informaticien sur deux sur le 


volume total en Europe, mais font i 


également des efforts en recherche et : 


développement. 

Particularité française, encore, la 
chasse aux jeunes diplômés est très 
active (23 % des embauches}, alors 
que les cadres expérimentés sont très 
prisés en RFA (68% des 
embauches}, en Grande-Bretagne 
(83 %) et en Italie (67 %). Ces arien- 
tations, souligne M. Jean Prevel, 
directeur adjoint de J'APEC et res- 
ponsable de l'étude, correspondent à 
deux conceptions de la formation. 
Les uns considèrent que l'obtention 
d'un diplôme ouvre le droit d'exercer 
d'emblée des fonctions d'encadre- 
ment, les autres préfèrent recruter à 
un niveau subalterne pour accorder 
la position de cadre après intégra- 
tion, voire après avoir reçu de l'en- 
treprise la formation complémen- 
taire. 

Il en découle que, si 12 % ἃ 13% 
des salariés sont cadres, en moyenne, 
en Europe, les variations restent sen- 
sibles d'un pays à l’autre, selon la 
structure nationale de l'emploi, 


dans l'emploi total. L'Italie et l'Es- 
pagne compensent l'émiettement et 
la rfois, par le recours à 
des cadres” (12.1 % et 13,9 %, respec- 


entreprises de petite taille, elle se 

place en tête (14,5 %) et dispose des 

cadres les plus mobiles en Europe. 
ALAIN LEBAUBE 


(1) RFA, Grande-Bretagne, Pays-Bas, 
Belgique, France, Italie et Espagne, 

{2) L'enquête a Été menée auprès d'entre- 
prises des sept pays occupant plus de 
10 salariés. 


En visite en Europe « latine » 


tique qui se voulait ultralibérale, 


«Sans 
pièges» 

C'est pourquoi M. Ominami, qui se 
dit résolument attaché aux règles du 
marché, estime qe désormais le jeu 
du marché au Chili se jouera wsans 
pièges». Dans le legs positif de l'an- 
cien régime, il cite avant tout l'ouver- 
ture complète de l'économie chi- 
lienne : des droits de douane 
homogènes de 15 % et aucune bar- 
tière non tarifaire xd {a différence de 
l'Europe communautaire et des Etats- 
Unis». 

Le Chili exporte environ le tiers de 
son produit intérieur brut et ses 
importations représentent 6,5 mil- 
liards de dollars, deux fois plus que 
son voisin et rival l'Argentine, 
Confrontés à la concurrence exté- 
rieure, Les entrepreneurs chiliens ont 
compris que l'avenir se jouait sur les 
marchés internationaux et acquis, 
comme une large part de la popula- 
tion chilienne, uue meilleure culture 


ἐσ fem pour ces Lens expique 
coût terrible pour ces leçons». explique 
M. Ominami. Car l'héritage est très 


«définitives, Les entreprises sont sou- 
mises ἃ un impôt sur le 
15 % (auparavant, c'était 10 % sur les 
bénéfices distribués et rien sur ceux 
qui étaient réinvestis) ; la TVA a été 
relevée de 16 % à 18% et 
le revenu garde un taux supérieur de 
50 % avec néanmoins un élargisse- 
ment des tranches immédiatement 
inférieures. Enfin, l'agriculture et Les 
transports, qui bénéficiaient d'une 
taxation au forfait permettant une 
largé évasion, ont été ramenés dans le 
droit commun fiscal. 
«Nous avons dû faire très vite ces 
structurelles. À l'approche des 


ein le pouvoir précédent avait 
lâché la politique monétaire et budgé- 
laire et nous avons trouvé une écono- 


mie en élar de surchauffe grave, avec 
une inflation de 33 re 


en rythm 


| 


devrait permettre à l’administra- 
tion de fonctionner à nouveau 
normalement, et aux parlemen- 
taires de poursuivre leur quête 


reux que possible à l'énorme 
déficit du budget fédéral, 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Le Sénat d'abord, {a Chambre 
des représentants ensuite ont voté 
une «autorisation à poursuivre » 
(les dépenses), alors mème que la 
nouvelle année fiscale a commencé 
depuis plus de huit jours et que le 
budget n'a toujours pas été voté. Il 
ne restait plus au président Bush 
qu'à signer la résolution et les ser- 
vices de l'administration, partielle. 
ment paralysés depuis vendredi 
miouit, pourraient reprendre nor- 
malement leurs activités, évitant la 
mise à pied de dizaines de milliers 
de fonctionnaires et de graves 
inconvénients pour le public. 

: Trois jours plus tôt, M. Bush 
vait mis son veto à une première 
lution « de dépannage» votée 
le Congrès - manière d’obliger 


er de jouer les prolongations 
donc de déten fa 


Dramatiser la situation avait pu 
ἢ cffet présenter quelques avan- 
ages politiques tant que le 
ongrès apparaissait clairement 
mme le responsable de l'im- 
e, Mais aller jusqu'à provoquer 
une paralysie des services publics, 
était courir le risque que l'opi- 
mion dirige son ire vers la Maison 
Janche. 
M. Bush a d'autant plus de rai- 
ns de se montrer à présent plus 
Foneliant que le Congrès a profité 
du long week-end de Columbus 
Day pour, d'une certaine manière, 
gaie, et agir dans la bonne 
irection : la Chambre des repré- 


Le ministre chilien de l’économie vante les «attraits » 
de son pays aux investisseurs internationaux 


annuel et un véritable boom des 
importations », explique M. Omi- 
nami Le tentation était grande pour 
mn gouvernement démocratique nou- 
velleent élu de relancer la machine 
économique. Fut-il instruit par l'expé- 
sience française de 1981-1983 ? 
M. Ominami s'est placé dès labord 
panmi les partisans de l'ajustement. 
La croissance, très ralentie cette 
ammée, devait retrouver un rythme de 
4% ou 5% en 1991. Le renchérisse- 
ment des cours pétroliers est venu 
contrarier les projets du Chili, impor- 
tateur de 85% du pétrole qu'il 
consomme. 

Confiant néanmoins en l'avenir, le 
jeune économiste souligne l'attrait de 
son pays pour les investisseurs inter- 
nationaux : une force de travail bien 
qualifiée, une expérience d'exports- 
tion sar les marchés tiers, des res- 
sources naturelles importantes. Cette 
année enregistrera d’ailleurs un 
record, avec 1,2 milliard de dollars 
d'investissements matérialisés. Les 
investisseurs sout d'abord américains, 
mais aussi depuis quelque temps 
à js, néo-zélandais où ji 
L'Europe manque à l'appel La 
France, déjà présente depuis long- 
temps avec Renault et Pengeot, serait 
apparemment la bienvenue. 


SOPHIE GHERARDI 


seatants a en effet voté dimanche 
une résolution reprenant dans ses 
grandes lignes, mais sous une 
forme édulcorée, le dispositif de 
réduction du déficit budgétaire qui 
avait été péniblement négocié par 
l'administration et les dirigeants 
des deux partis au Congrès, avant 
d'être catégoriquement rejeté par 
les élus eux-mêmes. 

Cette nouvelle mouture du pro- 
Jet de réduction du déficir, que le 
Sénat ἃ approuvée à son tour, dans 
auit de lundi à mardi, est essentiel- 
lement l'œuvre des démocrates. 
Elle fixe les mèmes objectifs que le 
projet initial (une réduction de 500 
milliards de dollars sur cinq ans du 
déficit, avec une «économie » de 
40 milliards de dollars la première 
année}, mais elle présente l'uavan- 
tage» d'adoucir les dispositions les 
plus «douloureuses» pour le 
public (notamment la hausse des 
dépenses de santé pour les per- 
sonnes âgées) et de remettre à plus 
tard, à la discrétion des commis- 
sions parlementaires, les choix 
politiques les plus délicats, ceux 
qui concernent la hausse de cer- 
tains impôts. 


La bataille 
s'annonce confase 


L'«avantage» apparent est bien 
entendu lourd d'inconvénients : les 
commissions parlementaires, 
dominées par les démocrates, ne 
manqueront pas d'accommoder à 
leur sauce les mesures fiscales sur 
lesquelles l’administration et les 
dirigeants du Congrès s'étaient très 
difficilement mis d'accord. C’est 
exactement ce que la Maison 
Blanche avait espéré éviter en 
négociant en petit comité. 

Le Congrès dispose à présent de 
dix jours -- en principe — pour rem- 
plir les nombreux blancs du nou- 
veau projet. La «bataille» parle- 
mentaire est donc loin d'être finie 
et s'annonce confuse : les ἐνέπε- 
ments de ces derniers jours ont 
révélé de profondes fractures au 
sein de chacun des deux partis, 
tout particulièrement au sein du 
parti républicain : le comportement 
jugé «hautain» de certains colla- 
borateurs de M. Bush, en particu- 
lier celui du secrétaire général de la 
Maison Blanche, M. Jobn Sununu, 
a froissé les parlementaires, ce qui 
complique la tâche de l'administra- 
tion; enfin la pression des lobbies 
et des électeurs sur les parlemen- 
taires sera d'autant plus forte que 
les décisions finales devront être 


‘prises à quinze jours des élections 
- au Congrès, le 6 novembre. 


Tout est donc encore possible, y 
compris la réapparition d’un projet 
cher à M. Bush mais que la Maison 
Blanche s'était résignée à enterrer, 
celui d’une réduction de la taxe sur 
les plus-values en capital. Certains 
démocrates souhaitent le ressusci- 
ter, mais pour en faire «payer le 
prix» à l'administration, sous La 
forme d'une hausse des taux d’im- 
position directe des revenus les 
plus élevés, une mesure dont on est 
assuré qu'elle sèmerait la conster- 
ation dans les rangs républicains. 


La «bataille» du déficit est donc 
mal engagée pour l'administration, 
L'incapacité du système politique 
américain à trouver une solution 
autre qu'acrobatique ἃ un pro- 
blème pourtant cerné depuis bien 
longtemps pourrait inciter à croire 
que le public renvoie dos à dos Les 
différents protagonistes, adminis- 
tration et Congrès, démocrates et 
républicains. Mais, la mauvaise 
réputation du Congrès n'étant plus 
à faire, c'est clairement la Maison 
Blanche qui dans cette affaire a le 
plus à perdre. 


La sanction dés sondages ἃ d'ail 
leurs été immédiate : la popularité 
de M. Bush 8 baissé de’ dix à 
quinze points ces derniers jours. 
Elle reste à des niveaux fort hono- 
rables (de 62 % ἡ 65 %, selon les 
enquêtes). Maïs si le président veut 
retrouver les résultats enchanteurs 
des semaines précédentes, il faudra 
que Saddam Hussein reprenne, à la 
«une» de la presse, la place que le 
déficit budgétaire lui ἃ volée. 


- JAN KRAUZE 
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ÉTRANGER 


Réunis à Luxembour 


Les ministres des finances des Douze ont fait 
des propositions concrètes sur l'union monétaire 


LUXEMBOURG 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 

Au lendemain de Fentrée de la 
livre dans le mécanisme de change 
du système monétaire curopéen 
(SME), onze pays membres ont 
réaffirmé leur volonté de progres- 
ser vers l'union économique οἱ 
monétaire (UEM) à un rythme 
aussi soutenu que possible οἱ sans 
s'écarter pour l'essentiel du schéma 
préconisé par le rapport du comité 
Declors. Les Britanniques n'en sont 
pas encore là. Comme l'a remarqué 
le président de la Commission 
européenne, visiblement satisfait. 
l'échange de vues qu'ont eu lundi à 
Luxembourg les ministres des 
finances des Douze a permis 
d'« effacer la profonde déception » 
qu'avait suscitée la réunion de 
Rome en septembre 


Deux d'entre eux, et non des 


moindres, M. Solchaga, le ministre 
espagnol, et M. Kok, son collègue 
néerlandais, avaient alors donné 
l'impression d'apporter de l'eau au 
moulin des thèses britanniques en 
brodant sur le thème qu’il ne fal- 
lait pas 85 presser, que l'essentiel 
était de progresser tous au même 
rythme. Les ministres espagnol et 
néerlandais viennent d'expliquer 
qu'on les avait mal compris. 


Fixer 
ane date 


S'agissant du point sensible du 
passage à la deuxième étape de 
M'UEM, les deux ministres deman- 
dent qu'il soit subordonné à des 
conditions objectives : la libérali- 
sation complète des mouvements 
de capitaux, l'existence de légista- 
tions nationales interdisant le 
financement monétaire des déficits 
budgétaires et posant comme prin- 
cipe l'indépendance de la banque 


centrale, la participation de toutes 
les monnaies concernées an méca- 


nisme de change du SME. M. Kok 


a ajouté l'accomplissement intégral 
du marché unique. Ce sont Lä des 


objectifs tout à fait accessibles, a 
estimé M. Delors pour qui l'essen- 


tiel était de ne pes devoir faire face 


à des conditions très vagues, telle 


une convergence des économies, 
car, a-t-il expliqué, cela reviendraït 
à donner un droit de veto aux 


Etats membres qui ne veulent pas 


aller de l'avant. 


La conférence intergouverne- 
mentale devrait fixer une date 
pour le passage de la première à la 
deuxième étape. Le 15 janvier 
1993 ou le 1e janvier 19949 La 
Cotumission préférerait la pre- 
mière formule mais admet que ce 


n'est pas le plus important. L'es- 
senticl étant de progresser de 
manière programmée sans ambi- 


guïté ni incertitude. 


PHILIPPE LEMAITRE 


Selon un rapport de l'Institut d'économie de Cologne 
L'unité allemande se financera d’elle-même 


BONN 
de notre correspondant 


Une étude commandée par le 
gouvernement de Bonn à l'Institut 
d'économie de Cologne fait état de 
perspectives plutôt optimistes pour 
l'évolution de l'économie de l'Alle- 
magnc unifiée, Dans un rapport de 
271 pages intitulé « Perspectives 
économiques et sociales de l'unité 
allemande », les experts de Cologne 
affirment que, dans les dix pro- 
chaines années, les dépenses de la 
partie ouest du pays pour financer 
l'unité, estimées à 107 milliards de 
deutschemarks, seront plus que lar- 
gement compensées par des écono- 
mics de 106 milliards de deutsche- 


à 


marks et des recettes fiscales sup- 
plémentaires de 77 milliards de 
deutschemarks . Même sur le terri- 
toire de l'ex-RDA, le rapport pré- 
dit, d'ici à l'an 2000, un surplus de 
48 milliards pour une masse finan- 
cière de 400 milliards et des 
besoins de financement d’infras- 
tructures estimés à 354,5 milliards 
de deutschemarks. 

La publication de ce rapport 
coïncidait avec la tenue, lundi 
8 octobre, de la troisième table 
ronde entre le gouvernement et les 
représentants du patronat et des 
syndicats consacrée aux aspects 
économiques et sociaux de la réu- 
nification. Le chancelier Kohl a 
exhorté une fois de plus les indus- 


Enfin un livre qui tord Le cou à nos complexes 


La France reste fortement handicapée par un triple « Un des 
complexe : complexe d'infériorité industrielle, complexe meilleurs 
protectionnisle, complexeinterventionniste. Après «UNE livres de 
FRANCE SANS USINES ? », Jean-Louis Levetouvreen 
179 pages le débat capital des années 90 et propose ici" les 
clefs du succès d'uneFrance lucide et confiante. 


la rentrée .. 


M6 


‘Un ouvrage 
remarquable... 
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triels à investir plus résolument 
dans l'ex-RDA : « Les signes d'une 
évolution positive sont patents », 
a-t-il affinmé en seluant la création 
de 170 000 entreprises dans les 
cinq nouveaux Lander. 


L’exhortation 
de M Kohl 


Le chancelier a demandé à ses 
interlocuteurs de rechercher rapi- 
dement, en concertation avec le 
gouvernement, des « solutions pra- 
tiques » aux problèmes encore en 
suspens. 11 s'agit principalement 
des questions de propriété fon- 
‘cière : cent juristes onest-alle- 
mands seront envoyés dans l'ex 
RDA pour mettre de l'ordre dans 
le cadastre. Le président du patro- 
nat allemand, M. Klaus Murmann, 
a demandé de son côté que les 
accords salariaux à l'Est soient liés 
à la productivité, alors que le pré- 
sident de la confédération des syn- 
dicats (DGB), M. Heinz Werner 
Meyer, reprochait aux industriels 
de rechercher un profit rapide en 
écoulant leurs produits en RDA au 
lieu de contribuer à la mise sur 
pied d'unités de production. La 
table ronde a également décidé de 
renforcer l’organisme chargé de 
privatiser les entreprises d'Etat en 
lui adjoignant des experts venus du 
monde patronal et syndical. 


LUC ROSENZWEÏG 
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Le fichier KOMPASS FRANCE : 
sur minitel par le " 
36 28 12 34 : 


L'information Business to Business 
en un clin d'oeil | 


SOCIAL 


| | La nouvelle donne syndicale en Éurop e . 
[ἃ confédération syndicale allemande s’in 


quite , 


de la dégradation de ses relations avec FO Θ΄. 


L'Allemagne à peine unifiée, 
les relations, traditionnellement 
bonnes, entre FO et la confédé- 


ration syndicale allemande DGB . 


{7,8 millions d’adhérents) sont 
en train de se dégrader très 

Le DGB considère comme une 
véritable « déclaration de guerre » 
use circulaire de neuf pars, adres- 
sée le 2 juillet aux fédérations 
nationales, aux unions départe- 
mentales et focales de FO et 
contresignée par MM. Marc Blon- 
del, secrétaire général, ct Jacques 
Pé, secrétaire confédéral de 
l'Europe. 


L'objet de certe circulaire était 
de rendre compte d'une réunion 
des fédérations et unions départe- 
mentales des régions frontalières 
qui s'était tenue à Paris le 7 juin. 
D'emblée, elle rappelle la position 
de FO - «l'Europe est nécessaire 
mais le social doit en être la base» 
- en fustigeant les « consiructeurs 
de l'Europe version 1993» qui «ne 
sont pas les représentants des 
intérêts des »- 

Abordant ensuite le compte 
rendu de La réunion, la circulaire 
présente FO comme «la seule 
confédération en Europe à pouvoir 
exercer un réel contrenoids aux 
méthodes néo-colonialistes qui s'ap- 
puient sur [a seule puissance de 
l'argent». Deux « difficultés », est-il 
observé, ont contribué à réduire 
l'influence des conceptions de FO : 


‘INDUSTRIE 


«, 
. cipants à La réunion. 


«la tentative de recomposition 
europèenne» εἰ «l'aspiration vers 
l'Est». 

Si le texte invite les militants de 
FO à « maintenir partout les liens 
d'amitié tissès au fil des années 
avec nos partenaires étrangers ». la 
«prédominance allemande» est 

τές, avant « ἰα cohabitation 
avec” ἰα. CFDT%, comme une 
ion » des parti- 


« Vitrine de l'Allemagne 
. ‘exportatrice » 

Ainsi, cette prédominance 4116- 
mande «se manifeste por l'argent, 
omniprésent », le DGH bénéficiant 
de «fonds d'Etar qui lui viennent 
soit directement, soit par le biais 
d'associations. Cela lui permet 
tout : d'un syndicalisme intérieur 
mudriservice à un syndicalisme 
extérieur « influent » approuvé par 
les autorités gouvernementales alle- 

qui voient en lui une virrine 
de l'Allemagne exportatrice ». 

Par ailleurs, poursuit le texte, 
«le DGB finance, pour certains 
homogues étrangers, des séjours 
pour militants, cela crée des liens. 
{...) Les «prises de contrôle » lui 
permeiten! ensuite de véhiculer ses 
idées, comme en matière de che- 
mins de Jer exemple, d'être 
favorable à {a privatisation tani 
pour l'infrastructure que pour l'ex- 
ploiation ou de faire progresser 

"idée de la « recomposition syndi- 
cale» internationale ». 


Dans la nouvelle Jonne mon. 


diale et curupéenne.. se DGA - 


garde sa prédominance à l'Ouest et 
tente F Lib aux syndicats Océie 
dentaux l'arrivée des urganisations 
de l'Est : «C'eit dans l'air dr: 
cemps, αὶ Ce qui ne πα μὰ pas. 
de faire arriver les drganisatiohs 
communistes de l'Ouest (CGT fran. 
çaise, CCOO [Commissians 
ouvrières) espagnoles) dans les 
struenures syndicales européennes. » 
De surcroit, le DGB trouve dans la 
CFDT «un relais el peut Compter 
sur vile également pour la recompe- 
sition ». 

Si les divergences entre FO et ia 
DGB sur la cogestion ou les rele- 
tions avec les anciens syndicats 
communistes des pays de l'Est ne 
sont pas nouvelles, jamais clics ne 
s'étaicat manifestées avec une telle 
virulence. Récemment de passage à 
Paris, M. Hans Werner Meyer, 
ignorant alors la circulaire de FO, 
n'avait pu rencontrer M. Blondel, 
Mais il avait vanté, devant quel. 
ques journalistes, la « coopération 
étroite » avec FO, tout en voulant 
avoir des «relations à égalité « 
avec la CFDT. Au passage, il avait 
réitéré son refus de voir la CGT 
entrer à la Confédération eura- 
pécnne des syndicats {CES). 
Aujourd'hui, le DGB s'interroge 
sur l'avenir de sés relations avec 
FO. Le temps de la « coopération 
étroite» sembic bien révolu. Ὁ 

MICHEL NOBLECOURT 


assemblés à Colomiers (Haute-Garonne 


Les Airbus À:330 et À:-340 seront 5 à Co ( ) 
M. Mitterrand inaugure la plus grande 
usine aéronautique d'Europe 


: M. François Mitterrand doit 
linaugurer, mercredi 10 octobre, 
‘à Colomiers (Haute-Garonne), la 
nouvelle usine du groupe Aéros- 
patiale où, sur cinquante-trois 
‘hectares, seront assemblés les 
‘derniers modèles A-330 et 
TA-340 de l'Airbus. Edifié en trois 
ans pour un coût de 1 500 mil- 
ions de francs, ce complexe 
aéronautique est le plus impor- 


tant d'Europe. 


 Baptisée «Clément Aderx, du 
nom de cet ingénieur du Sud-Quest 
qui, il y a tout juste cent ans, réussit 
ἃ faire voler un engin plus lourd que 
l'air auquel il donna le nom 
d'«avion», cette usine de Colomiers 
est une véritable cathédrale indus- 
trielle. Elle est destinée à la construc- 
tion en série, par les Européens, du 
nouveau quadriréacteur Airbus 
A-340 (entre deux cent soixante et 
trois cents passagers sur des 
intercontinentales de 14 000 pre 
tres) ct du nouveau biréacteur Aicbus 
A-330 (trois cent trente passagers sur 
des liaisons courtes et moyennes, 
avec un rayon d'action maximum de 
plus de 9 000 kilomètres). Le pre- 
mier de ces deux appareils entrera en 
service à la fin de 1992, et le second 
devrait suivre un an plus tard, selon 
le calendrier actuel, 

. La chaîne d'assemblage de ces 
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avions a été installée dans un hall 
unique de 500 mètres de de 46 


. mètres de haut εἰ de 200 de 


large, qui s'étend sur six hectares à 
lui seul, Α la classique chaîne de 
fabrication en ligne, où un avion 
avance en poussant l'autre devant 
lui, on a substitué une chaîne de 
construction dite “noires Æ des 
«compagnons» polyvalents cffec- 
tuent, sur des de travail iden- 
tiques et ind ts les uns des 
autres, chacun des trois cycles de 
production, depuis La jonction de la 
voilure et du fuselage jusqu'aux 
essais, en passant par le mon 
général. Autre nouveauté : ces diffé- 
rentes opérations sont réalisées 

à un maximum de robots munis de 
caméres et guidés par des rails. 


Un défi 
À Boei, 

A Colomiers, le maître-mot est 
devenu : productivité. Il y a vingt 
ans, il Fallait vingt-cinq heures de tra- 
vail pour produire un kilo d'avion. ἢ 
en faut cinq en 1990 εἰ, sans doute, 
Quatre dans cinq ans, quand le 
concurrent de l'Europe, Boeing, en 
est déjà à moins de 
quatre heures aux Etats-Unis. 


Le consortium européen Airbus 
Industrie a célébré, cette année, ses 


* vingt ans d'existence, avec ses qua- 


tre-vingt-dix-huit compagnies clientes 
qui lui ont commandé, à ce jour, 


Près de mille six cents avions dans 
six modèles différents. Son 


- est : « Un appareil par mais en 1975. 
Dix jar semaine 


ans un par semaine ei, en 
1995, pourquoi pas un avion par 
Jour?» 


Outre ce hall d'assemblage final, 
l'usine Clément-Ader de Colomiers 
comprend aussi deux. halls de 
déchargement et de stockage des 


des partenaires 
patiale, des salles de peinture ct 
d' tion de l'intérieur des avions 
aux besoins de la clientèle, un centre 
technique en plusieurs bâtiments οἱ 
des infrastructures-sarellites pour 
l'ensemble du site industriel, 


C'est là que, dès Ia fin de 1990, 
seront assemblés les premiers lé 
ments de l'Airbus A-340 (dont le pro- 
mier vol est prévu pour l'automne 
1991) et, un an après, ceux de l'Air 
bus A-330. A terme, l'usine 
emploicra au total 1 150 travailleurs 


Pour les études et le développe- 
ment de ces deux nouveaux modèles 
d'Airbus (lA-340 a déjà été com- 
mandé ferme à quatre-vingt-huit 
exemplaires οἱ l'A-330 ἃ cent vingt- 
aeuf, au 30 septembre), la part du 
financement qui revient à la seule 
Aérospatialc est de 10 milliards de 
francs, dont 4 860 millions de francs 
d'avances remboursables allouées par 
l'Etat. Cette dépense, qui n'est pas 
ὑπὸ mince affaire dans un contexte 
mondial de récession et d'endette- 
ment du transport aérien, ne com- 
prend pas les frais d'industrialisarion 
(usine de Colomiers, chaines et outil. 
lages), qui s'élèvent à environ 7 mil. 
liards de francs. Les Européens esti- 
ment que c'est ἃ ce prix qu'ils 
parviendront à enlever à Boeing son 
quasi-monopolc en matière de gros 
porteurs sur des étapes. interconti- 
nentales, 


JL 


Sur le po int de signer un accord avec Mitsubishi . 
Volvo Car aux Pays-Bas 
est en difficulté 


-AMSTERDAM 
de notre correspondant 


. Filiale à 30 % du groupe automo- 
bile suédois Volvo, Volvo Car BV, à 
Helmond, aux Pays-Bas, prévoit de 
clôturer l'exercice en cours sur un 
déficit de 10 millions de florins (30 
millions de francs). Volvo Car, qui a 

ct commercialisé de façon 
autonome la série des Volvo 400, 
avait vendu, l'an dernicr, 127 000 
véhicules et dégagé un bénéfice net 
de 55 millions de flarins (165 mil. 
Gr de ES de Re σὰβ 

1 mi ins 
de 10 milliards de francs). _ os 


Maïs la conjoncture s'est.retour. 
Le principal marché du fabri. 
cant néerlandais, la Grande-Bre- 
tagne, est en dépression, et les ventes 
ἐπ Scandinavie ont régressé de 30 % 


au Cours des derniers mois. 
Contraint de réduire sa production, 
Volvo Car à annoncé, lundi 8 octo- 
à ses quelque dix mille salariés, 
la Fermeture dés chaînes pendant dix 
Jours, d'ici à la fin de l'année. . 
Cette situation ne devrait pas 
empêcher la signature, que l'on 
imminente, d'un accord de COOpÉrIs 
ton avec lc japonais Mitsubishi, qui 
souhaiterait utiliser les ateliers de 
Volvo Car pour assembler des véhi- 
cules destinés au marché cui ᾿ 
Les difficultés de la firme ἃ Ηο]- 
rmond surviennent alors que les négo- 
Gations devant conduire à la repnise 
par Volvo des 10 % du capital dète- 
nus dans Volvo Car par des parte 
naires néoriandais (l'Etat et le groupe 
chimique DSM, notamment) battent 


leur picin. ue 
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Le remodelage des télévisions privées 


M. Berlusconi se résigne 
à une présence passive sur la Cinq 


M. Silvio Berlusconi rest 
la Cinq aux côtés du pins 
Hachette et souhaite se retirer 
de ΤῈ 1. Le magnat de la télévi. 
sion italienne l'a dit, lundi 
᾿ς, 8 octobre, au Conseil Supérieur 
‘de l'audiovisuel {CSA}. Un échec 
pour le PDG de [ἃ Une, 
M. Patrick Le Lay, venu le même 
jour dénoncer devant le CSA, le 
caractère « économiquement 
suicidaire et Juridiquement 
contestable » d'un éventuel feu 
vert des « sages » à une recom- 
position du capital de la Cinq en 
faveur de Hachette, Un succès, 
en revanche, pour le patron de 
cette chaîne, M. Jean-Luc Lagar- 
dère, qui sera à nouveau recu 
jeudi par le Conseil, Les associa- 
tions de téléspectateurs le 
seront à leur tour, lundi pro- 
chain. 


Silvio Berlusconi est un homme 
de symbole, sensible à l’image de 
son groupe, à la cohérence de ce 
que certains appellent son empire. 
Et si le cynisme et le pragmatisme 
sont souvent inhérents à la vic des 
affaires, ils n'excluent pas un doigt 
d'irrationnel ct parfois la passion. 
L'attachement du patron italien à 
la chaîne française créée il y a qua- 
tre ans avec Jérome Seydoux, pour 
mesuré qu'il soit, n’échappe pas à 
cette dimension-là. 


Mais Silvio Berlusconi n’est pas 
qu'un sentimental. Sa réconcilia- 
tion-surprise au début de l'année 


avec Robert Hersant, auquel venait . 


de l'opposer un conflit sans pitié, 
était sur ce. point exemplaire. De la 
même façon, son maintien sur la 


Décidé ἃ: rester ‘sut la Cinq. 
M. Bérlusconi se dit prêt, en 
revanche, à abandonner la Une 
dont il est également action- 


annoncé aux « Sages » du CSA 
son intention de se séparer des 
4,6 % du capital de TF 1 qu'il 
détient. Quand? Α quel prix? Au 
profit de qui? Des questions 
encore sans réponse, tant il est 
plus facile, dans un paysage 
audiovisuel en pleine convulsion, 
d'acquérir des actions que de 
s'en séparer. 

Mais l'annonce, elle, n'est pas 
sans conséquence . Confortant 
la Cinq, elle ouvre une brèche 
supplémentaire dans le capital 
de (8 Une. En juin, c'est la Garan- 
tie mutuelle des fonctionnaires 
{GMF) qui annonçe son retrait du 
capital de la Une et ta mise en 
vente du bloc d'actions de 
6,1 % qu'elle y détient -- 3 % 
soumises à droit de préemption 
du «noyau dur » de la chaîne et 
3,1 % pouvant être vendues en 
Bourse. Une cession dont le PDG 
de la GMF, M. Jean-Louis Pétriat 
attend 420 miliions de francs, 
dont 100 millions de plus-value 
{6 Monde du 9 juin). 

Cet espoir a-t-il été déçu ? La: 
GMF n'a pas en tout cas, salon 
les responsables de TF 1, donné 
suite aux offres de reprise qui lui 
ont été faites. Depuis, les trois 
mois pendant lesquels les autres 
actionnaires du «noyau dur» 


Cinq aux côtés de Hachette n'est 
qu'un mariage de raison. 


« Nous avons expliqué au CSA ce 
qui nous a convaincus de resier, 
déclarait-il à la sortie de l'audition 
devant le Conseil. Nous avons été 
convaincus, après discussion avec 
Jean-Luc Lagardère, par la phileso- 
phie retenue par Hachelte en 
matière de programmes comme de 
gestion.» Le coup de foudre n'a 
pourtant pas été immédiat. Com- 
ment l'aurait-il été, puisque les Ita- 
liens ont été tenus dans l'ignorance 
de tout ce qui sc tramait, depuis 
Pentrée de’ Lapins ἂν τοῖα 
de mai, jusqu'au dépôt des armes, 
par Robert Hersant, le 21 septèm- 
bre dernier? Pas un mot alors suf 
Paccord Hersant- Lagardère auquE 
faisait pourtant allusion dans 18 
presse le fils du PDG de Hachette: 
pas une information sur le plan de 
reprise de la chaîne, le projet édi- 
torial, tes comptes prévisionnels. 
.« Sua Emittenza » et ses proches 
collaborateurs durent refouler eur 
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. 22% de TF à vendre. 


naire. Le magnat italien 8. 


fièrté : fort de son accord av 

Robert Hersant et de Fappui de 
Plusieurs banques prères à faire du 
portage, Hachette s'apprétait à 
Contrôler de fait plus de 65 % du 
capital de la Cinq et ne faisait 
δύση τας de l'actionnaire italien, 

ni Cncorc propriét 
25 % des parts. dde 


«16 ne serai pas 
an sleeping partner » 


L'irritation croissante du clan 
Berlusconi εἰ les risques que son 
éventuel départ auraient fait peser 
sur la réalisation de l'opération 
conçue par MM. Hersant ct Lagar- 
dère ont incité les responsables de 
Hachette à plus d'égards et plus de 
transparence envers les italiens. 
Une rencontre, ce weck-end, entre 
M. Berlusconi et M. Lagardére a 
ainsi permis au premier de 
connaître en détail le plan soumis 
par Hachette au CSA : plan finan- 
cicr (réduction du déficit à 
400 millions dès l'année prochaine 
et retour à l'équilibre en 1994) et 
ligne éditoriale (chaîne généraliste 
familiale). Un projet jugé suffisam- 
ment cohérent par le patron italien 
pour qu'il décide d'y adhérer en 
renonçant toutefois à toute täche 
de gestion ou de direction. # Je ne 
serai pas pour autant un siceping 
partner, ef j'espère même donner à 
da chaîne plus que par le passé, a 
précisé lundi M. Berlusconi. 
Disons, au départ, que j'intervien- 
drai un peu comme un consultant 
extérieur face à Hachette à qui j'ai 
voulu donner la responsabilité de la 
gestion. » 

Le croit-il vraiment ? N'est-il pas 
significatif de voir deux de ses 
licutenants, MM. Angelo Codi- 
gnoni et Carlo Freccero, respecti- 


pouveient faire # 

préemption; se sont écoulés et 
Es GMF, toujours officiellement 
vendeuse, garde apparemment 
ses actions sur les bras. 


M. Robert Maxwell, lui, n'en 
est pas encore là aucune 
notification officielle n'est venue 
confirmer ses tonitruantes décla- 
rations sur son départ de la Une 
{le Monde du 9 octobre}. Une 
hypothèse accueillie avec un 
scepticisme amusé par M. Le 
Lay. C'est que le patron britanni- 
que doit, lui aussi, proposer son 
paquet d'actions aux autres 
actionnaires d'origine de TF 1. 
Le groupe Bouygues ayant déjà 
25 % du capital de la chaîne -- le 
meximum autorisé per la loi, — 
seuls les autres actionnaires 
d'origine (les Editions mondiales, 
Bernard Tapie, le Crédit lyon- 
nais, la Société générale, Worms 
et Suez) peuvent pour l'instant 
se porter candidats. 

M. Le Lay s'inquiétait, lundi, 
des déficits cumulés des chaînes 
françaises, de leur incapacité à 
affronter la concurrence de leurs 
homologues britanniques où alle- 
mands. Pour ne rien dire des 
groupes japonais qui colonisent 
les _emajors » américaines. C'est 
vrai. Mais le premier média fran- 
nl peut-il rester durablement 

plus de 22 % da son capi- 
tal | susceptibles de changer de 


main ? 
P.-A. G. 


vement codirecteur général ει 
directeur des programmes, quitter 
la Cinq pour regagner Milan? 
L'homme d'affaires italien semble 
bien avoir accepté un repli au 
moins provisoire en annonçant 80 
ralliement à Hachette. Un rallie- 
ment crucial pour tous les acteurs 
de ce feuilleton : d'abord pour 
Robert Hersant, pressé de vendre 
ses parts et de coucher des sommes 
indispensables pour ses activités de 
presse; ensuite pour Jean-Luc 
Lagardère, qui a fondé tous ses 
espoirs sur une prise de contrôle en 
douceur de la Cinq; esfin pour le 
CSA, qui n'aurait eu d'autre solu- 
tion, en cas de départ des Italiens, 
que ‘de remettre en cause l'autori- 
sation d'origine. ᾿ 

Le choix de Silvio Berlusconi a 
soulagé les différents protagonistes 
de l'opération. 11 a sans doute exas- 
péré le gouvemement et tous ceux 
qui espéraient — et espèrent encore 
= que la restructuration de la Cinq 
soit l'occasion de rebattre les cartes 


du paysage audiovisuel français. 
ANNICK COJEAN 


᾿ VEUILLEZ NOTER PAR AILLEURS QUE des 
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OU L’UTOPIE D'UN ART AUTONOME 
Le grand dessein de l'expressionnisme allemand 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 


TRIBUNAL DE COMMERCE DES ETATS-UNIS 
DISTRICT SUD DE NEW YORK 


ΠῚ 
THE DRENEL BURNHAM LAMBERT GROUP INC, ET AL, 
bi 


Chapitre 11 Affaire n°90 Β 11H21 (HCB) 


Dour es x 


INJONCTION FIXANT LE DERNIER DELAI DE DEPOT DES TITRES DE CREANCE 
OU DES TITRES DE PARTICIPATION CONTRE LES DEBITEURS 


A TOUTES LES PERSONNES PHYSIQUES ET MORALES AYANT DES CREANCES CONTRE OU DES TITRES 
DE PARTICIPATION DANS L'UNE QUELCONQUE DES ENTITES DEBITRICES SUIVANTES: 


VEUILLEZ NOTER que le Tribunal de commerce des Etars-Unis pour le Dissrics Su de New Y'ark ile” oral de ecommerce "1 émis Me παίσας μοι 
duce du 23 jusler 1939 1 Ἐπινσπςταοαι du cribunal"r gene Ἃ toutes ies persomnes physiques ct morales, is les individus, les socictés 
en nam c 6, Les socicres anonymes, les σεις σιν, porteeulle εἰ les ceties çouvernemenrales, ΑἾ L'EX EX ÉPTION DES PERSONNES 
PHYSIQUES FT MOURALES DÉCRITES AUX ΡΤ ΕΝ ἃ Μὴ C CI-DESSOUS, qui font valoir des vitres de creance [tel que définis ci-après) 
contre où des Utres de participatwn dans l'un quel je ds Débiteurs suivants Icoilertsvement, les “Enutéc Drexel” ou “Débireurs"} scquis au plus 


tard aux dates de dépir respectives en verte du chapitre 


Entité Drezcl de dé, 
THE DREXEI BURNHAM LAMBERT SRQUE I INC. 13 fevrier 1090 
DREXEL BURNHAM LAMBERT TRADING CORPORATION 9 mi 1900 
DREXEL BURNHAM LAMBERT TRADE FINANCE INC. 5 mai 1990 


DRE BUIRNHAM LAMBERT INCORPORATED 
R IN PORATED 


BR 
DEAUVILLE UNITED CORPORATION 


BÉBRRRE 


HAN NEUt 


D! . INC. 
DRÉXEL BURNHAM ἘΑΜΒΕΕΤ CAPITAL GROUP IN 


DREXEL IN' 

FIRST DBL CORFORN TION 

DREXEL BURNHAM LAMBERT GOVERNMENT SECURITIES INC. 
de produire lesdits titres de creance où de participation relatits au Drexe] Berniara Lambert Group inc. en envoyant lesdits τατος 5 ΡΟ, Box 95, Bowling Green 
πεῖν New York, New Yurk 10274-0095 ou en faisant livret lesdirs titres au gretfier du T rbunal de commerce des Ftats- Unis, Salle 614, Old Custom ouse, 

Bowling Green, New York, NY. 100 pa ou par messyger 1216 pas par [a poste des Etats-Unis), de façon à ce qu'ils soient eftectivement 

ἐσεῖς le 15 novembre [990 au plus tard 1 Sa: de prescniption"r. Lesdites titres de creance où de partianation ne serunt considérés comme déposés 
qu'au moment ile leur re fective. 


ὃ SAAUBU UE 


mai 

DRÈXEL BURNHAM ἘΝῚ CARIBE INTERN: AHGNAL INCORPORATED mu 
DREXEL BURNELAM FAMBERT COMMERCIAL PAPER INCORPORATED mai 
DREXEL BURNHAM LANIBERT IX l'ERN. ATIONAL IN NC. mi 
DREXEL BURNHAM LAMBERT INVESTORS CO] mai 
DREXEL BURNHAM LAMBERT MBI CORP. mai 
DREXEL RURNHARE LAMBERT PRE TS CORP. τοῖν 
ESTMENT HOLDINGS IN! mai 

su 

juin 
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La it 


VEUILLEZ ! NOTER PAR AILLEURS QUE si vous êtes tenu de moisi un titre de créance ou de participation er que vous manquez à 
obligation dans les conditions décrites, vous serez définitivement privé de La possibilité de vorer un plan ou des plans auelconqnels) de de 
PE de la poauibilité de ire ediete fomdies titres de créance où de arnchntion conte lobe quelroague du Ἐπεὶ Due 368 sueeesioons 

e 1 contre lu 6] Θ᾽ ἘΣ rexe! urs 
δα ayants drote, AVEC LES EXCEPTIONS SUIVANTES: rs ΤᾺ rés : 

A. TOUTE PERSONNE PHYSIQUE OÙ ΜΟΒΑΙΕ it À A DEA DEPOSE UN TITRE DE CREANCE OÙ DE PARTICIPATION CONTRE LES 

ENTITES AUPRES DU GREFFIER IUNAL DE COMMERCE DES ETATS-UNIS POUR LE DISTRICT SURDENEN FO YORK 
ὯΝ AUX BONS SOINS DES ENTITES Di REXEL À LA BOITE POSTALE INDIQUEE DANS LES PRESENTES) N'EST PAS TEN! 
E PRODUIRE UN DUPLICATA DU TITRE DE CREANCE. 
B. TOUTE PERSONNE PHYSIQUE, QU MORALE (ἢ) DONT LA CREANCE N'EST PAS ENREGISTRÉE COMME *CONTESTEE”, 
LIQUIDEE" DANS LES LISTES PE ENGAGEMENTS D ἘΣ ἘΝΤΙΤΕΣ, ES DREXEL DÉPOSEe 
AUPRES DU CRÉFRTX D! DÙ RUN A DE COMMERCE ET ἃ) QUI EST D'ACCORD C LA CLASSIFICATION ET 
LE MONTANT DES DETTES FLXES DANS LESDITES LISTES NEST PAS TENUE DE PRODUIRE | UN TITRE DE CREANCE. 


τ. κε CREANCES ET LES TITRES DE PARTICIPATION DECRITS CI-APRES { POREANCES, EXCLUES") ΝΕ SONT PAS AFFECTES P. 
LA PRÉSENTE NOTIFICATION NI PAR LINJONCTION ἃ DU TRIBUNAL ET, P. ANT, TOUTE PERSONNE PRYSIQUE OÙ δὲ 
MORALE AT ITULAIRE D'UNE CREANCE EX: E N'EST PAS ΤΌΣ DE PRODUIRE D UN TITRE DE CREANCE À 
LADITE CREANCE EXCLUE. TOUS LES AUTRES TITRES δὲ 


AVANT LA DATE DE PRESCRIPTION AN DOIVENT ΣΤᾺΣ Κίς 
CREANCE OU DE PARTICIPATION DOT ÊTRE FRODUFIS AU PLUS TARD LE 15 NOVEMBRE 1990, DATE DE 


ΤΒΕΘΟΟΡΤΙΟΝ, 


Rae μος om εἰπέ 
Drexel qui n'est pas exclusivement fondé revendications 
d'admission à une caisse de retraite ou GS Les Pis roi Cons 
line ae de rion contre l'employé, des ἃ ἰδ personne, un accident 
En namon à le Date de Brest ip d0 Diag Card, τ Δεν Qu DRE QUE CICR 
2. Se ne 
morale {i) dont Le la Liste anne due le Drexel Burnham 
glement sur le pires Ro en tant actions ordinaires ou 
fuient d'accgrd avec rer! la classe des 
n'est pas exclusivement fondé ἡ 
Priviigg rupe. compris, sans s' fe sde dés ταν 
SD E χε ne ES cou autre entend ΘῈ 
il leur où δαὶ d'an 
Loc nee : 


novembre 1990, Date de 
4. Les individus go ont droit à des tions pour cause d'accident du cravail fondées sur des incidents, des accidents ou des événements qui 
ont eu lieu avant la Date de dépôt pour 


Lambert Inc. 
iées en circula: φρύδι δὰ 


Débiteurs respecuifs. 
& Ta dem D eu Pi ct ds ci où ca crie doit faire valoir ladi 
une réclamation liée au re! contrat contrat est encore en vigueur. te 
eu Léna De dus Πρ νασώφα utoisant ref à moin que ae pe ifre pas ladite date; si aucune 
toute réclamation de cette nature doit être déposée au plus terd le 1 τας δος 990, Dare πα MENT NES 
VEUILLEZ PAR AILLEURS QUE TOUTES LES PERSONNES PHYSIQUES ET MORALES AUTRES QUE CELLES ΙΟΙ 
AUX PARAGRAPHES À, B ET C A RES DOIVENT PRODUIRE UN THRED PAANSE RAS DEP. CIPATION AU PLUS TARD 
LE 15 NOVEMBRE 1990, DATE DE PRESCRIPTION, EN ANGLAIS, TOUS LES RECLAMES D: CONVERTIS 
ENTREE FU AS DATE DE ATION SERON LES DEBITEURS RUE ΤᾺ FAURE Di DE QUOI οἱ [ἘΣ PROPRES ARE ΞΟΠ 
IR DES PAIEMENTS ΕΝ ESPECES OÙ EN NATURE AU TITRE D UN ΟΣ ΠΌΝΟΣ PLAN DE REORGANISATION 
PES DE DEBLLEURS EN EN QUESTION, Ni D'UN QUELCONQUE SUCCESSEUR DES DEBIT EU] RS. 
PRES POALEME NOTE Ο κα δεῖ momie ouate de vente, πράξας d'au αὶ tutos Cuposiéons amlane τε smvice fournis 
᾿ ven! εἰ autres simi 
Fou ra teur, sont ibles de donner lieu ἃ des réclamations contre & Débiteur non! ε le fut que lesdires réclamations ou créances 
LA fondent} une d'être condirionnelles ou de n'avoir pes eu lieu, "de n'être pas échues, prescrites ou liquidées 
Par τ créancier δ: créance réelle ou potentielle contre un Débiteur, aussi indirecte on conditionnelle qu'elle 
ταῖς di rod de de race au pl 1e 19 norembre 1990, Date de prescription. ΑΝ 
és la ἔς copie se trouve au cr u Tribunal 
apnée qe cbséque ce rélérhorant ae 1 1" PE ET Pen ς ons ds Forms μέθες N 19, 30 ou 21. LEZ dires de avance où de pariciparion 
dobrent être produits en envoyant par la poste chaque ji justificatif de manière à ce qu'il soit RECU au plus tard à la Date de prescription à: 
The Drexel Burnham Lambert Group inc. 
P.O. Box 95 
Rom Pack. Non Vars 10274.095 
faisant remectre lesdits documents au Greffier du LHbunal de commerce des Etats-Unis par porteur ou par messager {mais pas par la posce des 
ais) à l'adresse suivante: 


de so quil sien RECUS κα ps are 15 over 1990, Date de prescription. 
copies de la Liste des engagements des Débiteurs et de la Liste des actionnaires du Groppe peuvent ètre 
Re Mn Unis, Dane Sud de New VOrs, Gène age. D Où At ous, 


les heures d' 
Sen, Den Yo ee Vors 
Main Street, Véute 100, 


One Poor: Douglas Corporation, 325 Sou: CG Dr. QU 
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_ TECHNOLOGIE _ 


Les constructeurs d'ordinateurs à l'aube d'un grand chambardement | 


ει L'avance technologique leur avait permis d'empêcher l'arri 
Cette barrière est en train de tomber, laissant envisager une red 


Autrefois chasse gardée d'un 
petit nombre d'entreprises qui 
avaient su sc placer à temps sur ce 
marché et y demeuraient pro! 
par leur avancée technologique et 
eur base fidèle de clientèle, l'in- 
dustrie des ordinateurs cst au bord 
d'une véritable révolution. S'ils ny 
prennent pas garde, les premiers 
d'hier pourraient bien so voir 
dépasser par des petites sociétés 
innovantes qui proposcront des 
machines beaucoup plus puissantes 
pour un prix très inféricur. Des 
évolutions technologiques, tant du 
domaine du logiciel que du maté- 
riel, sont à l'origine de ce boulever- 


-soment. 


Elics permettent désormais de 
construire des systèmes sclon des 
warchitectures», c'est-à-dire des 
plans radicalement différents du 
schéma classique, celui créé par le 
mathématicien américain d'origine 
hongroise von Neumann, dans la 


‘première moitié de ce siècle. Il est 


encore aujourd’hui la base de la 
quasi-totalité des_ ordinateurs, 
qu'ils soient qualifiés de micro, 
mini ou grands systèmes. 


L'annonce par le constructeur 


américain NCR, le 18 septembre 


dernier, d'une nouvelle gamme de 
machines, la série 3 000, est un 
signe de ce changement. Le 
constructeur de Dayton, douzième 


.mondial selon le classement établi 


par la revue américaine Datama- 
tion, cst le premier des «caciques » 
à avoir pris les devants. Alors que 
jusqu'à présent les grands ordina- 
tours universels {1} étaient conçus 
autour d'un ou de plusieurs proces- 


détermination. 


Pendant le premier semestre de 1990, le Groupe 
Crédit Lyonnais a poursuivi sa politique de développe- 
ment par croissance interne et par croissance externe. 
ll comprend au premier semestre 1990 plusieurs filiales 
fAltus Finance et Credito Bergamasco notamment), 
qu'il ne comprenaîit pas au 30 juin 1989. 


Le dynamisme des équipes du Groupe Crédit 
Lyonnais, leur présence active et leur visibilité sur tous 
les marchés de la banque commerciale, de la banque 
des opérations financières et de la banque d'inves- 
tissement, la forte identité européenne du groupe 
se sont manifestés tout au long du premier semestre 
de 1990. Les stratégies de développement, d'effica- 
cité et de profitabilité ont été poursuivies avec 


seurs fabriqués par le constructeur 
lui-même οἱ pour son usage exclu- 
sif, la.séric 3 000 n'utilise que des 
microprocesseurs du commerce, les 
Intel 486. 

Mëme stratégie pour son système 
d'exploitation, c'est-à-dire l’ensem- 
ble des programmes chargés de 
gérer la machine : pour sa série 
3 000, NCR abandonne les sys- 


tèmes «propriétaires» c'est-à-dire ἡ 


appartenant au constructeur: il 
opte pour Unix, un système plus 
ou moins normalisé, ct donc 
public, qui offre un autre avantage 
de taille : il est indépendant de 
toute technologie ct de toute archi- 
tecture. 


Travailler 
sur l'agencement 
Il peut fonctionner sur des 
machines dotécs de nouveaux 


conducteurs. 

Pour faire mieux et obtenir plus 
de puissance pour Îe prix d'une 
technologie donnée. la solution cst 
d'agencer différemment les unités 
d'un ordinateur (processeurs, 
mémoires, canaux, ctc.), ce que 
permet Unix, ce que ne permet- 
CLS pas ou pou Îles autres sys- 

mes. 


Dans ce domaine beaucoup de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE CREDIT LYONNAIS 


de TORRE Ton Mio MAINTENANT, 
& Noël il SERA OMPETEHENT 


choses restent à inventer. Pour 
l'instant, les csprits se sont surtout 
penchés sur les architectures paral- 
lèles, qui consistent à faire travail 
ler simultanément plusieurs pro- 
cesseurs. C'est la voic suivie par 
NCR, qui annonce la commerciali- 


sation dès 1992 d'ordinateurs com-. 


prenant jusqu'à seize mille micro- 
processeurs. (Les sytèmes 
disponibles dès f'annonce com- 


15 SEMESTRE 1990 


La croissance du groupe trouve un de ses reflets 
dans l'évolution du bilan consolidé, qui s'établit à 1.331 
milliards de francs au 30 juin 1990 (+122 % malgré une 
baisse du dollar de 15 %). 


Résultats en augmentation sensible (+61 90) 


Le résultat net global consolidé s'établit à 2.390 
millions de francs contre 1.487 millions de francs pour le 
premier semestre 1989 (+61%). Après déduction des 
intérêts minoritaires associés à certaines de ses filiales, la 


Stratégies actives et résultats en hausse sensible 


de francs (+12 %). 


Contribuent à cette progression des résultats non 
seulement les opérations de croissance externe, toutes 
très satisfaisantes en termes de rentabilité, mais aussi le 
réseau d'agences en France, d'agences et de filiales hors 
de France, ainsi que l'Union des Assurances Fédérales les 
filiales de crédit-baïl et Sligos. Bien que des résultats 
décevants aient été enregistrés sur les marchés de capi 
taux, Altus Finance et Cinvest ont réalisé un excellent 


Premier semestre. 


Nouveau renforcement des fonds propres 


Compte tenu de la prise de contrôle d'Altus Finance 
intervenue le 6 février 1990, les fonds propres consolidés 
atteignent 39.613 millions de francs (+66%) après 
indusion du résultat du semestre. ξ | 

Avec les éléments assimilés, les fonds propres s'éta- 
blissent au total à 54,578 millions de francs (+53 %). 

L'actif net estimé du groupe, déterminé naturel. 
lement après impôt latent et sans valorisation des fonds 
de commerce, s'établit à 52 milliards de francs Après 
déduction de la part des intérêts minoritaires dans Ὁ 


Le produit net bancaire s'établit à 18730 millions de 
franc (+15 %) et le résultat brut atteint 5.813 millions 


prennent huit processeurs au maxi- 
mum.) Pour y parvenir, il a acquis 
la technologie d’une société califor- 
nienne, Teradata, spécialisée dans 
la fabrication d'ordinateurs massi- 
vement parallèles pour La gestion 
de banques de données. Cette 
société avait déjà conclu un accord 
avec un constructeur d'ordina- 
teurs, Bull, qui commercialise des 
machines Tcradata en complément 
de ses propres grands systèmes. 


Mais NCR est allé plus loin on 
misant non seulement commérlar 
“lement, mais aussi financièrement 
sur cette entreprise (NCR détient 


ivée de nouveaux venus sur leur terrain. Ὁ 


istribution des cartes + 


ialiséc, anñoncait la semaine 
ernièee qu'elle allait s'engager 
cavec agresvivité ν dans là concep- 
tion d'ordinatcurs à architeciure 


. 13 % du capital de Teradnta). Ce massivement + 
qui a permis au constructeur 4m - Les autres constructeurs ayant 5. 
ricain dc développer une machine  bignon sur τὰς prônent l'allèn- 
originale qui reprend l'essenticl ἐς figme, lis ne peuvent en οὔτοι met- 
l'architecture des machines dé ire sur le marché des machines 
Teradata, mais en l'améliorant :  qussi radicalcment difiérentes de 
avec l'utilisation de mieroprotts ςρῇ 5 qu'ils vommercialisaient jus- 
seurs plus performants (des Tatel qu'à présent sans propnser à ours 
486 au lieu des 386, par exemple). ποσί des moyens de fire migrer 
La réalisation d'ordinateurs à  Icurs programmes d'un matéricl ἃ 
architecture parallèle remonte cn un autre. 4 qui 
fait aux années 70. Mais ce n'est nécessitent de lourds investisse 
qu'au début des années 80 qu'ap- ments (NCR a dépensé iCurs 
parurent sur le marché dCs centaines de millions de dolters en | 
machines dites massivement poral- recherche et développement pour ! 
ἰδίας, c'est-à-dire comprenant plus la mise au point de sa série 3 000 
‘de soixante-quatre processeurs. ct des logiciels nécessaires), Une β 
Elles fonctionnent stion  PriAGipe . entrave que IBM. doi prendre en 
bien connu que l'union fait fn considération plus que tout autre, 66 A 
force. À condition bien sûr de mar- isqu'il contrôle la plus grande 
:cher à l’unisson ct surtout ne pas. Be de clients. . : ᾿ ᾷ 
«tirer chaçon dé son δίς, Tata Régie à ses habitudes, Big Blue 6 ς 
gene a jusqu'à présent fortement ientora jusqu'à co que es δου. : 
“limité le développement de ce pe ES φική οσέατες aient fit Icurs 
\de machines. Ves con meriales 4 les utie Ε 
p iscr dans des produi sa 
Un certain … marque, Comme if l'avait Fait dans. | 
attentisme ‘la micro-informatique, ce qui ne 
᾿ Τα pas empêché d'être le premicr 
La coordination des différentes jourd'hui sur ce ranrché, Actuet- 
unités est en effet très ἃ -lemeat ea laboratoire, il avoue 
réaliser. Elle n'est pour l'instant κ« tautes les solutionx » ta 
possible que dans trois domaines. * matière de design. lel un grand 
Celui du calcul : qu'il soit utilisé à webot, sa base de clientète ne 
des fins scientifiques ou de gestion . [ni permet guère de prendre des 
{pour l'optimisation de portc- wi trop e, Une iacr- ; 
willes boursiers, par cxemple), tic laquelle ce mastodonte saura à 


celui de Ia consultation de gigan- 
tesques banques de données (spé- 


sans doute réagir le moment venu, 
toais qui pourrait être Fatale aux 


cialité de Teradata) ct celui du autres constructeurs déjà très fragi- 
traïtement d'images. Trois. lisés par l'érosion de Kurs margés. st 
domaines en forte expansion. ANNIE KAHN 
Si NCR es actuellement le seul _ me 
grand conteur rt δας - (4) Les grands onnateurs ψρινερροῖν του 
autre pourrait être cn train de lui sont des mac es de ct Κα ΠΌΝΟΣ 
-embofîter le pas. , le spécialiste - Spobeation de Fentreprise. Is s'opposent 
Cup Bas june 1 Où val (lei Sen came LE 
co ἘΝῚ env ts 
.eréle au milieu des années 70) δ᾽ sélentique. : ᾿ UNE LEE 
= : ἀμ Cas 
” . : Ν : ñ + 
x , με MP LA BORLENELT. 
af 
Des parallèles qui ne vont pas toutes none 


Classiquemant, un ordinateur 
était doté d'un unique proces- 
seur chargé d'effectuer l'une 
après l'autre les instructions 
décrites dans fes programmes. 
Pour accélérer ce processus, 
des machines ont été concues 
avec plusieurs processeurs 
fonctionnant en parallèle. D'ou 
leur nom : ordinateurs à archi- 
tecture parallèle. Il en existe de 
plusieurs sortes. 


La cohabitation ou les 
machines à mémoire parta- 
969. — Elles ne comprennent 
qu'un nombre limité de proces- 
seurs (moins d’une dizaine en 
général). Ceux-ci fonctionnent 
Chacun indépendamment l'un 
de l’autre, mais sa partagent la 
mémoire de l'ordinateur. A 
l'instar de plusieurs qui 
habiteraient ensemble dans un 
même appartement, at se parts- 
geraient une cuisine commune. 
Peu importe ce que fait chacun. 
Tout se passe bien si les 
horaires sont décalés ou si l'on 
a défini à l'avance les priorités. 

Les demoiselles du télé- 
phone ou les ordinateurs 


dans la même direction 


alors des machines MIMD (mul- 
tiple instruction multiple date). 
Les machines SIMD sont plus 
feciles à gérer, mais ne peuvent 
traiter que des prablèmes très 
spécifiques. En revanche, la 
coordination des différents pro- 
cesseurs des machines MIMD 
est très délicate à assurer. 


C'est la raison pour laquelle 
elles ne savent traiter efficace- 
ment pour l'instant que des pro- 
blèmes «parallèles par 
essences c'est-à-dire : des cal- 
culs répétitifs, des analyses 
d'images {chaque point de 
l'image peut 8tre analysé indé- 
pendamment l'un de l'autre), ou 
des consultations de grandes 
banques de données {les 
recherches pauvent être faites 
en parallèle). A l'instar des 
demaiselles du téléphone, qui 
effectuaiant simultanément des 
centaines de branchements 
pour faire passer les communi- 
cations. 


pie cu ἢ 


it 
NLOTITEPETT Le 


part du groupe s'élève à 1.818 millions de francs (+33 h). 
Par action ou certificat d'investissement, le résultat 
part du graupe est de 56,1 F, en progression de 7,3%, 
chiffre d'autant plus significatif qu'il prend en compte 
l'augmentation du nombre de titres d'une année sur 


les fileles ἢ représentait 1.367 francs par action ou 
certificat d'investissement existant au 30 juin 1990 
(1.285 francs au 30 juin 1989). ᾿ 


l'autre (+235 %), 


Cette évolution favorable a été obtenue en l'absence 
de toute contribution d'éléments exceptionnels 
(- 91 millions de francs au lieu de + 207 milbons de francs) 
et alors que l'effort de provisionnement 3 été maintenu 
à un niveau élevé (2754 millions de francs au lieu de 
3.376 mälions de francs), permettant à la fois de porter à 
plus de 58% Ja couverture moyenne des risques sur 
70 pays et d'accroître la couverture des engagements sur 
les particuliers et les petites et moyennes entreprises. 


ἐν CREDIT LYONNAIS 
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Perspectives pour Fensemble de l'année 


Les événements du Golfe, l'envoi du prix du baril la 
crise des marchés finanders et la récession qui semble 
commencer aux Etats-Unis rendent les prévisions pour 
Fannée entière plus aléatoires qu'à laccoutumée. Les 
conséquences déjà estimées pour le troisième trimestre 
donnent toutefois à penser que toutes choses égales par 
ailleurs, es perspectives de résultats pourraient n'être 
affectées que modérément, grâce à la diversité des 
activités bancaires et financières du Groupe. . 


LE POUVOIR DE DIRE 


OUI 


ñ 


τ ἐν Maïs les ordinateurs massive- ῳ à 
Ep A ir ou Ment parallèles sont mal adap- ἐ 
même milllers de processeurs [88 à la réalisation de systèmes ϊ 
travaillent simultanément, Soit transactionnels, comme les pro- ἐᾷ 
ils exécutent tous au même grammes da réservation de ε 
moment la même tâche, maïs places d'avion, par exemple, où ἘΠ 
ὯΙ ὅδ. sonne ere : la banque de données (168 δ 
: L 98 Machines places disponibles sur les vols) ᾿ 
SIMD (single instruction muitipie ἡ ἢ 
data); soit ils exécutant des “κ᾿ mise à jour en permanence. 
tâches différentes ; ce sont AK. 

Les effets pervers fonction achats, provoquerait l'ef- ‘ ἥ ἐ 
LE τ ‘fet inverse. Las déponses passe- à l'as ue 
del informatique raient de 0,49 % du chiffra d'af- 
ù faires lorsque ces services utilisent 
Quand on demande à un infor- des systèmes classiques à 0,61 % 
maticien d'évaluer l'efficacité de pour ceux qui utilisent des sys- 
son art, la réponse est en général fonctionnant en temps réel, 
des plus évasives. Dans 18 cadre Même observation pour les affec- 
d'une enquête sur la fonction  tifs, qui passersient de 0,87 % de 
achsts et approvisionnemente, l'effectif total lorsqu'il y a peu 
réalisée auprès de 186 entre- d'applications informatiques à 
prises, la Cegos, société de 1.71 % dans le cas d'une général 
conseil, 8 néanmoins mesuré queis sation de l'outil informatique. Tan- 
talent les effets de l'informatique dis que les délais s'allongent at 
Pour cette fonction de l'entrépriss. passent de 8,1 jours à 10,9 jours, κ᾿" 
Les résuitats risquent de donner dans les mêmas circonstances. ᾿ 
des angoisses aux défenseurs En revanche, { ngemi 
Inconditionnels des nouvelles Pb ὦ paie pe 
Len a Gr τὴν Dr comme le recours à la 

atique, loin de r des équipes, peuvent avoir des 

dépenses, effectifs ot délais de la un LOU Ὁ ΡΣ 
. π΄. aus de el 


αὐ CH DR 
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cm Petri 


En informatique, les 
puces les plus sympa- 
thiques sont celles 
dont on entend le 
moins parler. Chez IC, 
les puces sont si bien 
apprivoisées qu'elles 
sont garanties 
systématiquement. 

En cas de rébellion, 
un simple coup 

de fil à la hot 

line IC permet 

de les remettre 
immédiatement à 

leur place. 
International 


Apple en Europe.. |. N 
Sa puissance d’achat : 
en volume lui 

permet de vous faire 
bénéficier naturelle- 

ment des meilleures 
conditions sur tout Apple. 

En outre dix années 
d'expérience, de conseil 
et de service Apple lui 

ont permis d'être 
aujourd'hui le seul ἃ 
pouvoir vous 
, accueillir dans deux 
Apple Centers à 
Paris (Beaubourg et 
# place Vendôme). Mais le 
rôle d'un grand distri- 
buteur ne doit pas se limiter au 
prix le plus bas. Aussi, Internatio- - 
nal Computer propose à ses clients 
un suivi de maintenance 
extrêmement performant avec 
des délais très courts et un coût 


bien étudié. Vous pouvez choisir 
vous-même l'urgence d’un 
dépannage grâce à un carnet de 
chèques de maintenance. Cela 
vous évite également d’avoir à 
financer, parfois pour rien, un 
contrat d'assistance à l’année. Choi- 
sir Apple est un excellent réflexe.Et 
lorsque l’on s'adresse à l’un des 
Apple Centers IC, cela devient un 
acte de gestion exemplaire. Apple 
Center IC Beaubourg: un com- 
plexe de près de 1000 m°, présen- 
tant tout l'univers Macintosh, 50 
mètres linéaires de logiciels et 
même un département location 
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IC APPLE CENTERS: 
ΝΕ BONNE RAISON DE 
NE PAS SE LAISSER 


et bien sûr une 
disponibilité immé- 
diate sur tout Apple. Apple Center 


- IC place Vendôme, dédié aux 


grands comptes : un département 
ingénierie, des démonstrations de 
liaisons grands systèmes, des 
conférences et, ainsi qu’à Beau- 
bourg, des sessions de formation 
au plus haut niveau. Dix ans 
d'Apple, ça compte: disponibilité, 
prix, conseil et sourire, de 10h à 
19h, et même à 18h55. Appelez- 
nous dès aujourd’hui ou venez 
nous voir, les puces n'auront plus 
de secrets pour vous. 


(1) 42 72 26 26 


# 


Apple Center 


10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


INTERNATIONAL 
COMPUTER ον 


APPLE CENTER IC RÉAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL. (1) 42 72 26 26 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL. (1) 42 86 90 90 


 ICMARSEILLESA 64ET 94 AVENUE DU PRADO 13006 MARSEILLE TEL 91 37 25 03 
ἱ IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL. 61 25 62 32 
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CEYOS 


QUALITE IND USTRIELLE 


eux, des actions de formation 


fon adapiées. 
EE Je l'anime es sages CRUE) EE no 


Nes 
e a οἱ 
Φ Vous Érendiez ἐσ, jalement en 


Merci d'adresser votre dôssier de candidature 
nb ed Vendëme 92516 BOULOGNE CE! 


EN PRISE 
DIRECTE 
AVEC LA 
BANQUE 


CADRES D'EXPLOITATION CLASSES ν νι... 


HE Le Groupe Centrale de Banque est la filiale d'un important établissement 
bancaire. 


ΚΒ Son réseau (800 personnes réparties dans 57 agences en France) assure le 
développement d'une gamme complète de produits et de services. 


M Vous avez au moins 4 ans d'expérience en agence, une bonne maîtrise des 
techniques bancaires, de la fiscalité et le sens naturel du dialogue avec une 
clientèle haut de gamme de particuliers et d'entreprises. 


Ν La taille de nos structures vous permettra une évolution rapide dans des 
fonctions de plus hautes responsablités à Paris ou en province. 


Vous souhaïlez nous rencontrer. 
Merci d'adresser voire candidature sous réf. LM/CG à Pierre Gracia, S.C.D.B, 
5 boulevard de la Madeleine, 75001 PARIS. 
LE DE 
<> Ÿ 


Construire mais aussi aménager l’espace urbain, 
demeure la vocation première du Groupement Foncier Français. 


Notre sous {C.A. 
263 MF en 89), nous la devons 
à notre connaïissonce du 
marché, mals surtout à la 
compétence de nos collabo - 
rateurs. 


DOCUMENTALSTE HF Ps 


25/35 ans environ. de 
DESS ou équivalent, 


immobilier. 

Par ailleurs. vous serez 

de 5 

diffusion des notes d'infor- 
mations auprès des diffé- 
rentes de la société : 
tûche où votre esprit de 
Synthèse allé à vos qualités 
de rigueur et de méthode. 


nous vous proposons de 

valoriser voire de 

la documentation Informa- 
de préférence 


pour nous les quoités qui caractérisent le titulaire 
de ce poste. 

Vous ôtes prêt à vous Investir ? Alors 
téléphonez dès maintenant pour poser votre 
condidoture du mardi au vendredi de 9h00 à 
18h30 ou adressez CV + photo s/réf. 2063 ἃ 


dans le domaine de 


tsée 
l'immobilier σἽ 3 
Autonome, vous qurez en charge de 
ou sein de 


concurrence (études des marchés, fillales 
etc...) mois aussi relatives à notre 


stratégie interne (montages d'opérations,  BP80-92105 

participations. Implantations etc... ce qui BOULOGNE Codex 

implique lo parfatté connaissance des aspects Οἱ por 3 a à 3 

fiscaux, administratifs et Juridiques propres au Fax N%1) 49.10.95.72 δ 
(ΕΕεῖ-------οο--- 
ι---- 


ous sommes un important groupe ἱπίδγηδ. ᾿ 
Néonai de produits de luxe. Nous vous 
proposons de prendre en charge des missions 
de recrutement pour des postes variés dans 
des sociétés elles-mêmes très variées. Vous 


V ous avez acquis une solide pratique del'éva- 
Pen ere A 
êtes passionné ce métier. Vous avez une 
forte capacité jugement. 


île formation en et une expé- 
Vi es ou ro bre pre 
Anglais nécessaire. 


Recrutement 


1“ GROUPE FRANCAIS DE FORMATION, DE CONSEIL EN MANAGEMENT 
et de RECRUTEMENT 


Dans le cadre de son font développement, la DIVISION FORMATION recherche des 


CONSULTANTS - FORMATEURS HF 


RIDE SE mate TAB Or ὦ, vous avez profiqué Ron vousen maîtrisez les oufifs (Fiabilité, 
Pa Devenir Congohant Formateur à ÉOOS van encart grogne dc 
ustries 


Nous attend pe forte motivation et transmettre connaissances et voire savall sapplémentaire, | 
Du dial qu'une velo δ permanente de prog ag run qd ne de compan. tr ᾿ Merci d'adresse votre damier de candideture compet 
Si êtes lé, , qu'aider les à progresser vers la maitrise qualité est ecfvié passionne rene à 

ai en plein ms tac loppes voire LE ed au sein de luc Equipe Quohié de ka fa= c'e CN bé 


doture fre nc manuscrite, CV, prétentions) sous la réf. 043.19/M à J.C. DEREY, CEGOS" 


Σ éalisous un CA de 2,3 milliards de Francs. : 
naines situce dans une vi de province 
du Centre de la France, nous recherchons ur 


hi du persomnel 


Rattaché au Directeur de l'usine vous serez responsable 
de la gestion du personnel d'un établissement de 
1 400 personnes, Outre l'animation de votre équipe 

πον de 6 personnes, vous assurez la comaunication avec 

© ‘La Direction, les partenaires sociaux et le personnel. 

Diplômé de l’enseltgnement supérieur, vous avez une 
expérience confirmée en milieu industriel. 
Vos qualités de contact, de dialogue et d'animation, font avant 
tout de vous un homme de terrain et de communication, 
De bonnes connaissances juridiques seront un atout 


rites 3 ROUEOUNE BILLANCOURT CEDEX, 
9251 3 


HLIALE IMMOBILIERE d'un groupe bancaire important recherche pour renforcer ses équipes 


RESPONSABLE 


des investissements 
Vous serez chargé de la recherche et de l'étude de programmes d'investissement immobiliers 
into pis joe une expérience significative de plusieurs années en 


ag ἰδ οοπῆριο 
formation supérieure, vous avez acquis 
aan d'nbaprse οἱ ἀνά κδοίροιι (Paris οἱ région parisienne]. 


RESPONSABLE 


de gestion immobilière 


rreoux et habitation}. . 
années est soul 


Votre mission ra à gérer le patrimoine immobilier {bu 
De Ltesal M supérieure, votre pes de 
Lieu de travail 


Adresser lettre manus., C.V., photo et prétenfions, sous référence 6952 de 
MEDIA PA 50/54 rue de Silly - 92513 BOULOGNE CEDEX qui transmettra. 


Statisticien 


Statistiques et analyse de données 


AREINSTIIÉ 


Après des études supérieures en 
Statisuiques/Economéirie (type ISUP, INSAE...} 
éventuellement associées à une formation 
d'ingénieur, vous avez si possible une première 
expérience de la fonction. 

Votre ouverture d'esprit, votre sens de l'analyse 
εἴ une réelle capacité d'innovation vous seront 
nécessaires pour réussir pleinement dans cette 


IMS, leader mondial des 
études marketing au service de 
l'industrie Pharmaceutique, 
recherche, pour renforcer son 
équipe marketing et ban- 
ques de données, un Staristicien. 
Son role sera de constituer et d'optimiser le 
recueil de données et la structure de nos panels, 


indispensables à la qualité de nos études, 1] par- mission évolutive. 
£ ücipera à l'analyse des besoins de nos dients et [Δ pratique de la langue anglaise et de la micro- 
Ë à leur formation, et proposera des solutions informatique est indispensable. 
innovaurices pour l'évolution de nos données. Pour parler ensemble de ce posie. merci 
à 
3 


Ce poste offre de nombreux contacts internes 
avec la Production, le Marketing et 
lnformatique. favorisant un travail d'équipe. 


d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo 
εἰ prétentions) sous la référence B878 1] à Sdb 
Conseil, 1 rue de Chazelles, 75017 Paris. 


NE 


ΠΥ ΠΝ 


Organisme professionnel national basé à PARIS (MUTUALITE 
AGRICOLE 140 organismes adhérents - 80 000 sal. 
ue salariés} recherche 


Au sein du département chargé de la politique du personnel, partici) 
études sur les salaires, Les classifications, vous assurez le suivi des dongiergs etc. — 


Vous avez aussi un rôle de conseil et d'information 
auprès des organismes 


Avec un 94e qycle de droit ou EP, vous aves envie de vous intégrer à 
: petite équipe qui appréciera vos qualités de rigueur σὲ d'implication. PS 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manasgeri SV: phsto 
ἢ et prétentions) sous réf. GGP à U.C.C-M.A. Département ὦ κε τὶ F 
8-10, rne d'Astorg - 75419 PARIS CEDEX 08 


tissements 


nement 


ét anale d 


« dusnneës 


-- 


Au cœur d'une agglomération de 120 000 habitants, 
Premier pôle économique de Franche-Comté, 
la ville de Montbéliard recrute : 
DIRECTEUR ADJOINT 
DES SERVICES TECHNIQUES 


des Services Techniques de la Ville, il aura pour mission d'animer et de 


et fi 
5 lechnig} 
CÉ sous la 


Nous recherchons ἘΣΣΙ 
ES ñe Pour ce poste un ingénieur BTP (INSA, TPE, ESTP) posséd. 
expérience minimum de 2-3 ans, si possible dans le secteur PAL ᾿ ἘΝ ΤῈ 


" Candidature εἰ CV à adresser avant le 30 octobre 1990 à : 
Monsieur le Sénateur-Maire — Hôtel de ville -- BP 287, 25205 MONTBÉLIARD Cedex 


Responsable 
Relations Sociales 


(plusieurs établissements - 2000 pers.) 


Plusieurs 


Es proposera, suivi de toutes actk 


Je négoGaon es assuré de trouver au sein de ce Groupe interational 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de cancldature (lettre 
AND PANNE 
ΜΊΙΝΙΜΙΝ 


L'homme et l'entreprise 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


CABINET DE CONSEIL EN MANAGEMENT LEADER SUR SON MARCHE 


Cette activité a pour mission d'accom er les entreprises, les banques, les collectivités 
locales. dans la gestion des mutations liées à leur croissance. Elles impliquent souvent 
des changements d'implantation, entraïinant des Épargne importantes _ sur 
l'organisation et les structures. La gestion de ces évolutions un nouveau métier et 


nous recherchons des 


INGENIEURS CONSULTANTS 


“Facilities Managers" 


MINES, PONTS ἃ CHAUSSEES, ESTP, dont la mission sera d'organiser et d'optimiser les 
différents aspects du projet : étude d'opportunité, programmation, architecture, suivi des 
budgets, organisation, implantation, télécommunications… Ces missions requièrent une 
réelle capacité de management et une aptitude à gérer des relations à très haut niveau. 
Débutant ou a! uis une première expérience, vous souhaitez évoluer vers un métier 
nouveau qui De corner la possibilité de gérer des projets de grande envergure en y 


. C2S/1090 à Hi 
Merci d'envoyer votre candidature sous réf. Florence HADJAB 


Images ἃ Caractères 


12 Jean-Jaures 
θ BOSSARD 82h07 PUTÉAUX CEDEX 
Banque pré une. DIRECTEURS D'AGENCE 
membre d'un groupe financier en En véritable manager, vous aurez pour mission 
forte croissance, renforce 585 d'encadrer et de dynamiser votre équipe. de 
équipes d'EXPLOITANTS développer avec profit le fonds de commerce et 
ENTREPRISES pour l'image locale de la banque. 
accompagner le développement 
de son Dog ιν 
“ὦ ΤῊ SOUS - DIRECTEURS D'AGENCE 
En liaison directe avec le Directeur ages vous 
Ces s'adressent à.des suivrez et dévélopperez un portefeuille PME/PMI 
professionnels de 26/25 ans, de ἃ fort potentiel. 
formation supérieure, Lis | 
FE Fellation CHARGES DE CLIENTELE 
Merci d'adresser votre dossier de Vous renforcerez par vos qualités commerciales et 
ὍΝ, lettre manuscrite à κι 
rpm a actuelle) à notre votre vitalité une équipe fortement motivée. 


Conseil - 100, rue du Faubourg 
St Antoine - 75012 PARIS. 


Q 


RSCGPA 


ROLAND DE BAUDRY D'ASSON 
Conseil en Ressources Humaines 


eee Le Monde e Mercredi 10 octobre 1990 à 


des 


adres 


RESPONSABLE GESTION 
DE L'ENERGIE 


Filiale de Ferruzz l’un des plus importants grou- 
pes agro-mdustrieis, Cerestar est le leader euro- 
péen des produits amylacés. Dans le cadre de la 
modernisation de son outil de production et afin 
d'optimiser Ja gestion de ses flux d'énergie, elle 
crée le posie de responsable de ka gestion de 
l'énergie. Α l’aide d'un outil informatique opé- 
rationne!, if détermine les standards de consom- 
mation pour chaque production, analyse les 
écarts εἰ propose des actions correctives et d'eco- 
nomie d'énergie. H s'implique dans les négocia- 
tions avec les prestataires extérieurs et assure La 
gestion des contrats. Il entretient bien sûr des 
relations étroites avec l'ensemble des services de 
l'usine, participe à la modernisation de là cen- 


ἘΞ 
N Cerestar 


Creppu Kerruz=i 


trale εἰ à l'évolution de la politique d'environne- 
ment du site. A 1erme, il évolue vers dés respon- 
sabilités d'encadrement. Ce poste s'adresse äun 
ingénieur (IDN, ICAM, Arts et Métiers...) 
débutant ou possédant une première expérience 
professionnelle acquise dans une société forte- 
ment consommauice d'énergie. De réelles quali- 
tés relationnelles et une bonne affirmation per- 
sonnelle sont entre autres indispensables pour 
évoluer vers d'autres responsabilités. Le poste 
est basé en meiropoie lilloise. Ecrire à Frédéri- 
que CHEMARIN, en précisant la référence 
AïS8592M - PA Consulting Group - 3. rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.38. (PA Minitel 36.15 code PA) 


RE RENE | 
! Consulting | 


ἢ Group ! 
DOHOMAN RESOLRCES À MAN RESOLRCES 


Cronting Business drentege 


DIVERSIFIER NOTRE ACTIVITE 
ASSURANCE 


Paris - Le Groupe GMF, c'est plus de 
17 milliards de chiffre d'affaires réalisés sur 
huit secteurs d'activités. Le secteur assu- 
rance regroupant les activités LARD, vie, 
protection juridique, réassurance {chiffre 
d'affaires global 8,5 milliards de francs) 
recherche un chef de projet pour sa direc- 
tion du développement. Rattaché au direc- 
teur du développement, il aura pour mis- 
sion de conduire des actions de diversifica- 
ton (partenariat, développement de servi- 
ces nouveaux, ...). Responsable de la con- 
ception jusqu'à la réalisation de ces projets, 


GMEF 
ie | 


il s'appuira sur le savoir-faire des différents 
spécialistes internes. Ce poste s'adresse à 
un candidai âgé d'au moins 32 ans, de For- 
mation supérieure, ayant déjà acquis une 
expérience commerciale de haut niveau 
idéalement dans un cabinet de courtage. De 
réelles perspectives d'évolution sont offer- 
tes au sein du groupe. Ecrire à Dominique 
BAUD-BERTRAND en précisant vos pré- 
tentions ainsi que la référence A/F9804M - 
PA Consalting Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79. 12. 
{PA Minitel 36.15 code PA) 


Consulti 


ΠΠΕΙΕ ΓΤ ΤΙΝ 


Cronting Envinese δϊοίσννυαφ, 


CONSULTANT CONFIRME 


Recrutement / groupes internationaux 


Pour le numéro un incontesté du recrute- 
ment en Europe, l'horizon 1993 n’est évi- 
demment pas considéré comme un aboutis- 
sement mais comme un nouveau chal- 
lenge ! Le bureau de Paris de PA Consul- 
ting Group (2.500 personnes dans le 
monde, 80 bureaux dans 22 pays) souhaite 
donc poursuivre l’opuimisation de ses rela- 
tions avec les groupes internationaux par 
l'intégration d'un nouveau consultant con- 
firmé. Basé à Neuilly, ce spécialiste du 
recrutement intègrera l'équipe “clientèle 
internationale” et utilisera, après forma- 
tion à nos méthodes à Paris et à Londres, 


les techniques d’approche les plus diverses. 
11 sera responsable d'un portefeuille-clients 
qu'il développera de façon autonome, tout 
en assurant une liaison permanente avec 
nos bureaux étrangers. Ce poste s'adresse à 
un spécialiste du recrutement (entreprise ou 
cabinet), âgé d'au moins 30 ans, diplômé 
de l’enseignement supérieur et parlant cou- 
ramment l'anglais. Ecrire à M. de SOUZA 
en précisant vos prétentions et la référence 
A/062M - PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Té&. 40.88.79.70. (PA Minñel 36.15 code 
PA) 


LA 


onsulting 
TOUP 


À 


CREER ETES 


“Un nouveau souffle dans l'édition” 


. UN EDITEUR EXPERIMENTE (H/F] 
nee ACER LE ποινεαὺχ produits au sein de notre 


En rekuon évoïe avec le dé 


t Marketing, vous aurez pour mission δὰ création et le 


développement de nos ouvrages, 1ant pour le marché national que pour le marché 


imernabonal 


Vous aurez. par ailleurs. la responsabilité de La gestion des produits dans le cadre de 
budgets. 


Vous serez assisé par une équipe de production inteme et exteme dont vous aurez en 


charge l'arimation et le suivi. 


Une exrellenie conmaissance de l'Edition (5-10 ans), la maîtrise de ce type de produits, une 
bonne appréhension d'un environnement Marketing, l'esprit d'initiarive et de créaion, k 
capacité de communiquer constituent les critères essentiels de réussite dans ce poste, Ἷ 
Une bonne connaissance des langues anglaise et espagnole serait un plus. 

Les personnes intéressées par ce poste peuvent adresser leur dossier de candida 

EDIT SPL à : LIBRAIRIE LAROUSSE, Christophe LHUILLIER, Responsable de Fe Gen de 
; _— 


Personnel, 17. 
5298 PARIS CEDEX 06. 


rue du Montparnasse 
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ΟΟΝΘΟΊΤΑ͂ΝΤΕ χΧ, ΟΕΝΤΕΙΑΙΕ ἢ μαχεῖ. ἡ Ἐ 
MINES OÙ EQUIVALENT Ἀδαΐα de 15. drscion S'en contes ν oem don ΓΞ | | 
Pr dei sp. ΕΞ πο de la démarche de | | | 
Fo du fmerionnement de la diréciion générale εἴ" Ἢ 
ΒΟ ἡ sr Mvestissez totalement dans desa le 5 τῶν 
Poe le a qu ns res mé pue ere to κε αὶ Paéléaton du secrétaire général, ᾿ at sera Gone des : ον 
La définition et le réalisation de leurs choix essentiels. 'ésuffats et dans le respect des objectifs_ miiqns particulières pour irsquelles : 
Pour participer à notre fort développement dans le 51 νοι νους épanouissez dans le travail en équipe, la nécessite 88 sein des 
β industriel, nous recherchons réflexion, l'autonomie et l'initiative. pose DE des ar un grand 
ξ Alors nous sommes falts ponr nous rencontrer ! seus de l'organisation, un RENE 
ἷ PART ραγθαίρεε ἃ 208 mène dans le orauer Nous = les défis à la de votre tres D Ἢ ; 
. 5 piseation, " 
ὁ Lastique, Merci d'adresser votre dossier de candidature, en CONSUL Ξ- | 
Une bonne connaissance de la micro-informatique est précisant le poste choisi, à Jean-Marie Nogaro, | ze 
écessaire. . 17 rue Louis-Rouguier, 92300 Levallois-Perret. [ ἘΝ 
Filiale du Groupe SCIC, la Société CAPRI recrute, pour asseoir ne au nina | δ 4 
son développement un da nos valaurs-ciés. ; 
Ἄνοο 1 260 personnes dont plas de 400 ingénieurs κε cadres nacre ' ᾿ 
groupe rachercha dens un contaxcs de fort développement de ses Ν 
Chargé de Programmes 0. 
Directement rattoché au Directeur des Op£rafions de logement "haut de ee es 
Énergie ὃν μι 18 
- prendre l'entière responsabilité opérations de promotion qui vous 
seront confiées ; : ni RES 
- passer l'ensemble des contrats avec les prestataires et gérer tous les fl 
aspects financiers ; ἢ 
re tie Εἰ PRO Re AR ER δὲ α | À | 
En 77 22 en, pe man peu αν χοῦ, Economie "ἡ que vous ποιδιιλας vale |: uche R 
ou Finance, vous ovez acquis une dons votre dé ἔριδας quai men a par où qi es | es 
Tu DS τὸ ns Le PE δὲ dir de mare rire ἃ Τρερήνι c : s 
“phare rer indispensable pour ce poste basé à $ se! 
[ Notre-Dams-da-Gravenchon [180 km de Paris, près de Rouen] qui 
[πὰ Exxon πο τπόπέοςς 
“ | Merci remets lettre de candideture πῶς | 
Chemical Este μος 
L'IMMOBILIER EN ACTION Fe τ 
Er 
PRET ΕΞ : 
Adjoint aujourd'hui, n°1 demain : 3 Vote Ὁ expérience du management et de l'organisation 
cer = ἘΞ pour devenir L 
Responsable des Affaires Sociales = 
Leader mondial dans les métiers des centrale et mettrez en œuvre une véritable 7) Consultant 
pompes centrifuges, nous sommes un gestion de nos Ressources Humaines au Æ = 5 3 
puissant groupe Européen en forte sein de votre établissement. —) Stratégie ef Efficacité de l'organisation 
expansion, organisé en divisions franco- ἃ 28 ans environ, de formation supérieure, CD) ñ ᾿ ἡ 
allemandes. Notre société française, γι : ε . Chez HAY, n°1 mondial du Conseil en plan naëonal. ἃ 
πα ΣΎ ΤΣ ΙΝ, ΣΎ 
1 600 personnes et réalise un CA. de plus expérience acquise depuis 3 ans au forte Srohtion : 40 consultants dans ce Ecole de Commerce ou d'ingénieur) 
de 1 MdF. moins. Vous maîtrisez l'allemand, alors des missions réalisées et votre expérience d'une fonction de 
R 6 au Di r de l'établissement Nous vous offrons de réelles possibités auprès des principales entreprises et core sont vos atouts pour réussir avec s 
de Chêteauroux, vous prendrez en charge d'évolution à l'intérieur de notre groupe. Ex] Au sain de notre Bas ὡ HAY NOR, vous Vous jrouverez l'opportunité de vakriser vos τὰ 
l'intégralité de la fonction Personnel Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., CD serez intégr ns une équipe Savoir-faire un contexte d'autonomie 
(administration, -relations sociales..). Avec photo et rémunération souhaitée sous > D ls 2 haine “ os Lo οἱ ὅπη ne re robes 
créativité et dynamisme; vous participerez réf. 116-03/M à notre Conseil ARPE PC Organisation dans la région Nord entreprises régionales Les Perspectives ξ 
à la définition des orientations avec la DRH 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. “: Vous vous appuisrez sur les tachniques et d'évolution sont réelles. Η 
méthodologies ἃ forte er aus du Nous vous invitons à adresser votre dossiar ἝΞ 
= groupe pour mener des complet pa en + C.V. + photo) sous la Ξ πὸ : 
GUINARD auprès Ent g publiques et rives, an en réf. 634 à Michel PALLU - Directeur HAY es | 
πα Hay Managers ἊΝ 
50, bd du Général de Gaulle - 59100 ROUBAIX 6, ὰ ä 
Société de diffusion de produits de gestion de 
᾿ ὶ τ - 
patrimoine, filiale d'un groupe bancaire Nous avons le plaisir de vous commu- 
important, recherche un : niquer les coordonnées de notre nou- 
velle a à Bordeaux : 
ANIMATEUR ET FORMATEUR | 
COMMERCIAL EU es à 
PA Consulting Gross é. 
ἘΞΑ d' τον Ta Mapa es Piatéartion dans tre RTS x 
Fu “homme de l'art”, al et réalisateur, re Pour promouvoir la vente de nos | (valeurs iobilières, assurance, 12-14, Γι. Montesquieu 
de ue Se Dee ei Ds : 
envretiendrez des actions d’anime- ï tal 
tion et de formation rhin op * nés Fe 33000 BORDEAUX 
responsables commerciaux d'un ES avez l' marketing et vous | 4 
rm national bancaire de rene Tél. 56.79.29,78 
ποιό! té, . 
Rattaché ἃ la Direction du Fax. 56.79.22.13 
τ, le poste est basé à 
“Paris 8ème et nécessite des 
déplacements : ᾿- » 


Merci d'adresser votre one 
Τὰ référence MC/HÉW ἃ Oiivier Chaumette, 
QE Conseil 15 rue du Louvre, 75001 Paris. 


CONSEIL 


Ressovrees hUBaIneS 


PAGE 
Group 


Situation : 


technig 


7 pla : Direction des transports (5 


gestion des tran: 
déroulement ὅδ ae FPE 


évolutions de 


Profil : 


— Age : 30 ans minimum. 


Que dans ie domaine des transports. 


en commun en milieu urbain. 


— Connaissances appréciées en 


tratives et financières). 

— Qualités particulières : 
Φ rigueur et sens de l’organisation ; 
© dynamisme et disponibilité. 


le nu TS & Attaché”aû directeur des projets 
OM Het us industriels au sein de la direction 
informatique et des systèmes d'infor- 
mations, vous prendrez en charge 
l'ensemble du Projet GPAO du groupe. 


Après avoir analysé l'organisation 
. à * actuelle, vous coordonnerez La mise en 
᾿ τς oeuvre des solutions retenues sur les 
ticien F# | différents sites industriels, en France 
et à l'étranger. 
: 1ahsc de dunnces En relation constante avec les 
U ᾿ utilisateurs tant opérationnels que 
fonctionnels, vous aSsurerez avec 
votre équipe le suivi et la réalisation de 
projets. 
Ingénieur de formation, vdus avez 
acquis une première expérience de 
5 ans dans la conduite de projels 
analogues dans le domaine industriel. 


6 Rigueur, ouverture d'esprit et sens 
relationnel sont indispensables pour 
réussir dans ce poste. 


Etat 


Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature sous référence 19 MXLM à 
notre Conseil Alcane - 26, rue du Quatre 


᾿ Fe, Septembre 75002 Paris. 


FILIALE IARD 

DU GROUPE 
CREDIT AGRICOLE 
SE LANCE 

A LA CONQUETE DU 
MARCHE DE 
L'ASSURANCE 


ἐρι CHARGÉ DE MISSION 
DÉPLACEMENTS-TRANSPORTS 


Ensemble , excelle” daus 
nes φρένας, JAÿner Eh sd 


RSI RESPONSABLE PRODUIT (H/F 
LA TOUTE ΥΤ3 .-----“---“»--α“-ὄ-ὦὕ....Σ.-«..--Ξ.---.2 


- Di 
istrict de l' gglomération de Montpeitier 
Grade : Ingénieur où ou | chargé dé mission. 


personnes). 


co ences du Service : Transports en commun. 


in 
Jalonnement lrectionnel, 
En cours d'études Ξ 25 exe prioritaire du bus. 
projet : un TCSP métro léger ou tramway}. 
Mission : 
— Secondera le directaur des transports pour pour l'orgenisation et la 


ta définition des projets et le 


π΄ Assurera les relations avec la société ï 
a exploitante (SMTU) pour les 


- Formation ingénieur ou autre formation supérieure. 
— Expérience : 3 ans minimum, de préférence dans la fonction pubii- 
Connaissances solides en organisation et gestion des transports 


— Connaissances générales en urbanisme. 


pratique et dans le 


informatique 
fanctionnement d'une collectivité territoriale (procédures adminis- 


Le poste rende un imphication personnelle 
à l'élaboration des études. 
Dats limite de dépôt des candidatures : 15 novembre 1990 
Adresser candidature, CV très détaillé, photo, copie des diplômes à : 


Monsieur le président du district de l'agglomération de Montpellier, 
BP 2116, 34026 MONTPELLIER CEDEX ΟἹ 


Responsable des 
systèmes de GPAO 


Avec un chiffre d'affaires 1989 
en très forte progression 

(5 miliards de Francs dont 
75% à l'export) et un effectif 
de plus de 16 000 personnes, 
notre groupe est l'un des 
leaders mondiaux sur 

son marché. 


Poste basé en Normandie. 


ALCANE 
En 


L'assurance fait peau neuve et recherche des jeunes 
talents. 
Vous étes débutant ou vous possédez une expérience de 


2 ou 3 ans. 


Votre formation supérieure (Ecole d'Ingénieur ou de 
Commerce), votre sens des 
test prlarrhaniralol errant 
structure jeune et performante en plein développement. 


Vous contribuerez au sein de la Direction Technique à la 
destinés aux 


conception de nouveaux produits 
en liaison avec la Direction du Développement. 


Vous serez Chargé de ls réalisation de ces 5 Proguits, 
participerez à ΝΣ mise en place et 


Merci d'adresser CV, jte ot prétentions à C. ARGUS - δός, 44/09 ἐ 
Direction des Ressources Humaines - - 83 bd Pasteur ὃ 
- 75015 PARIS. ᾿ | π᾿ 
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SOURCES HUMAINES : 
LAINE COMMUN DE COMPETENCES 


filiole du groupe Concept, offre un ensemble de produits et 
raie eh Ἂ ἔτη Fe fotos et personnalisées it ᾿ 
ensemble des domaines de lo paie, de l’odministrotion du 
RESSOURCES MUMIRES personnel et das ressources humaines. Pour la première fois, 
disgnats et corailen rotin! onogaman sont éralamen à a mice place de 
solutions informatiques. Nos collaborateurs, au professionnalisme reconnu, constituent 
notre force sur un marché doni l'importance est aujourd'hui croissante dons l'entreprise. 


INGENIEURS D'AFFAIRES 
Fort d l'une première expérience commerciale, vous maîtrisez" ‘approche grands comptes ou 
vous possèdaz de solides connaissances en ressources humaines. Excellent négociateur 
sachant analyser les besoins de vos clients, apporter la juste -éponse et conclure efficoce- 
ment, vous aurez lo responsabilité du développement tant de la clientèle existante que de 
Fouveriure de nouveoux comptes. (réf. LA/1) 


CONSULTANTS EN MANAGEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Vous souhaitez voloriser vos compétences en ressources humaines, exprimer voire pragme- 
Hisme et vos quolités, d'écoute et d' analyse. Votre solide expérience de 3 à 5 ans acquise au 
sein de Lo DRH d’un grand groups en tant que prestoire interne ou consultant en manage 
ment constituent le potentiel idéal pour réussir et évoluer dans notre groupe. (réf. CM/2) 


Pour en savoir plus, appelez au (1)42.27.40.27 du lundi ou vendredi (9 h/19 het le samedi 
(10h/13h)}ou adressez votre carte de visite ou votre candidature (sous référence choisie} à 


: Gers CCM, Isabelle Mengin, 2 rue Rouget-de-Lisle, 92137 Issy-les-Mouli 
CONCEPT Confidentialité ἀπουτέσ οι Ἶ ἘΣΕΕΕΒ 


GROUPE CONCEFAI 


VFinformatique de gestion 


Notre image industrielle aura une forme olympique. 
Et vous ? 


Merlin Gerin ? Une forme olympique ! Près de 20.% de croissance par an — 3,1 millaris CA 1980, 19 milliards aujourd'hui dont 50 % 
ἃ ritemationsl | © 30 000 collaborateur dont 3 500 cadres dans 67 pays: Φ une bell sanié francière (etez un coup d'a dans [8 presse 
économique ἢ, e un développement qui s'accélère encore cette année, © un enthousiasme partagé par ous. 


L'enthousiasme | Une valeur reconnue à l'intérieur du Groupe comme chez nos clients et qui est devenus tout naturellement l'axe stratégique de 
note canmurioalor hetudonmnels. En ὀκμάραπὶ en mario! lactique les ass des jeux oyrpiques d'Aberiie Le, les homes etes farnes 
du Groupe sont plus fidèles que jamais à la conception de leur métier : relever les défis de l'efficacité et de la sécurité. 

Aujourd'hui, Merfän Gerin s'engage résolument dans une stratégie de communication mondiale : nouvelle campagne institutionnelle 
D ee EE RP Se TS ES 

Professionnels de la communication, de formation supérieure commerciale ou technique, rejoignez notre agence de publicité intégrée 
qui conçoit et met en œuvre les outils de promotion de notre image de marque auprès de nos clientèles françaises et étrangères. 


chef de publicité Ces pose préertat dxcaeres 
sénior l'ensemble des métiers de notre Groupe 
: = et évaluer per la suite vers d'autres 

France / international ingénieur ou équivalent ἐππκῆοια de conmaricafor, roMlarg 
Garant de notre image de marque auprès 1 ν 
d'une de nos clientèles, vous définissez et 
piotez la mise en œuvre des plans de 

gérez les budgets (10 MF 


d'information ou de 
(Réf. : 1 B MOND 478) 


Vous voulez nous rejoindre à Grenoble ? Outre le cadre exceptionnel de 

la région, vous constalerez que nous y avons une vue imprenable sur 

l'Australie, le Canada, la Chine et tant d'autres pays | MERLIN GERIN 
Merci d'adresser votre candidature sous référence correspondante à 


GROUPE SCHNEIDER *Be 


POUR GERER LES RESSOURCES HUMAINES 
DE NOTRE BANQUE 


Un responsable de premier plan 


Une importante Banque française étoffe l’équipe de Direction du Directeur des Relations Humaines et 
recherche un Responsable de premier plan. 

Β sera chorgé de développer les outils les plus modemes de gestion des ressources humaines et d'en 
animer la mise en oeuvre. Son action couvrira un domaine étendu : recrutement, formation, mobilité, 
appréciation, descriptions de postes, grilles de salaire, ... 

Ce poste sera confié à un cnndidot Sciences Po, Droit ou équivalent, 35:40 ans, ayant une solide 
expérience de la fonction (de préférence dans le secteur Banque ou Assurance), au sein d'une Société 
Re αγκεθυ οἱ ραίοστεενο: 

es = τιλιημονετ χῆνα De δεπήρο εἰ 'οἴνποοεο meet μηοζααϊοπποὶ de jar 


PARIS : LA DEFENSE 


votre dynamisme 


+ PUBLIPANEL 


différents acteurs de la Banque et des intervenants extérieurs. 


Réelles perspectives d'évolution de carrière. . 
Poste à Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : 350 000 F + | 
Ecrire sous réf. 41 A19050M 


essurerez le 
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souhaitons intégrer notre 


AR: RESPONSABLE 
METHODES INDUSTRIALISATION crue 


Rattaché au Directeur d'Usine et animant 14 personnes, vous assurerez la mise en fabrication de nouveaux 
produits, l'établissement des gammes et des nomenciatures, le suivi du plan annuel d'investissament. Vous 
proposerezles améliorations des matériels et outillages dans un souci constant de productivité et de qualité. 


Ingénieur mécanicien de formation, votre première expérience des méthodes a confirmé votre goût pour la 
technique, l'organisation, la gestion et l'animation des hommes. Ce poste offre de bonnes perspectives 
d'évolution au sein de notre Groups. 


INGENIEUR D'ETUDES ΕΒ 


Rattaché au Responsable Méthodes, encadrant plusieurs Agents Techniques, vous serez chargé de l'étude 
et de la conception des nouveaux produits répondant | à des critères mécaniques et esthétiques. 


Mécanicien de formation, débutant ou ayant une première expérience, vous êtes motivé par la conception ἃς 
et le réalisation de produits techniques dans un environnement alliant la rigueur et la créativité. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre, C.V., photo} sous la référence choisie à : 


La Ville de Brest, 160 000 habitants, recherche selon 
conditions statutaires, son 


Secrétaire 
BRegr Général adjoint 


au centre d'une agglomération de 215 000 pabitants, 
Une Sararaler de Vers απο ἐς ambi Fieux, 
Er oeuvre un pro e ἵ ὰ 
s'app: t sur di REA pariantS paroi lesque els figure 
de vie de one 
n Sécrétaire Général adjoint sera a lé, au sein de 
l'équipe de Direction aan à ΡΩΝ la réussite 
d'une Pémarche de dynamisation de la ue et 
l'amélioration te de la qualité des services rendus 


à la population 

11 sera plus s particulièrement chargé, dans dans le le cadre d'une 
ré] des tâches à convenir, et coordonner 
ok ensemble des services ΟἹ ET ER en direction 


- pou ΓΑ βειγίςεα estionnaires des moyens (Finances, 


Son Son apitude à à | Fmnovation et à la concertation, ses 

SPéience ae ta gen δὲ ἃ lee tte terhiouales 
ni e la n vi 

Seront es artères dé choix Loix dé! ts. 

Merci d'adresser votre candidature à Monsieur le Maire de 

Brest, à l'attention de Monsieur le 

E.F. 868 - Mairie de Brest - 29279 BREST cédex, avant le 

26 octobre 1990. : 


Note Groupe diffuse une gamme complète de produits 
bencatres ei de crédis auprès d'une ciierteie ce PAM, PM 
ous 


ADJOINTS AUX RESPONSABLES 
maux DES ENGAGEMENTS sum 


Affectés par groupe d'agences, is auront pour mission 
d'analyser td’ fucier les Sosirs de ré CT € MLT en 
vue du contrôle et de l'élaboration de décisions et de 
surveiller les utilisations des concours à CT. 


Ces postes s'adressent à des diplômés BAC + 4 de filière 
commerciale, 


économique ou justifiant d'une expérience 
d'au moins trois années dans une fonction similaire ou de 


chargé de clientèle entreprise. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature «/réf. ENRE 
DEPARTEMENT DES D HUMAINES 


CREDIT COOPERA 
BP 211 - 92002 NANTERRE CEDEX 


Groupe SCIC recherche pour NICE un 
Prospecteur Foncier -- 
Monteur D’Opérations 


Directement rattaché Directeur de j° MERE, il pre les 
ur les Alpes œ négocie les 
Sing probe ἐα montage des opéonsJasqu à ἢ l'obtention du 


construire. 
Rouen δας παῖς eine Gas τὰ pose Ge. La cou 
qu poste similaire. La connaissance 
Da po d'éciten intéressantes sont envisageables à moyen 


Merci d'adresser sous réf : 591 C lettre manuscrite, CV. et salaire 
actuel à notre Conseil PSYNERGIE - 42 rue Fargès - 1306 MARSEILLE 


PSYNERGIE ,svmis-mn 


Le Monde 


Fe Cats 


Au sein de notre Division Lunetterie {600 personnes - 800 Mions de} sur notre unité de Joinville 
{200 personnes}, nous fabriquons des produits à forte valeur ajoutée en moyennes séries 


DHL, Worldwide Express livre colis et documents urgents en porte-à-porte 
dans le monde entier. Avec 20 000’ collaborateurs dans 180 pays, une 
flotte aérienne de plus de 100 appareils, nous sommes le leader - 
intemational d'un marchéen forte progression. Pourrépondreauxattentes . 
de nos clients internationaux à qui nous apportons un service essentiel à. 
la réussite de leurs affaires, nous recherchons aujourd'hui notre 


OPERATIONS MANAGER 


Sous l'autorité du Directeur des Opérations Aéroportuaires 
Internationales, vous managez l'établissement douane/transit de Roissy 
COG. Garant de la qualité de Service sur le site (respet des échéances et” 
des procédures) vous organisez l'activité, et animez un effectif 
opérationnel de 100 personnes, dans un contexte logistique paintu et - 
fortement informatisé. 


À 30 ans 


opérationnelles dans un environnement de préférence transport, où 
industrie et BTP. En véritable manager, 

votre action et en déléguer l'application auprès de vos adjoints. Meneur 
d'hommes, disponible, homme de contacts (terrain, autorités douanières 
et aéroportuaires, réseau DHL), votre réussite à ce paste nécessite La 
pratique professionnelle de l'anglais. 

Merci d'adresser : CV + photo + lettre manuscrite +prétentions sous 
référence CB 26 à,PHL Conseil, 32 avenue Cure de Gaulle, 
92200 Neuilly-sur-Seime. 


PL 


EvroFA 


εἰ plus, vous êtes rodé au management d'équipes 


, VOUS Savez concevoir et planifier 


DHL, 


Administrative 
Head Librarian 


rançoise THOUVENIN - 
route de la Reine 92513 


Ν - 98 route 
Boulogne Cédex. Tél. 47 12 51 51. 


CHIMISTE CHARGE D'ETUDE 
EN PROPRIETE INDUSTRIELLE 4/r 


Le candidat sera chargé d'assister le responsable qu Service 6 
Brevets dans la rédaction des brevets, les recherches d'antériorités 
et les études de brevetabilité et Hberté d'exploitation. 

ΠῚ devra avoir : 

sune formation de base en chimie 


une première expérience professionnelle dans ce domine, 
anglais mdispensable, 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, ὦ 
Œ, photo et prétentions) sous référence MN/LM4 à ‘Laboratoires 


LABORATOIRES 


[ FOURNIER | 


du Recrutement, 50 rue de Dijon,Z1121 Daix. 


té Alleman de, 
ΕΣ cadre de 505 


su s pente Pn en France 


| DIRECTEUR DE SAFILALE Ὁ 


ε ez chargé de promouvoir, 
Mission : vous eerez chars les ensembles de 
. motorisation de 18 maïson-mère. re 
Profit : 30/35 ans - Bilingue allemand - nieur. 
Ἐκεῖ ιβοίαηίφας,,ἊἬ de pr férance panne s 
électronique de Peer eunns cos on RAT 
- Poste basé à 


Merci d'adresser Ὁ V. τ ΑΝ ΟΝ + + lettre 


recherche 
Poor: πον 


énieur chimiste 
SPECIALISTE EN SPECTRO CP. 


baie de Ta ΞΡ tr 


de 
ἘΞ ΞΡ 


À-50 ans environ. vous avez une formañon 
en spectro- 


ae 


== PROFILS PROGRES, Consaïts sn ne Humaines, 
ΞΞΞΞ 4 agences : Paris, Caen, Lyon, Lille, 10 millions de CA, 
développe son département Formation et racherche tn 


FORMATEUR 
CONFIRME 


. À 
Basé à Paris ou à Caen, vous sarez chargé de concevoir et ἢ 


4 


d'animer des stages de 2 à 4 jours, sur toute ls Francs, 
dans les domaines du management des hommes, de ls 
communication et de qualité globaie, 


De niveau Bac + 4 minimum, vous êtes jeune et justifiez 
l'une expérience de 3 ans au moins dans l'animation de | 


sessions de formation aux relations humaines. 


Pour rejoindre une équipe de professionnels enthousiastes 
où vous pourrez bénéficier d'une réelle autonomie, merci 
d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous la référence 10 M 01 à Paul PERIVIER 

PROFILS PROGRES - 5, rue Pierre HARET 

75008 PARIS, T6L. 40.18.98 15. 


προ τν ρον δ PROFILS 


* N°1 de la Grande Distribution, 50 000) personnes, 1850 poiats de 
“LT de gens vos proposons de rejoindre notre Bale de formation 


_ Bonureurs ” 
RELATIONS HUMAINES 


tions humaines auprès de εἰμὲν d'ennannes et dé cadres, 
Déplocomants fréquents toute France à 
Région À αι, prévoir. Portes basis τ 


Ματὰ d'adresser lett Ἶ τὼ 
remet manuscrite, CV, photo οἱ prétentions ὅσα ᾿ 


κἀξ, 430 ἅ: 
Noïionole des Mousquetaires, ὁ av Georges-Bailloi, 91910 
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τὰ Sn D'EPARGNE des BOUCHES du RHONE et de Ia CORSE ἃ engagé un 

: 1 Processus de modemisation de ses structures et de ses métiers pour confirmer sa 
Position de leader dans un environnement fortement évolutif. Modemisation qui doit 
se faire avec εἴ pour fes hommes de l'entreprise. 


Dans cet objectif, nous recherchons 


LE RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT SOCIAL 


Vos 
premières expériences (3 à 5 ans) en gestion des Ressources Humaines vous ont permis de 


confirmer vos goûts et 
les fe ἐξ FE aptitudes pour des actions innovantes et concrètes permettant d'optimiser 


Pilotez notre développement routier... 


Opérationnel au sein de l'organisation du Département de l'Allier, notre secs des routes 
ALLIER sd he mms ce notre réseau routier départemental à partir 
d'objectifs ambitieux voulus par notre Conseil Général. Nous recherchons, pour prendre la 
charge de ce Service (15 personnes), un 


Ingénieur, chef du service routes 


Vous participez activement à la définition de notre stratégie routière et conduisez sa mise 
en œuvre sur le terrain, en collaboration étroite avec la DDE. Vous organisez la 
planification des travaux neufs ou d'entretien, supervisez les actes administratifs s'y 
rapportant. Vous assurez lanimalion et la gestion de vos équipes. 


- Collabo: Pour cette fonction de conseil, de conception et d'action, vous apportez, 
chargé πλοῖον Ἢ Ὁ.Β.Η., vous aurez à animer une équipe d'une dizaine de personnes ayant en  # " moins, ὡς mére code ἃ d'études a de avai pee meer hs Bet d'équipes 
ion, le recrutement et la gestion des carrières et des emplois. ξ Η techniques. Vous exercez de préférence dans collectivité territoriale ou locale, ou dans 
ven de re adresser votre dossier sous la réf. 2370C/M ou transmettez-le ἃ CVCADRE en 8 |? une administration. Ce poste et basé à MOULINS (03), ville attractive par sa qualité de vie. 
aetau le 36.15 code JCM sur votre minitel, où vous trouverez des renseignements Ξ Η Merci d'adresser votre candidature sous réf. 8543 AAM à 
Iplémentaires sur l' ‘entreprise. Ξ BERNARD JULHIET RHONE-ALPES - 18, cours Suchet - 69002 LYON 


3 BERNARD JULHIET 
RESSOURCES HUMAINES PHONEAIES 


Paris. Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL - 12, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE - BARCELONE 


Cégos 


GROUPE DE SOCIETES DE 
PRESTATIONS DE SERVICES, 
COTÉ EN BOURSE 1er groupe Indépendant de Conseil en Management, Formation et Recrutement. 
hong τοὶ 550 Consultants en Europe. La Division CONSEIL recherche 


CONSULTANT EN INGENIERIE D'AFFAIRES 


Vous êtes ingénieur et depuis 3-4 ans, vous êles au coeur de celle activité dans une société d'ingénierie, construcieur de biens d'équipement 

industriel, 5511... Vous aîmez transmeitre voire savoir-foire. 

Derniere germe ere ns Lan ὧν σπορνρον δι νόθον οὐδημανσιον nfeenserc. 

de l'entreprise vendant sur devis technique et de construire avec ses dirigeants une véritable opération de changement en 

ἜΝ πουραυταξίες “ingénieurs d'affaires" {réflexion stratégique, communication, négocialion, organisation, coordination et suivi). 
ES mr gr ns pee re αἱ 

d'animation de groupe. 
ps offre un environnement stimulant et professionnel emo on τὸν rigueur intellectuelle que 


An de RAR OT Sn ρας δ ον, ΟΝ,, prétentions) sous référence 009.16/M, à 
Françoise GIRARD, CEGOS, Division Recruiement, Tour Vendôme 92516 BOULOGNE CEDEX. 


DIRECTEUR 
D'EXPLOITATION 


pour la Province 


POSTE BASÉ : 


Région Parisienne, avec fréquents déplacements de 
courte durée dans une douzaine de villes de Province. 


LE POSTE COMPORTE : 
LA DIRECTION D'UNE VINGTAINE D'UNITES DE 
GESTION décentralisées {environ 100 personnes au | 


LA FONCTION EXIGE : 
Eh Pere gi or 
- le Goût des 0869 ᾿ 
τ tance OT ner de 2 à 2 mn Concevoir, rédiger, réaliser BAYARD PRESSE 
par exemple, rection 9. γϑοί Θ un 
d'Agence d'une Entreprise du BTP et ayant une un Magazine au CŒUr : 
connaissance de l'immobilier. 
del rechervhe ORGANISATEUR 
Adresser CV. + pepe) (Réf. : SP) seconder le 


Responsable du y Sam re 
évolutif. Vous 


Nous sommes un importem groupe public ἃ vocation scientifique et 
industrielle. L'objectif de notre politique de communication : mieux faire 
connaître et apprécier nos activilés. Au cœur du nes cr 
magazine destiné aux leaders d'opinions (£lus. associations, journalistes. …). 


REDACTEUR EN CHEF 
Responsable de l'ensemble du dossier, votre mission recouvre la conception 
du journal, sa rédaction et sa fabrication. Vous saurez metre en place 
l'équipe rédactionnelle, assurer le suivi de la fabrication auprès des 
isseurs. Votre professionnalisme et voire sens des contacts vous 
. pemmenront de créer en iniemne des rapports de confiance afin de garantir la 
qualité et l'intérêt du contenu rédactionnel. 
Vous bénéficierez, vous l'avez compris. d'une très large autonomie. 
Professionnel du journalisme. vous êtes artiré par l'nformation scientifique. À 
30 ans vous avez envie de donner une nouvelle dimension à votre carrière : 
nous vous en donnerons les moyens. 


Merci d'adresser votre dossier de candidsmre (CV. leure manuscrie. phoio + 


S.LP. PUBLICITE 
11, rue d'Uzès - 75002 PARIS 
(qui transmettra) 


distribution des abonnements. 


De formation supérieure (Ecole de Commerce, DESS...), votre 
première expérience - 2 à 4 ans - s'est exercée dans des fonctions 
668 à l'organisation, au contrôle de gestion ou à l'audit. 

La réussite dans ce poste vous ouvrira de réelles possibilités 
d'évolution au seln du Groupe. 


Merci d'adresser votre dossier (CV et prétentions) s/réf. LM 1001 
à notre Conseil : 


( 


TRIANGLE 
4, rue de la Pyramide 92100 BOULOGNE. 


Dsbs 


ep se Lo ΡΛ ΑἹ Puboations nc - 
BAYARD PRESSE _ PM rem ἢ 


Ville de Sèvres 
Hauts-de-Seine — 21 000 habitants 


recrute 
3 ATTACHES 
Titulaires maîtrise Droît ou Sciences économiques 
— Pour les services scolaires en qualité d’adjoint au chef de service. 
— Pour ls direction des services financiers. 
— Pour le service urbanisme (spécialité urbanisme). 
Salaire net mensuel 6 500 F + prime annuelle 


Adressez lettre de candidature, CV détaillé et photo ἃ 
M. ie Meïre — BP 76, 92311 Sèvres Cedex avant le 30 octobre 1990, 


Région Parisienne 


RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 


Bénéficiant d'un savoir-faire reconnu depuis 60 cette société 
ἀετοὶ ἐϑν de services rie ορὲ ‘employant 67 670 personnes 
son Responsable des Ressources Hu: main 


bntaepiqt la Direction Générale, ἢ aura pour 
lopper les ms humaines et la communication dans l'entre- 
d'assurer l'administration et 


Ut 
AIRE DE TOUS 

UrOpÉE) la valorisation 
No De vos san node et Bienons 85% a marché 
français grace δα ΣΆ large germe e pri 
Eros, Les δ l'ooire de tous ef chacun, à 
son niveau, y conhibue, s'y investit. 
DOCUMENTALISTE cH/F) 
Rattaché(e) au vs medical vous gérez 


et la documentation en 
l'information ES buses de données et en assurant 


Inrerogean prise, la gestion prévisionnelle du 
Jeune pe éssionnel(e) dé 25/35 ans vous avez + VE personnet, en harmonie avec la $ poftique sociale du groupe. 

g'ex epêre ὝΕΣ dons l'industrie ΡΠ Γι ΟΡ, τὰς τὸ SNECMA Nous souhaïtons rencontrer des professionnels de la fonction, 

reuve de méthode et pue, dans la trentaine, de formation supérieure, une bonne 

ΘΟΟΣΤΕ MATOMALE, none κκατροο spéciale ans [μή αἱ maîtrise du droit social et de la gestion prévisionnelle du 


μὲ l'anglais. avez des noirs 
ΓΞ τριὰς réemen rcheg υπό ci 


5 2 poste est τὶ pou 
Viepinie 


la Fobricalion de moteurs d'alors chils εἰ mltobes. Moue 
rechachons pour notre Etsblaserrent d'ESFCOREES 01} 


TRADUCTEUR 
TECHNIQUE ANGLAIS Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, pros et 


| rémunération actuelle sous la référence M 26/2094 


Ayant des connoïssances techniques en. aéronoufique 
pour vérification des travaux soustraïtés et @ re PAR EGOR 


Mae d'ofuams vo doi ἃ SECMA COREL Ϊ FLORENT 


ἈΠ 1121008 BY Caine 


personnel, particulièrement motivés par la formation et la 

communication interne. 

L'importance et la diversité des activités du groupe auxquelles 

get raitachée la société sont de nalure ἃ intérasser tout SlSment 
. eur. 


burvoir à notre nouveau sège de 


ressez, nuscrite, CV, phot ns 
A DOC à to. ΘΙ ΜΕ ΘΟ - Service 
Pautement BP 99 - 91943 LES ULIS LIS CEDEX. 


BIO:TRANSFUSION 
| L'ENTREPRISE DE LA VE à 


Ps mEULLEouaTE srumouse manne ἢ 
BELGIQUE DANMARX DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDERLAND PORTUGAL SMEDEN UNITED KINGDOM 
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MIDAS ΝΡῚ Mondial de la Réparation 


RESPONSABLE 


Directement rattaché à la Direction Générale, et en liaison 
étroite avec nos Chefs de Région, vous conduirez votre 
mission autour des axes suivants : 

Φ Développement des implantations : 

Recherche de nouveaux sites, analyse des potentiels et négo- 
ciation des acquisitions. Coordination et suivi des opérations 
d'aménagement. 

Φ Négociation : , 

Evaluation des fonds de commerce et äppui au Réseau dans 
les opérations de transactions. 

A30/35ans, vous possédez une expérience de 5 à 10 ans dans 
une fonction similaire acquise de préférence auprès d'un 
franchiseur ou d'un réseau intégré. 

Plus que votre formation, votre approche pragmatique du 
terrain, votre pratique de la négociation immobilière et votre 
ξ sens du contact constituent les atouts déterminants de votre 
ξ réussite au sein de notre groupe. 
ἕ 

3 


La pratique professionnelle de l'anglais est souhaitée. 
Poste basé dans l'Ouest parisien. 


Merci d'adresser vos lettre, CV et photo sous réf. BC 828 ἃ 
PhL Conseil, 32 avenue Charles de Gaulle, 92200 Neuilly. 


PhL 


COnSEIL 


Société d’économie mixte 


recrute pour le dé ement 
de ses activités bar 


UN ARE MONTEUR D'AFFAIRES 
ΠῚ confié le montage administratif et financier: le suivi technique 
εὐ χὰ εἰ comptabl ὯΝ des opérations. 
Formation urbanistique et/ou technique. 
Expérience de ἔχετε des collectivités locales et de l'aménagement. 
Écrire sous n° 8076 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy — 75007 Paris 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
: secteur international 
recherche 


RESPONSABLE CELLULE 
BUDGÉTAIRE ET ANALYTIQUE 
pour : 
— superviser une petite équipe ; 
— établir le budget annuel et assurer le suivi ; 
— élaborer les tableaux de bord et bilan budgétaire ; 
— effectuer les calculs des coûts et prix de revient. 
Le poste nécessite : 
— une formation BTS ou DUT gestion ou économie 
— le maîtrise de l'outil informatique et de LOTUS 1. 2. 3; 
— nigueur, faculté d'anslyse et de synthèse ; 
— le volontariat pour un travail intensif. 
Une expérience similaire est souhaitable. 
Envoyez CV et prétentions à Monde Publicité sous πρ 8070 
5, rue de Monttessuy — 75007, Paris. 


‘ LE DÉPARTEMENT DU NORD 
7% élus - 2,5 millions d'habitants - Un budget de 7 milliards de francs 


recrute 


ua Attaché Principal om Dre Terre] 
poar assurer les fonctions 


DIRECTEUR DES AFFAIRES JURIDIQUES 
direct du Secrétaire Général Adjoint chargé du Secrétariat 
Études et des Affaires 

Juridiques, des Affaires Η 
ἀψπῖρο ras A et de or B chargés d’assister l’ensemble 

des Directeurs du Département et de représenter le Département en justice. 

Le candidatures maduscrites es accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, 
Sue hopnpie & la photocopie ἀπ dernier arrêté de promotion 

re dre arane 15 OCTOBRE 1990 à 

Monsieur le Président du Conseil Général du Nord, - 

Direction des Services du 


Bureau tement - 3, rue Jeanne-Mailiotte, 
59047 LILLE CEDEX. - Tél. : 20-30-56-73. 


GROUPE DE PRESSE 
RECHERCHE 
UN FINANCIER ATTIRÉ PAR LA PRESSE {H. ou F.} 


POUR UN POSTE DE JOURNALISTE 


— Diplômé de l'enseignement supérieur 
— 3/5 ans d'expérience 
Il ou elle aura occupé les fonctions de chargé de clientèle 
entreprises ou d’analyste financier pendant au moins 2 ans. 
Envoyer c.v. + lettre manuscrite à Madame FONTAINE 
ΤΊ, rue Crozatier, 75012 PARIS (réf. Β825). 


Rapide, nous sommes le leader français 


+ Ὁ ἣ ἄνες plus de 500 MF de CA et un réseau 
MIDAS national de 221 centres. Pour poursuivre 
et élargir notre développement, nous 

notre : 


IMMOBILIER 


‘Par voie de détachement 


CLINIQUE Médecine - Chirurgie - Obstétrique, 
‘14 Ets, Convention Collective FEHAP, Région Est de La France 


“Gerets 
de la gestion d'EtabSssement Privé 


Hospitaker. 
“51 de plus, le contrôle badgétaire etles négociations 


recrute 


Ga des documentalistes 
du cadre départemental 


Conditions : 
— Etre titulsire du grade au sein de ls fonction pubique. 
Par voie de concours 

Conditions : 
— Etre de nationalité française. 
- Etre δρέ de quarante ans au plus ou 1* janvier 1990. 
— Etre titulaire : 

soit d'une licence, soit d’un diplôme ou certificat 


figurant sur une liste arrêtés par le premier ministre chargé de la 
fonction publique pour le recrutement de documentaliste du 
secrétariat général du gouvermement : 


et d'un diplôme de spécialisation en documentation 
délivré par Les universités ou instituts universitaires de technologie. 
Date limite des inscriptions : 31 octobre 1890 
Date des épreuves écrites : 5 et 6 décembre 1390 
Retrait des dossiers d'inscription à la : 


Toute correspondance devra être adressée à : 
L'HOTEL DÉPARTEMENTAL DU VAL-DE-MARNE 
Direction du personnel 
1= bureau — Recrutement 
Avenue du Général-de-Gauite 
94011 CRÉTEIL CEDEX ἡ 


LA PRÉFECTURE DE LA RÉGION LIMOUSIN 
recherche par voie de mise à disposition. . 
UN CHARGÉ DE MISSION 
A TEMPS PLEIN 
Fonctionnaire de rie Ἔῳ formation supérieure, 
rs Hipensable. Le Flog de Éar πεγαὴς 


de la région US Secrétariat général 
as mr régio 


eu: — 87031 LIMOGES CEDEX. 
55-44-19-50. 


Ville de Beauvais (Oise) 
recherche 


le responsable de son POINT JEUNE 
(PAIO ET BUREAU D'INFORMATION JEUNESSE) 
CHARGÉ : 
— d'animer le politique de formation professionnelle de la ville et les 
différentes mesures de l'Etat pour l'insertion des jeunes et la diffusion de 
toutes informations concernant les jeunes : 
— d'assurer les relations avec l'Etat et les différents partensires du 
dispositif jeunes. 
PROFIL :" 


— Expérience confirmée dans le domaine de la formation | 


ϑανιόνο ts nette Hosens, BP330, 0000 Beauvais. 


Le conseil général de l'Eure 
recrute pour son |. 
service d'aide aux RMISTES 


© 1 CADRE SOCIAL 
© Fonction : création d'un service 


spécialisé intégré dans le service social 
départemental pour l'analyse, ls miss en place et ie suivi cles projets d'Insertion. 
Φ Prof: Ἡξκυσογν social de conseer en économie socisie et Eanilnia de pré - 
férence, expérience d'encadrement et formation supérieure souhaitée. : 
© Statut : négociable sion expérience. “ 
Cardaunez à βάπαιο à M. Le président du conaal général de l'Eure. 
du Département, boulevard G-Chauvin, ni EVREUX CC” - 


REPROGLCTION INTERDITE “ἐς 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
De secteur international LE 
recherches 

PONSABLE CELLULE 


| RUPSÉTAIRE ET ANALYTIQUE 


La pou σὐούδεῖο: 
© "ne formation BTS ou DUT gestion ou ou économie : 
- la maîtrise de l'outil Informatique et de LOTUS 1.2.3 ; 
— rigueur, facuité d'analyse et de synthèse ; 
-- - Je volontsrist pour un travail intensif. 
. Une expérience similaire est souhaitable. 
Envoyez CV et prétentions à Monde Pubticité sous n° 8070 
| 5, rue de Monttessuy — 75007, Peris. : 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES TECHNIQUES 


INGÉNIEUR OU ASSIMILÉ (H/F) 


Confinné, Possédant une bonne expérience de bureau d'études dans ͵88 
domaines notamment de l'épuration des eaux, production d'eau potable, 
résesu d'eau et d'assainissement. 


-Possibiité rapide de développement de crière pour candidst ayant un bon . 


sens des contacts humelne, l'esprit d'initiative et le sens des responsabilités. 
Adrssser faitre manuscrite + CV sous le n° 3813 
A AGENCE CENTRALE DE PUBLICITÉ BP 229 
‘83623 SAINT-DEMS CEDEX, QUI TRANSMETTRA 


. IMPORTANT REGROUPEMENT D'ASSOCIATIONS | 
DE L'ACTION SOCIALE ET DE LA SANTÉ 


| eu Monde Publicité: Β, run de Monttossuy + 76007 Parle 


Organisme européen situé à Strasbourg 
UN ATTACHÉ DE DIRECTION 
à de haut nivesu | 
{formation grandes écoles, universités, etc.) 

ayant une très bonne connsissencs des structures économiques de 
développement régional et d'appui eux entreprises, οἱ possible dans 
un contexte européen, at une expérience du commerce international 
POUR 


prendre en charge le développement d'opérations économiques inter- 

régionales en France et à l'étranger : ἢ devra être à même d'animer 

un réseau de consultants et de mener à bien des opérations de rep 
à d'entreprises. 

Langues souhaitées : anglais, espagnol, si possible allemand, 
Envoyer CV, lettre manuscrite et prétentions 
sous n° 8055, le Monde Publicité, 

5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


Vous avez le niveau BAC + 5, formation gestion 
ες des entreprises ou droit des affaires. 
Vous êtes dégagé des obligations militaires. 


: Rejoignez 
LA SOCIÉTÉ HOLDING D'UN GROUPE 
DE LOGISTIQUE PUBLICITAIRE 


En forte expansion. 220 personnes. C.A. 300 ΜΕ. 
- Banlieue parisienne 


Après une annés d'intégration et de formation à nos métiers, vous deviendrez 


L'ADJOINT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
- de la Société Lesder du Groups 
Aa po pe er ναι Déni us dei δ ἄνα. 
Envoyer CV: + lettre manuscrite + photo à notre parteraire-conseñ 


TANG!{BLE ; 
24, rue Étienne-Marcol - 94210 LA VARENNE-SAINT-HIL AIRE 


LA VILLE DE CAEN 
{115000 habitants, université) 


. UN PROFESSEUR 
PLASTICEN GRAPHISTE 


br gene ge a Candidature : 
Hôtel de Esplanade J.-M.-Louvai, 14000 CAEN 
Téi. 31-30-41-00. 4 31-85-20-62 (Ecole des beaux-arts) 
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Fée ommerciale) 


Du terrain 
a l'animation des ventes 


É- 
PC LOT E 
Ï 2 Une SE LDUES pre pren Sociétés de commercialisation 


(5,5 mar - pme M 
SUCRERE (SANT-LOURS) εἰ ὡς SUCRE MON, 
nous recrutons à Paris-Etolle 


Le groupe France Télècom se réorganise et redéhinit ses 
règles de lonctionnement afin de répondre encore mieux 
aux altentes de ses clients. 

Pour aider son réseau de vente à maximiser son efficacité, 
la structure de sontien et d'animation des ventes se 


E 
REGIONAL VENTES 


27 ANS MINI, DE FORMATION 
EPARENES GDDERrORMATION SUPERIEURE, VOUS AVEZ UNE 


Relevant du Directeur des Ventes Industrie - après formanon à 
Le et Drodurs au Siège et en Sucrenes - _ vous bénéfiarez d'une 


FL srcou Assisté d'une Secrétaire, vous aurez la respon- 
Saoiité commerciale COMPLETE sur le terres, notamment de : ἢ Vous aurez à inventer les méthodes permettant de contacter es 
----.- * développer PAR VOUS-MEME - dens les meilleures conditions de Grâce à vos 5 ans d'expérience de la vente de biens d'equipement  PME-PAI avec un maximum d'efficacité εἰ à piloier des expé- 
gas ᾿ δον lauart ΝΕ REtes de sucre indusniel εἰ d'éduicorants dans νοῦς ou de services, vous connaissez le monde des PME-PML vous êtes  rences de vente à distance. 
d'une Lei Que re orne MIRE Ce ESedeur & ἃ même d'analyser leur mode de fonctionnement et de prévoir Vous trouverez la meilleure façon de rentabiliser le catalogue des 
FFeforer ας ςς nés Le contes à ὦ bave D Mn Sur tous les plans Carr RE RES PNR PRE 
technique, logistique, économique. au point des méthodes et techniques répondant aux besoins dela Mieux maîtriser 


force de vente. la vente aux entreprises (réf. 90). 
Vous dévelopg les méthodes de venle en les adapiant ἃ Au moins 3 ans d'expérience de vente au sein d'une grande entre- 
prise industrielle vous permettent de maitriser la gestion d'un 
Porcieuile de lents, de bien cotraire le fonctisensment des 

entreprises e la façon de les atteindre. 
Diplomé d'une école supérieure de commerce, vous avez appris à 
analyser à parür de l'expérience vêcue et à mettre au point des 
Mieux maîtriser mèthodes concrètes. Par tempérament, vous savez aussi faire 
la vente à distance (réf.89). passer vos idées et mobiliser ceux qui doivent les mettre en œuvre. 
Vous avez au moins 3 ans d'expérience de la vente à distance, de Vous élaborerez les techniques dé vente aux entreprises et les 
Ἷ transmettrez au réseau commercial. 
Par aïleurs, vous mettrez au point des méthodes de managerpent 

js " ἣ et de suivi des ingénieurs commerciaux, vous définirez le cahier 

(diplôme d'école de commerce ou de gestion). des charges des outils informatiques. 


En plus, HS RourEZ ὄνοι responsable - en fonction de vos 
nee vos motivations - de CHEF DE PRODUIT d'une partic de 


PERSPECTIVES CERTAINES D'EVOLUTION DANS CE GROUPE. 
mm D AE 


DE nets es mu 
Bénatoul - GROUPE ΒῈ BBC Ca Conseli 


modalités de coût d'acquisition et faire passer les notions de 
rentabilité. 

3 Richard 
Fes dec de Ξα τ Feris. Réponse 


BA DA SYATEAS 


VICE-PRÉSIDENT 
JOUETS 


Ces postes, très au contact des réseaux commerciaux, vous permettront de démontrer votre capacité à tirer parti 
de l'expérience du terrain pour analyser les situations concrètes et élaborer des outils tout aussi pratiques 


cture vente et 
candidats, professionnels de la vente, doivent "être tion d'un Grou; 
Ρ es de d'utilisation que fiables. Votre crédibilité vous ouvrira des perspectives d'évolution av sein d'un Groupe en 


entièrement ᾿ 
ἀἰπέ στο, οὐ ἴα Ὑπεῖὶο  a 
Salaire en fonction ὧς 1 Merci d'adresser agen purs giga 
ar C Loue 3 TSOI Paris. 

AMAV INDUSTRIES LTD 


245 Lapierre Street: - Lasalle, 
FAXN (514) 367-1235 


Participer au lancement d'une nouvelle ligne de produits 
MATERIAUX COMPOSITES - FRANCE + EXPORT 
, hr {+ de 1,5 milliards de francs de C.A.) d'un grand pes recherche pour assurer 
“Un nouveau souffle dans l'édition” le démarrage d'une nouvelle ligne de produits techniques à de PVC destinée à des indus- 
UN DIRECTEUR DES VENTES ET DU MARKETING H/F ee 
AU SEIN DE LA SOCHETE DES PERIODIQUES LAROUSSE 
La Soc des Pariodiques LAROUSSE (SPL) as La conmnerliion, dans les οὐφυὶ prose JEUNE RESPONSABLE COMMERCIAL 


Société 
d'ouvrages sous forme αἱ LE 
Au sein d'une petite équipe, et rattaché au Directeur Général, vous αὐταὶ pour mission le 2/3 ans d'expérience 
développement commercial εἰ marketing des produits, ant pour le marché national que pour le 


marché intemanional α 
M assurera {e développement des ventes en France ef en Europe et participera à mise en ploce Ξ 
on rene Di suivi de la concurrence) ᾿ et à l'organisation d'un réseau de vente qu’il sera chargé par lo suike d'animer et de gérer. ξ 
- La publicité εἰ La promotion des ouvrages tant en France qu'à l'étranger (actions de lancemerr εἰ L& Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure commerciale ou technique possé- Ξ 
de soutien des produits, gesuon des budgessi dan une première expérience de commercialisation acquise si possible dans le secteur des maté. ἢ 
- Le suivi des ventes et li mise en place des produis. μαμὰ Ἔ riaux composites. æ 
commercille supérieure, vous IVEZ, au Vous prévaloir d'une expérience “ , 
Ὡς fon SM ns dans là vente où Le marketing, Une connalssance du secreur presse serait Maîtrise parfaite de l'anglais. 
appréciée. à Qualités de négociateur et d'organisateur indispensables. 
For ED pee vos qualités d'analyse, de réflexion, εἰ votre sens du terrain font de Lieu de il : Région d' πῇ 
ÿ d' s dossier de candure Le {leutre, CV., prétentions) sous référence SPL à 
ἡγε dar aonhe LHUILUIER, Respoi τ ᾿ ΜΝ Ecrire sous réf. 41 A 19850M Β 
» ἢ Ἵ ON Discrétion absolue. 


LE CREDIT AGRICOLE Ensenhle, excller dau$ 

Soc cu sa ionique, on mA AE ne en Fc Fr D'ILE DE FRANCE μος Mebers, gapuer ἐκ Pr 

Vous aurez un rôle de conseil auprès de la Direction Générale grâce à votre CONFIRME 

analyse de l'évolution du marché et de ses impacts sur la stratégie de la société. . SA DYNAMIQUE Je 

Vous serez le support de notre réseau commercial au travers de [8 formation εἰ | DE SUCCES : 

.de la mise en place de nouveaux outils. Diplôme en poche, vous souhaitez faire carrière dans 

be maîtrise de la langue anglaise doit vous permetire d'être l'intedocuteur de PREMIERE BANQUE un grand établissement financier. 

ds clients au niveau européen. 
OR T ANS expérience des produits de la gamme RÉGIONARE: Vous avez un bon-sens commercial, de fortes 
De formation supérieure, vous avez une ἐχρέπ P 257 AGENCES. capacités d'écoute et de dialogue en équipe. 
1BM. 

ee 2 800 COLLABORATEURS. L'opportunité que nous vous proposons vous 

Merci d'adresser CV et lettre manuscrite sous référence 5878 à l'Agence permettra de débuter un parcours ἃ la hauteur de vos 

DESSEIN, 15 rue du Louvre 75001 Paris.” attentes. Immédiatement sur le terrain, formé au 
contact de notre clientèle, vous découvrirez que la 
“Banque Verte” est la banque des nouveaux métiers. 


Postes à pourvoir sur : 78, 92, 92, 95. 


Merci d'adresser lettre, CV et dossier de candidature sous 
réf.JD/LMT70, au Service de Recrutement - Crédit Agricole 


RE 2: Ouai ce le Rapée - 75012 Paris. 


NC communication 


“Un service de pointe réservé aux clients 
les plus importants’ 


INGENIEUR COMMERCIAL 


Aprés une formation sur nos produits, au minimum 3 ans d'expérience commer- 
vous aurez la charge de bätir et d'entretenir ciale dans le domaine de l'informatique ou 
une relation permanente avec les responsa- des systèmes de télécommunication pour 
bles de quelques entreprises clientes : les grandes entreprises. La maîtrise de 
action commerciale, consrats d'études ou l'anglais est indispensable. Merci de con- 


de dévelo, ent, qualité de service, con- tacter notre conseil, Patrick EVEN, en pré- 
seil. De Fbrmation supérieure (école de cisant la référence A/D2164M. 
commerce ou d'ingénieurs), vous possédez 


Consalting Group - 3. rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.7953. 
(PA Minitel PAL 15 code PA) 


éonieenr au développement ἀρ cette ἀρεῖς 
vité par une action de prospection auprès des 


[ΕἾ ΚΟΜ] 


UN AVENIR D'AVANCE 


F NTS AUSSI PREST- 
4200 PERSONNES, 19 FILALES, DES CLIE SL PRESTI 


GIEUX QUE HP, AIRBUS, TGV, SOURIAU 
TOME CONNEGTORS IN NTERNATIQ 
ré DE LA HOLDING FRAMA' TERRA 


SA DIVISON 
PRIMES. SOURIAU BÉGMERGHE | Ê 


‘UN CHEF DE PRODUIT 


à Ses, Sion ts era anna : enaiyse des 
de la concurrence, définition stratégie commercia- 

la, promotions, contrôle qualité du servics à la clientèle... 
‘Vous toutes les Informations susceptibles de rentor- 
car Pot des tonne sur le terrain, en France 


res exigences du 


a SE 8 is Ps pas” 


Nous recherchons plusieurs 
HEC -ESSEC - ESCP - IEP 
débutants ou première expérience. 


Nous faisons appet à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
gants, et capables de prendre rapidement en 
charge après une période de formation en France 
d'environ 2 ans 


ΤΕΥ ΤῊ 


ΠΝ 


᾿βειοί dresser voire candidaturs à 
SOURIAU - τος du Personnel - 913 U «| ᾽ 
τα Gallléri - 92100 Boulogne Blancourt PTOECRREETES. . 


. dont 
300 ingénieurs et cadres, 500 MF de CA 
en 89 - recrute dans le cadre du dévelop- 
pement de ses principaux domaines : 


Vous avez obtenu un diplôme commercial, et vous 
ferez tout pour ne pas rester derrière un bureau. 
Vous voulez éviter la fifèré «classique». Assistant 
Chef de Produit, Chef de Produit, 

vous êtes tenté par l'aventure d'une expatriation, 
vous souhaitez prendre rapidement des respon- 
sabllités de commandement. 


| Βα ” Veuillez adresser votre dossier de candidature, 


sous réf. LM/36 à MICHELIN, 
Service du Personnel - Olivier BRUET 
63040 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


35 ens environ, Du is om 
nleur, de Gestion ou de Commerce, vous 


une expérience significative de la négociation | 


commerciale aur les marchés industriels . 


Votre connaissance en ingénierie et votre 
pratique de l'anglais seront appréciées. 
Rémunération motivante (Fixe + frais). 
.Merci d'adresser votre lettre de motivation, CV, 
photo, n° de tél sous réf. M/1090/US ἃ notre 
conseil CABINET GUY SALABERT, 

34, Quai Alexandre ll - 50100 CHERBOURG. 


NRC 


| 
COMMERCIAUX né 


EXPERIMENTES / DEBUTANTS 


P rofessionnels confirmés, vous alliez à une formarion électronique, une 
expérience réussie dans la vente de produits de haute technologie et de 
solides connaissances en informatique. De plus, vous maîtrisez la langue 
anglaise. Vos clients, vos prospects, sont des ingénieurs passionnés par leur 
environnement : votre: dynamisme vous permenra de les comprendre et de 
les convaincre. 


Ingenieurs technico- 
commerciaux 
Débutants où 1. expérience . 


Pour la promation et la vente de tubes à ᾿ 
composants état solde, Sstèmes ὁ βουκάδίγοη et de 


Ingénieurs débutants, vos connaissances tue: combinées à un goût 
prononcé pour les relations commerciales vous motivent pour ki vente. 


Des postes sont à pourvoir en Région Parisienne er en Province. 
Rémunération stimulante. Formation en France ou aux USA. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent ‘et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés... 


CONTESSE 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) à 
Tektronix France, Direction des Ressources Humaines et de Ia 
Communication, ZAC de Courtabœuf,.4 avenue du Canada, BP-13, 
91941 LES ULIS Cedex. 


LES EXTREMES SONT FAITS La SE RENCONTRE 


- De, 
es 

Ni 

RE. 

Ἵ 

-- το το mr 
# 

M 

£ 

ι. 

me: 

sans Ἃ τ μῃν 
κι és 
CE] ΜΡ 
Fax a 

᾿ ταῦ! 
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FORMATION 


BOSBETDE 


SN pernonene one 
les ertepres: et lerceignement soéneur 


À AIX-EN-PROVENCE 


Ecole des Mines 
d'AIËs 


Devenez l'Homme Clef 


+ Votre passion : analyser l'exi identi 
3: : an tant, identifier les probièmes, 
. ue des solutions et Convaincre pour les Perl en pes 
Ἂς _ me Pratiquer Un consulting qui se finalise concrète- 
; : conduite du Changement dans les organisations, 
vous Conviction : les nouvelles technologies de l'information 
ivent permettre à l'entreprise d'atteindre ses objéctifs, deve- 


nus indissociabl vi ν 
rentiels, es, de productivité et d'avantages concur- 


Vous venez d'acquérir votre maitrise ou un autre diplôme de 
niveau BAC + 4 et vous n'avez pas encore arrêté vatre choix sur ce 
que vous ferez cette année. 

A votre intention, linstitnt Européez des Entrepreneurs de Nor- 
mandie ouvre une session supplémentaire pour vous accueillir et 
vous faire profiter de sa pédagogie originale (créée εἰ développée 
per Robert PAPIN, à HEC-Entrepreneur). 

Nous somines un troisième cycle de management, se déroulant en 
8 mois, composé de 7 missions réelles, ἃ réaliser sur des sujets pro- 
posés par les industriels locaux les plus performants, Les enseigne- 


ve point 
3, ὁ mois de stage} 
Cux nouvelles technologies de Fnformetique 
1ère soon : en cours - 2ème soscion : 7 Janvier 91 
Corères : 
ARCHIMTECTÉ ΕΥ̓͂ CONCEPTEUR DE SYSTÈMES D'INFORMATION, CHEF DE PROJET, 
COGNITICIEN, INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Conduite de Projets bureautiques, conseil en 


organisation et intégration des technologies ments théoriques sont effectués par des professionnels régionaux. ἀριϑατιδς des Grandes Ecoles - ΒΩ + 5, coGEs en σαν - Boc +4 + expérience 
Sont une opportunité pour vous og Cette formation permet d'acquérir une expérience incomparable protessonnells. Adméion : sur doser, entretien et jury. 
De grandes entreprises de l'entreprise en abordant tous les domaines d'activité qui la Possbités de bourses d'études 


ὑαρὸς ἀρύροι mea oran παρε ΠοΠΩ8 et tertiaires, ainsi que des cabinats de conso 


recrulem et vous offrent, dans le cadre d'une pré. | | °CMPOSE. Renseignements SYSTEMIA - Domans Si-Hicre, PIchoury. Les Ste, 
gmpauche, une année de formation débouchant eur l'obtention d'un Mastère Sceré. Limite des candidatures : le 15 octobre 1990 13296 Aur-en-Provençe - Tél (16) 42 24 24 84 


d'Europe : Sophia Ant au sein de la première technopole 
serez formé, par les professionnels les 
dont des besoins en plains crane jus réputée, ἃ un méser nouveau 
Votre poste : 

deviendrez consultant de la Direction et serez parle prenante 
les choix organisationnels, stratégiques et bureautiques de l'antenne ΤῊΣ 


Renseignements et inscriptions : 
INSTITUT EUROPÉEN DES ENTREPRENEURS 
DE NORMANDIE 
34, rue Raymond-Aron — Parc de la Vatine . 


+ UNIVERSITÉ PARIS ΧΙ 
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Vous 76130 MONT-SAINT-AIGNAN -- TéL 35-61-08-00 Droit européen des affaires 
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Ἢ : toute personne titulaire d'un 
BAC + 2 ou justifiant d'une expérience] niveau BAC + 4 ou expérience profes- 
professionnelle. sionnelle. 
Assistante en Bureautique et 
Informatique 
Durée : 2] janvier-31 juillet 1991. 


DIPLÔME NATIONAL DE 3° CYCLE 
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Conditions d'inscription : BAC + 4 et expérience professionnelle 
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MARCHÉS FINANCIE 


Les réserves obligatoires des banques 
seraient prochainement réaménagées 


marche arrière. Pourquoi accepter, 
plaidaient certains banquiers, 
quand il est possible de délocaliser 
l'ensemble des dépôts à terme et au 
jour le jour dans des centres « off 
shore». C'est d'ailleurs le jeu 
auquel les banques se sont livrées. 
Chaque mois, au moment du calcul 
des réserves, les banques ont délo- 
calisé sur une de leurs filiales bri- 
tannique ou luxembourgeoise des 
montants considérables de certifi- 
cats de dépôts au de billets de tré- 
sorerie. Quitte à en ristourner le 
produit à la maison mère. 

Pour pallier cette érosion, le 
16 octabre prochain, la Banque de 
France annoncera une modulation 
du prélèvement en fonction de la 
rémunération des dépôts. Autre- 
ment dit, les banques n'auront pas 
besoin de délocaliser leurs dépôts 
rémunérés dans la mesure où le 
poids des prélèvements sur cette 
catégorie de leurs actifs sera 
proche de zéro. 

En revanche, les prélèvements 
sur les dépôts gratuits pourraient 
s'alourdir. Globalement, la facture 
des banques devrait être allégée 
d'au moins 15 milliards de francs. 
Le dispositif n'étant pas tout à fait 
arrêté, des mesures plus spectacu- 
laires pourraient également être 


annoncées. 
YVES MAMOU 


Le Conseil national du crédit, 
qui se réunit lé 16 octobre pro- 
chain, devrait entériner un abaïsse- 
ment des réserves obligatoires. 
Depuis plus d'un an les banquiers 
militaient pour la suppression pure 
et simple de ces réserves en cash et 
non rérmaunérées que la Banque 
centrale les oblige ἃ constituer sur 
leurs dépôts. 

Pour l'institut d'éraission, 165 
réserves sont, avec l'arme des taux, 

‘le moyen de réduire la demande de 
crédit. Cette aspiration de liquidi- 
tés a pour but d'obliger les banques 
commerciales à consentir des Cré- 
dits à des taux plus élevés. Chose 
qui déplait fortement aux ban- 

-quiers en butte à une concurrence 

.de plus en plus féroce. Confrontés 
à l'érosion de leurs marges, les 

‘banquiers ont mis en cause depuis 
des mois l'utilité de ces réserves. 

L'institut d'émission avait bien 
accepté d'ouvrir des négociations 

-dès l'hiver dernier, mais réaffir- 
‘mait le rôle fondamental des 
réserves comme instrument de 
régulation de la masse monétaire. 
En revanche, il proposait de modu- 
ler le prélèvement. Plus un centifi- 
cat de dépôt ou un billet de tréso- 
rerie était rémunéré à un taux 
proche du marché, moins il faisait 
l'objet d'un prélèvement. Intéres- 
sés dans un premier temps, les 
banquiers avaient rapidement fait 


EN BREF 


la Indian Airlines a remis en ser- :de médiation pour tenter de résou- 
‘vice ses Airbus A-326. — La compa- :dre le conflit se sont saldées par 
* gnie aérienne Ind!_1 Airlines a des échecs, 
‘annoncé lundi 8 octobre la remise 

en service de ses 14 Airbus A-320, 0 Mme Neiertz met en place Ia 
-immobilisés après la catastrophe -Comnaios nationale des labels. -- 
‘aérienne de Bangalore (Inde), le Me éronique Neiertz, secrétaire 
14 février dernier, qui avait fait 91 ‘d'Etat chargée de rt ἐρρεοηῖπια- 
victimes. La compagnie indienne done inallé lun τος re au 
avait, en mai dernier, tenté de Enr Κων ἐς τς αὶ 
céder ses appareils, maïs ceux-ci, κάνη: tous les partenaires intéres- 
équipés pour les besoins indiens, φᾷς (producteurs, distributeurs, 
‘n'avaient pas suscité l’enthou- ‘consommateurs et pouvoirs 
siasme des compagnies étrangères publics). Cette commission a 


“(le Monde du 5 juillet). -- (AFP.) notamment pour tâche de proposer 

‘aux ministres chargés de l'agricul- 
Continental Airlines commande ture et de la consommation toutes 
50 Boeing 757. -- Continental Air. les mesures susceptibles de concou- 


rir au bon fonctionnement des pro- 
cédures d'octroi des labels et de 
certification de conformité ainsi 
‘qu’à leur développement. 


0 Tourisme en Yougoslavie : 
4 milliards de dollars prévus en 
1990. — Le tourisme a rapporté à La 
Yougoslavie près de 2 milliards de 
dollars (environ 10,3 milliards de 
francs) sur les huit premiers mois 
de 1990, soit 41 % de plus qu'au 
cours de la même période de 1989, 
et l’on prévoit un total de 4 mil- 
liards de dollars pour l'année. Mais 
la progression est due essentielle- 
ment à une hausse des prix des ser- 


lines a commandé, lundi 8 octobre, 
50 Boeing 757-200 : 25 en com- 
mande ferme et autant en option. 
Les appareils, des biréacteurs pou- 
vant transporter 180-190 passa- 
gers, seront livrés à partir de mai 
‘1993. Les commandes fermes, 
représentant un montant d'environ 
1,2 milliard de dollars (un peu 
moins de 6,2 milliards de francs), 
‘seront financées avec «une partict- 
pation significative » de Boeing et 
-du motoriste (pas encore choisi). 
Continental a déjà commandé en 
1989 (commandes fermes et 
options) 100 Boeing 737 et 40 Air- 


bus A-530 et A-340. 
᾽ ᾿ Ἶ le premier semestre : 
Ὁ Les ferries de Sally Lines ur 
reprennent leurs rotations à Dun- δι δ Ἢ F--088 ἐπι τπιϑπιο 
kerque. -- La compagnie de car-fer- . : 
ries anglo-suédoise Sally Lines, qui 
avait menacé d'abandonner défini- 
tivement La desserte de la Grande- 
Bretagne à partir de Dunkerque a 
décidé de reprendre ses rotations 
(six départs par jour) vers Rams- 
gate à partir du 7 octobre. Un 
accord spécifique a été conclu avec 
les dockers du pôrt qui sont en 
grève depuis le 26 septembre. 
rois cent cinquante emplois de 


Γι Importante coupure d'électricité 
à Paris, — L'électricité devait être 
totalement rétablie mardi matin 
9 octobre dans les 7: et 15° arron- 
dissements de Paris, où 30 000 
abonnés d'EDF ont été privés de 
courant lundi matin à la suite d'un 
incident sur un faisceau de câbles 
traversant le pont de l'Alma Un 
is premier tiers des abonnés touchés 
marins étaient en jeu. Jusqu'à ‘avait été réalimenté en électricité 
maintenant, les différentes actions vers 13 heures. 


A τ, τὸν τ ππίρκιοτως σα 
-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 


SICOMI 


Le Conseil d'Administration s'est rérmi i 
“ 8' le 3 octobre 1990 sous la présidence de 


Le résultat net du premier semestre de l'année 1990 s'élève à 
francs, contre 76 044 000 de francs en 1989 (+ 5,3 96). CE Ad 


La production nouvelle de La Société, arrêtée au 30 septembre 1990, s'élève à 
682 607 000 de francs, montant en fo Ἶ À celui 
$ AR to en forte augmentation par rapport à celui de 

Les opérations réalisées en 1990 par La Société ne porteni 
ἀρ crtditouil, LOCINDUS n'ayant procédé ἃ aucun Invemi een donc otrats 
veau en 1990, du fait de la hausse des prix constatée en région parisienne, εἰ de la 
baisse du taux de rendement de cette catégorie d'opérations. 

Le Conseil d'Administration ἃ examiné les conséquences que pourrait avoir 
pour ia Société la réforme fiscale des SICOMI proposée vernenent 
le projet de LOI de Finances pour 1991. pie seu = 

La suppression de l'exonération de l'impôt sur les sociétés 
ἧς blem : lu dividend εἶ Ν 
bles de distribuer à l'avenir ἃ leurs actionnaires Ὡς ù 

Toutefois, il y a lieu de rappeler que cite réforme, si elle est adoptée par 


l'Assemblée Nationale, ne portera les opérations de crédit-bail conci 
après le Le janvier 1981, le régimo Bscaï des ions de eridit bail antérieurs 
n'étant pas modifié l'encours de crédit-bail au 31 décembre 


par ln nouvelle épositi τ ᾿ 
Lg nou: disposition fiscale, devrait être supérieur à 


D'autre part, la quote-part du chiffre d'affaires provenant des opérations loca- 


tives, qui scre 1 Progressivement sur 5 ans, ne représente que 16% du 
chiffre d'affaires global de LOCINDUS. 
- * | y 

- + 


PARIS, 9 ocobre 
Prises de bénéfices 


L'enthousiasme suscité kind par 
le London Stock Exchange aura vite 
tourné court. Mardi, dès les pre- 
mières transactions, les veleurs fran- 
çaises s‘incrivaient en recul de 
0,72 %, dans le sillage de l'ouver- 
ture baissière de Londres (— 1,4 36) 
et du repli de Tokyo {- 0.63 3) 
quelques heures auparavant. Plus 
tard dans la matinée, les prises de 
bénéfices cominuaient d'affaibEr la 
cote (— 1,2 %}, et vers 14 heures, 
peu avent l'ouverture de Wal Street, 
l'indice CAC 40 abandonnait 
1,86 %. Certe baissa s'effectuait 
dans das volumes toujours aussi 
étroits et comparables à ceux de ta 
vellle, où le montant des transac- 
tions sur le marché à règlement 
mensuel dépassait de peu 1,5 mi 
Ποιά de francs. Dans d'autres cir- 
constances, l'entrée de la fvre dans 
la SME (système monétaire euro- 
Péen} aurait plus durablement dyna- 
misé les places financières, mois la 
hausse du brut, les nouveles 1ea- 
sions du Moyen-Orient et les difficu- 
tés que rencomrent le président 
américain George Bush avec son 

τοὶ de réductk Voétai 2 
nuent de peser sur l’optüimisme des 
marchés. La prudence et l'atten- 
dise étaient donc une fois encor 
au randez-vous. Dans ce cantexte, 
et surtout compte tenu du volume 
ténu d'opérations, peu de valeurs 
ont vraiment tiré laur épingle du jeu, 
si ce ne sont Locabail, bénéficiant de 
la réorganisation du pôle immobiler 
de la Compagie bancaire à la suite 
du projet da loi de finances suppri- 
mant l'exonération de l'impOt sur les 
sociétés pour les Sicomi, ou les 
titres pétroïers tels Esso. Du côté 
des baisses figuraient la Lyonnaise 
des eaux et Dumez ainsi que des 
valeurs de la distribution telles 
qu'Euromarché er Casino, 


TOKYO, scene δ΄ 
Repl 


134,89 yens (- 0,6%} à 
23 495,11 yens. 


Les opéreteurs jugeaient tout à 
fait justifiées les prises de béné-. 


ἘΒΕΒΕΒΕΒΕ 
ÉSssegése 


5% 


ε 
LEE 


lé 
Si 
| 
He 


pre 
ΠΤ 
Ἔ 


ῃ 
| 
Ἢ! 
ET 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Dans son supplément € Initie- 
tives/Emploi » du 10 octobre, 
le Monde publie un dossier sur 
les littéraires dans l'entreprise. 


£e Monde-RTL 


RS _ 


NEW-YORK,_aacube À 


δ 
πῶς 
4358 
Ὡ18 
au 
3814 
48 ΤΗ͂Ι 
3234 
ΓΗ 
371Π 
1718 
106 14 
. 4614 
site 
T4 14 
61: 
OÙ 12 
“sus 
1434 
au 
81. 
HA 


sbaazgaistÉserssstssn 


Stock Exchange, bien en dessous 
des 135 ponts d'avance attemts à 
l'ouverture, ralentis dans leur pro- 


3 tou- 
tofois sauvegardé une hausse de 
ΒΔ ponts, ΠῚ 201,8, ne 
Père de vendra PPOr 

L'annonce de l'entrée de lo kvre 
Srrbene mondes ποτα ne 
ire 
a dynamisé la marché, qui s'est 
monté exceptionnellement actif 
avec un transactions de 
1 080,6 millions de titres Contre 
437 milfons au cours de La séance 


Nombre de compartiments 58 
sont améliorés, notamment les 
bancaires, les industrieïlas et les 
assurances, Les titres de la 


particulièrement stimu- 
[65 par l'assouplissament de la pali- 
tique monétaire. Eurotiumnel 8 été 
très recherché avoir annoncé 
que ses banques approchaiant 
d'une «conclusion satisfaisante » 


kvres de prâis additionnels, néces- 
sares à l'achèvement du runnel 


sur l'octroi de 2.1 milliards da ἡ 
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INDICES 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
Sot Bot 

Valeurs françaises . 1230 748 
.Vakeusétrangèes. TAS0 814 

(SRF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 421 428,31 
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Les positions du nouveau ministre sur l'interruption volontaire de ssesse La succession de M, Mer É SUR LE Mt 
M. Michel Rocard assure que M. Bruno Durieux | “rome | - . Le gouffre du Golfe 
sera solidaire du gouvernement 


Plusieurs personnalités fémi- 
nistes ont vivement réagi après le 
rappel, lundi 8 octobre, par /'Hu- 
manité, de l'hostilité de M. Bruno 
Durieux, nouveau ministre délé- 
gué, chargé de la santé, à certains 
procédés d'interruption volontaire 
de grossesse. Le quotidien commu- 


” niste indiquait qu'au printemps 


dernier, M. Durieux avait cosigné, 
notamment avec M Marie-France 
Stirbois, député non inscrit d'Eure- 
et-Loir et membre du bureau poli- 
tique du Front national, une pro- 
position de résolution « tendant à 


la création d'une commission d'en-" 


quête sur les procédés nouveaux 
permettant l'avortement et les 
moyens mis en œuvre par les pou- 
voirs publics pour en autoriser et en 
contrôler l’utilisation ». 

Cette proposition, enregistrée le 
6 juin à la présidence de l'Assem- 
blée nationale, visait plus précisé- 
ment la pilule abortive RU 486. 


L'ESSENTIEL 


Débats 


France : « Le rocardisme est-Il 
uns politique ὃ », par Nicolas 
Tenzer ; Énsalgnement δ « hi 
doyer pour ἰ latin », par Philippe 
Rossifion ; Bibliographie : Un Évre 
de José-Alain Fralon sur la Belge 


Berlin : la fin d'un trompe-d'œil. 10 
Le comité central du PCUS 
M. Gorbatchav évoque le risque 
da « libanisation » de l'URSS. 11 
L'immanité de M. Le Pen 
Le Parlement européen a rejeté une 
nouvelle démarche française … 12 
La plainte 
contre René Bousquet 
mn M Ps 
sation 
ner insuuire la dossier 12 


SECTION B 
Vauix-en-Velin 


MM. Gilbert Bonnemaison et 
André Diligent, vice-président du 
conseil national des villes, char- 
gés de mission sur place. 
Diagonales 

La chronique de Bertrand Pare 


a ΞΕΞ ΕΝ ΟΣ ΘΡΤΣ 
SCIENCES + MÉDECINE 


Φ Vénus par monts et par vaux 
e Mères porteuses : la loi en 
arrêts. 


A l'occasion de la quinzaine 
Brecht au Centre Pompidou, le 
metteur en scène parle de son 
Allemagne 


Le uuméro dn « Monde » 
… daté 9 octobre 1990 
a dé tiré à 578 553 exemplaires. 


.d'adoption doivent bénéficier d'une 


CE. He 


CLAUDE SARRAUTÉ 


avec la direction du PS 


A ΤῸΝ mais, où ils ont fa tête, [988 de leur porte, la clé à la main, 


Le conflit entre les fnbiusiens et Les les ministres de la CEE avant da la glisser dessous, 
jospiaistes au sujet de la présidence  réünis à Venise. lis sont ! - Les routiers, ces aow-boys des - 
du socialiste de l'Assemblée | complètemenr pétés au | temps modernes, trébuchent sur 


Me Gisèle Moreau, membre du l'avortement, droit reconnu par la À te 1 aie s ἢ Ἢ 
bureau politique ἀπ PCF, a ainsi ἰσὶν, écrivait notamment ὃ octobre, get enveniné, lundi 
estimé que M. Durieux ne pouvait Με Roudy. 1 


chiant, à se pencher, la larme à | le peix de l'assence δὲ mattent 
l'œil, pleins d'une solicitude | pied ἃ terre. Les compagnies 


. jent ie moment où |.; 
rester au gouvernement. « La pra- er | l'aponi de son courant à le candide- | déplacée, sur les difficukés finan- | Sériennes volant cs , 
motion d'un adversaire déclaré de ne TD Lee prose tune M ἥκεις Emmanuel, proche | cères de la Jordanie, de l'Egypte | leurs avions, au tieu de fenüre le σὴς 
l'IVG au gouvernement, et de sur. taudes «fl ve de Pers | de ML Jospin εἰ soutenu par M. Mur | et de.la Turquis, rapport à la | Ciel. resteront clouds au 50]. 1e N 
croit au ministère de lu santé, est rs μὴ FR POI CE SD Nu roy (le Monde du 9 octobre}. Les amis | Crise du Golfe. lis partent même | Dens les campagnes, “188-1706 Ϊ 
un äcte d'une exceptionnelle gravité δέ. Bruno Dirieux, comme tous de M. Fabius, qui présentent la cndt | Se"aur filer des sous. Avec os | teurs risquent de rendre l'âme, he 


membres du goivernement, ἃ | Gature [τι Jean Auroux, estiment . faute de carburant. Εἰ les ventes 


et un défi lancé aux femmes », Fe: : ia! 
at-elle affirmé. accepté en entrant dans celui-ci que l'attitude de la direction du parti qui se passe aux États-Unis de bagnoles ont chuté de 25 %. 
Dans une lettre en date du ri [ensemble des positions et du premier ministre remer en cause | Enfin, c'est pes ent ss Encore, s'il n'y avait que çal 
arrètées collectivement. Cela ne | Ia «synthèse» opérée, au sein du PS, ἰ voir, ce matin, sur , le Maïs ἣν ἃ Noëf, Las fütes sppro- 


5 octobre, l’ancien ministre de la ᾿ 

condition féminine, Me Yvette  P95e au mare Siut à le τολιὲ gps Ὁ congrès de Rennes de mars 
Roudy, député (PS) du Calvados, a 24c## problème de camradiction ἘΝ ἐς : Ξ 
demandé au premier ministre Ια 2€ ses convictions personnelles », «Je me vois mal continuer à siéger 
garantie que «rien n'autorisera la écrit notamment M. Rocard. scrétarial national du PS comme 
remise en cause de la politique gou- *Lui-même, comme moi et comme | si de rien n'éraits, nous a déclaré, 
vernementales. « Vous compren- VOUS Sans doute, faisons la difz. mardi matin, M. caude Paroione, 
drez que la nomination d'un mili- rence entre un souhait d'informa- ΜΈ pres Star Pgo d 
tant hostile à la diffusion de la lion qui ne me choque pas, et une ᾿ Assemblée narionale, président 
«pilule du lendemain» dans un Proposition de prohibition que le | LE ρα ΜῈ, ΜῈ ἢ 
domaine aussi sensible que celui de  SOuvernement, taut le gouverne. | ei mardi soir arrêtec leuc 
la santé ne puisse qu'inguiéter ment, combaitrait st elle venait à | Losition face à Téleett 

celles et ceux, nombreux, qui sont être faites, précise le premier | mercredi 10 octobre, de M. Erama- 
attachés à la défense du droit à ministre. auclli. ἢ ER 


Un rapport du Conseil économique et social 
DD û rouge», sympathisants 

Des propositions pour faciliter l'adoption | sé For mom < me 

Pyrénées, ne tiendront pas leur fête 

menter les effectifs dans les tribu- puiouse, 

naux chargés de prononcer les 

Dorlhac, secrétaire d'Etat à la jiements detente rep été rt : 

famille et aux personnes âgées, l'on puisse obtenir les informations | adressée le 3 octobre dernier ἃ 

le Conseil économique et social nationales indispensables sur les | M. Bernard Antony, député curopéen, 

formule une série de sugges- pupilles de l'Etat (leur parcours | le chef des services techniques du 
tions destinées à améliorer les ess = et Parc des expositions | indiquait que le 
Π " | x Ψ » | bätimen prévu " on 
el do: βέσρῆσῃ ὅπ ἀ' elles), des candidats à l” Sioption: raison d'une panne électrique. « Ne 
un melleur auivi des dousers mere teen clone | repondu AU 
onner er rire 

des pupilles de la nation et des en créant, par exemple, une «mis- M 

enfants confiés à l'Aide sociale à sion adoption qui serait rattachée 

l'enfance, une coordination entre au ane Le τορίαῖος Le 

les différents services et l'amé-  S Chargerait de l'animation et « 

Éoratio accueil l'évaluation de la politique natio- 

Αἱ del a fa ἣι more 

ctuellement, milles TIANE CHOMBEAU 

ont déjà reçu un agrément et atten- === ee CH τ 

dent avec impatience un enfant. 

Or, chaque année, on ne compte en 

moyenne que 6 500 jugements 

d'adoption : 2 500 concernent des 

adoptions privées ou intrafami- 

liaies (adoption dans la res 
rents ou par un conjoint), 

Font des adoptions d'enfants étran-" 
ers, et sculément 1 500 touchent 
enfants abandonnés en France. 

Il cn résulte bien évidemment une 

immense frustration chez les can- 

didats à l'adoption. 

Dans son rapport, la section des 
affaires sociales du CES rappelle 
que l'adoption est avant tout le 
don d'une famille à un enfant et 
noa le contraire : « Le premier 
droit d'un enfant est de pouvoir 
vivre dans une famille qui soit la 


tableau apocalyptique, vous 

k ἢ chent. Pas tas clients. Les rèpor- 
auriez dit le radeau de la Méduse, ters de ἰδ chaîne" étalent veuis à 
d'un pays littéralement étranglé, mener leurs caméras dans un 
sffamé par ce chien de Saddam. nes magasin alignant des 
᾿ Depuis que les boys sont par | Loussartes vides et des rayons | 
ts par dizaines de millers s'en | Liens. Et ja vous raconte"pas ἰδ 
fouir dans les sables d'Arabie, 13 | Commentaire en voix off, σὰ ἡ 
désertification a gagné, c'est le |. hétait question que de chomage 
système des vases communi- | er de récession avec, en ‘surim- 
cants, les bases qu'ils ont aban- pression, l'image d’un pays vacil 
données, leurs familles avec, à la | {ant au bord du gouffre. Assori' 
‘misère et à la fañite. Autour de | d'un avertissement : même si ls 
ces camps plongés dans le grand | crisa devait se dénouer dens les 
silence de l'absence, aux voiets | vingt-quatre heures, les Etats- 
battus par le vent, c'est la déso- | Unis mettraient des mols à se 
tation. Les Macdo, les boutiques, |.urer da ce mardier. … . . 
les supermarchés, les bottes, les | Ja vous entends d'ici: lle 
cafés rassemblent à un vieux | poussent un pou, non? À quoi ça 
décor de wastern dont [88 | rime, ce flm-catastrophe, sinon à 
acteurs sont aïñés faire de la figu- | préparer l'opinion ἃ l'imminance 
ratiôn ailleurs. Et les commer- | d'une intervention armés? Vous 
cants, consternés, sortant sur la | croyaz vraiment? pau 
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Dans un rapport présenté, 
mardi 9 octobre, à M Hélène 
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Depuis 1894 


sienne (...} À chaque fois ce ne + DE LA SIMPLE RETOUCHE 
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